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| Erretrs DES PRÉPARATIONS DE PLoMmB , 
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VAE PPGEE III LIETESIIESSE.S 
FRERE EE EEE: 
' : ” A MONSEIGNEUR 
LE DUC DE RICHELIEU 
ET DE FRONSAC, 
Pair & Maréchal de France, Che- 
© valier des Ordres du Roi ; pre- 
mier Gentilhomme de la Cham- 
bre de SA MAJESTÉ , fon Lieu- 


tenant-Général , & Godreuieue 
de la haute & bafle Guyenne. 


ÎMonsEICNEUR, 


| © Permettez que l'Ouvrage que je 
préfenteau Public, paroi [fe fous vos 
aufpices. L’honneur d’être attaché 

| dès long-tems à VOTRE GRAN- 
* DEUR , les bontés diflinguées dont 
VOUS FR ’avez toujours honore , & la 


| reconnoi[fance dont vos bienfaits* 
4 À 2 


iv ÉPITRIE 
mont pénétré ; la protection: auffi 
généreufe qu'éclairée que vous ac- 
cordez aux Arts ; tout , MONSEI- 
GNEUR , m'engage 4 Vous con/a- 
crer ce foible hommage. Le defir de 
le rendre digne de vous être offert a 
fouvent animé mes efforts , & foutenu 
ma conftance. Puiffe ce fruit de mes 
vezlles avoir le Bonheur de vous plai- 
re ! Quel heureux ‘augure pour MOL 5 
G que ne devrois-je pas en attendre ! 
Un fuffrage relque le vôtre , me ré- 
pond de celur des efprits les plus dif 
fieiles. Puiffe mon Ouvrage réfifier 
au tems, & me furvivre , pour faire 
paller Lx fiécles futurs ce tribut pu- 
blic de l'amour & du refpeit que lat- 
trait purffant de l’inclination , autant 
que le devoir, a gravé dans mon ame 
pour le plus généreux des Bienfar- 
ceurs & le plus aimable des Mécenes ! 
Souffrez , MONSEIGNEUR , que 
je prenne la liberté de vous mertre 
fous les yeux une légere efquiffe des 
princtpaux objets de mes recherches. 


Un tel détail peut paroître déplacé 


DÉDICATOIRE 

dans une Épître Dédicatoire , & le 
Jeroit en effes, fi elle étoir adreffée 
a ur Grand qui ne feroit autre chofe. 
Maïs P Europe entiere fait, MoN- 
SEIGNEUR , que vous réuniflèz 
dans votre perfonne , par un affem- 
blage de qualités Peut-être unique, à 
toutes les vertus des Héros, l'amour 
le plus vif pour les Arrs, & Le goût 
des chofes uiiles. C’eft à ce dernier 
titre que la Ch irurgte a droit de vous 
plaire, G qu’on peut vous en entrete- 
nr; 1left permis, fans doute, de par- 
ler Science au Favori de Minerve. 
. Parmi les abus que l'ufage a con- 
Jacrés , on peut compter, MoNsE1- 
GNEUR , la coutume généralement 
établie d ‘appliquer des Emolliens fur. 
les. Inflammations extérieures. Ces 
maladies | objet fi intéreflant & fi 
étendu, ont fixé mon attention d’une 
mantere très-particuliere | & je me 
Juis fortement attaché à faire fenczr 
le danger & les inconvéniens des trai- 
temens ordinaires ; j’ofe me flatter , 
MONSEIGNEUR , que mes raifons , 

A 


vo OUR PT TLRES 
& fur-tout les Obfervations dont je 
les appuye , vous paroftront convarn- 
cantes , ainfi qu’elles l'ont déja paru 
à quantité d’habiles Maîtres de l'Art 
qui ont adopté fur ce point, de mé- 
me que furbeaucoup d’autres , 6 mes 
idées | G ma pratique , comme tlré- 
fulte des nombreufes Obfervations 
qu’ils m'ont communiquées , & qui 
forment | conjointement avec les 
miennes , le corps de cet Ouvrage. 
J’attaque encore une autre erreur 
non moins dangereufe, Ë non morrs 
autorifee que celle des remedes émol- 
liens. C'eft l'opinion qui attribue aux 
préparations du plomb, une vertu ré- 
percuffive. J’ofe vous affurer, MoN- 
SEIGNEUR , qu’il en eft peu d’aufft 
univerfellement répandue, & en mé- 
me-tems de plus mal fondée. Pour le 
prouver , je n’ar pas befoin d’emplo- 
yer des raifonnemens bien fubuls ; 
car je puis démontrer la chofe a l'œil, 
en faifant obferver que mes remedes 
employés dans les maladies cutanées, 
& particuliérement pour la Gale, 
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multiplient très - fénfi blement Les 
éruptions , & attirent vifiblement la 
matiere Mhor , bien loin de là 
repouer en-dedans , comme c’eft le 
propre des répercuffifs. Plus de deux 
mille cinq cens guértfons de la Gale 
qui ont êté opérées dans notre H6- 
prtal depuis environ trois ans , ne 
permettent pas de douter que mes To- 

«es ne forent un vrai fpécifique 
pour cette maladie, préférable non- 
Jeulernent à la nolitot des remedes 
les plus vantés | mais a pluft 1eUrs 
égards au Soufre même qu'on em- 
ploie communement dans cette occa- 
fion. J'en ai dit les raifons dans le 


T Chapitre de la Gale. Les Dartres, 


quelle qu’en fort l’efpece , ne srou- 
Vent pas un Jecours MOINS fondéraie 
que dans les Préparations de Satur- 
ne , comme je m'en furs affuré par 
TS milliers d'Obférvations , 6 tout 
ce que j'ai dit de la Gale s'applique 
parfaitement bien à ces maladies. 
Parmi les preuves que je pourrors 
apporter de la vérta füupérieurement 
À 4 


viij ÉPITRE 
fondante & réfolutive des prépara- 
tions de plomb , je ne parlerai à ZCL que 
des viezlles Ankrlofes, qui ont réfifte 
a toutes les applications topiques donc 
on a fait ufage jufqu'a préfent. Per- 
mertez-mot ; MONSEIGNEUR , de 
vous rappeller à a ce Jujet quelques 
cures très-brillantes , opérées a Gé- 

, prefque fous vos yeux, aux- 
quelles vous avez contribué , 6 qui 
m'ont mérité dans le tems les éloges 
les plus fatteurs de votre part , & 
ceux même de la République ; qui, 
comme vous favez, MONSEIGNEUR, 
a voulu me fixer chez elle par les 
offres les plus avantageufes. 

Fntre les maladies qui ont refifté 
jufquict a laChirurgte , ilen eflune 
qui conduit le malade au tombeau 
par des plus horribles douleurs & des 
tourmins inexprimables , G contre 
ARE on a encore fi peu de refJour- 

, qu’il eft palfé en regle depuis 
PE de n’y rien faire du tout. 
Cette maladie eft le Cancer. On s'eft 
. fervi de tout'tems des préparations 
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_ de plomb | non comme d’un remede 
_  curatif qui puiffe guérir le mal dès 
Jon origine , & moins encore lorf[- 
qu'il a fait de grands progrès , mais 
Jimplement comme d’un moyen pal- 
Lauif propre à calmer Patrocité de 
la douleur quand la tumeur eft dégé- 
nérée enulcere  c’efl-à-dire , lorfque 
le Cancer eft décidé. De quel prix 
ne ferot donc pas un remede qui ar- 
tagueroit le mal dans [on principe, : 
& le diffiperoit dans fa naiffance ? 

_ Or, ce remede fe trouve dans mes Zo- 
| piques ; daïgnez , MONSEIGNEUR, 
Jetter les yeux fur les Obfervations 
que je rapporte à l’arricle du Cancer. 
Un objet auffr intéreffant pour lhu- 
mantté eft dione d'arrêter vos re- 
gards , Ë mérite , j'ofe Le dire, 
voire attention. 

Je ne faurois trop publiera L'hon- 
neur des Arts, que je vous dois, 
MONSEIGNEUR, la perfection de 
 plufieurs idées répandues dans cet 
Ouvrage ; le bonheur d’être arraché 
aupres de votre Perfonne , m’a mis 


su ÉPAID REF 
à portée de profiter de vos lumieres 
mais m'a fait craindre fouvent de 
vous être utile. Je ne me rappelle 
qu’en tremblant ces momens, où de. 
ployanr les” fecrers terribles de la \ 
guerre, adorédes foldats., partageant 
leurs dangers 6 leurs farigues , vous * 
vous expofiez tous les traits dé læ 
mort. Ce monument que les Génois 
vous ont élevé, ce marbre qui s'éter- 
nifera par votre image, G le charme 
qui en eft inféparable , tranfmetra à 
la- poftérité la ‘plus reculée ; leur 
amour pour vous & leur reconnoif- 
ance; La délivrance de Gênes, la 
bataille de Fontenot , & la prife de 
Mahôn., ajoutent un nouveléclata 
limmortalité de votre nom; je me 
flatte que-vous êtes. perfuade du. ten- 
dre intérêt que je prends a votre gloi=" 
re , & du très-profond'refpect avec 
lequel j'ai l'honneur d’être , 
DE VOTRE GRANDEUR, 
MONSEIGNEUR, ... 
Le très-humble, très-obétffant : 


& tres-dévoué Sérviteur 


G OULAR D. 
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SUR L'USAGE 


DU PLOMB, ‘ 
DE SES PRÉPARATIONS 

DANS UM GRAND NOMBRE 
DE MALADIES CHIRURGICALES. 


ee tee Benoit te def teete ee e  e À 
INTRODU CTION.. 


SEK N ne doit qu'au hazard la dé». 

Sfé\S| couverte de la plüpart des re- | 

ZA} medes que la Médecine & la: 

—] Chirurgie employent aujour= 
d’hui avec tant de fuccès. La nature 
cache fouvent aux yeux du plus grand 

 Mäitre , des fecrets qu'elle dévoile, : 
quand bon lui fémble; au moins habile ou 
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à celui qui ne les cherchoit pas. Ila fallu ! 


plus de bonheur que de fcience pour dé- 
couvrir dans le Quinquina & dans le 
Mercure les vertus ‘qui leur font propres. 
Mais fi le hazard peut procurer la con- 


noïflance des meilleursremedes,ilne ra | 


roit nous apprendre l’art de les employe 
à propos : c’eft là l’ouvrage du tems, du 
difcernement & de Pexpérience ; nous 
devons, par notreinduftrie, favoir tour- 
ner au profit de l’humanité les connoif- 
fances informes que nous recevons de la 
nature, & qui ne deviennent intéreflan- 
tes & utiles que par l’heureufe applica- 
tion que nous en faifons. ù 
Cette application , confidérée relati- 
vement à l’ufage des remedes ( peut-être 
trop muluiphiés } dont la matiere chirur- 
gicale s’eft enrichie peu à-peu, eftun des 
principaux objets dont les Praticiens doi- 


vent s'occuper. Parmi ce grand nombre. 


-dé remedes , ceux que nous fournit le 
*Plomb , méritent fans contredit de tenir 
‘ün des premiers rangs ; je ne fais pas 
même fi , après avoir lu les différentes 
parties de ce Traité, on ne fera pas forcé 
de convenir que ce métal eft , à biendes 
égards , le plus décifif de tous les reme- 
des chirurgicaux. À 

If ÿ a long-tems qu’on connoît dans fa 


Chirurgie les vertus générales du Plomb 


| Introduction. 
8e de fes préparations; on trouve même, 
dans quelques Pharmacopées , des Def- 
criptions qui ont aflez de rapport avec 
l’'Extrait de Saturne : mais on ne trouve 
nulle part le détail & l’hiftoire des mo- 
dfications multipliées que je donne à ce 
rèemede , & par lefquelles je lui vois pro- 
duire les effets les plus furprenans. Je ne 
prétends donc pas publier comme quel- 
quechofe d'abfolument nouveau,la com-. 
pofñition de l’Extrait de Saturne ; mais 
l'unique but que je me propofe dans cet 
Ouvrage., eft d'apprendre à la Chirurgie 
& äûü Public, les nouvelles & diverfes 
formes que j'ai données à cet Extrait, 
êt de mettre fous les yeux les cas parti- ! 
culiers oùce Remede a été employé avec 
des fuccès dont les gens de l’Art ont été 
& font encore tous les jours furpris, 
Laiflant à ceux qui ont vécu avant moi, 
la gloire ou le bonheur de la premiere 
découverte, je m’eftime trop heureux 
d’avoir fw modifier l'Extrait de Saturne, 
de maniere à le rendre fupérieur à tous 
les autres Topiques que la Chirurgie a 
dans fes mains. Moins prévenu en fa- 
veur de mon Ouvrage , qu’enflammé du 
défir d’être utile au public , j'ai très-peu 
de raifonnemens, mais beaucoup d’ob- 
fervations à lui préfenter : retarder plus 
long-tems à les faire paroïtre , ce feroit 
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lui refufer des fecours qu’il eft difficile 


d'apprécier. 


Il eft bien étonnant que,malgré les ad- 


mirables propriétés du Plomb, lefquelles 
ont été reconnues dans tous les tems par 
les Perfonnages les plus célébres , l'ufage 


en foit cependant fi peu familier dans. 


l'exercice de la Chirurgie de nos jours. 
Quels éloges Galien ne donne-til pas à 
ce Métal , dans le dixteme Livre des Mé- 
dicamens fimples ? Combien d’Ecrivains 
célébres , qui font venus après ce Com- 
mentateur d'Hippocrate | ont parlé du 
Plomb avec une efpece d’enthoufiafme ? 
Avec quelle diftinétion les Chymiftes ne 


Pont-ils pas traité ? Quoi de plus fort & 
de plus concluant en faveur de Padminif. - 
tration du Plomb, que ce qu’en a dit 


Jean Beguin', fameux Chymifte, qui vi- 


voit dans le’ dernier fiécle ? Combien 


l’ufage de ce Métal n’a-t'il pas été recom- 
mandé par Pigrai , Ettmuler , Fabrice ab 


aquà pendente, Guide Chauliac , Eémeri, 


Sthal, Mr. Deidier, Profefeur de Mont- 
pellier, & par mille autres dont l’auto- 
rité eft d’un très-grand poids ? 


Fondé fur des témoignages auffi ref 
peétables , mais plus encore fur ma pro- 


pre expérience, j’aiappris, dans le cours 


de plufieurs années de pratique , que: 
l'Extrait de: Saturne manquoit à la Chi”: 


Introduëtion: | 
ruroïe. Les différentes formes que j'ai 
données à cet Extrait, le rendent propre 
à êtré employé dans une infinité de Ma- 
ladies externes. Je n’oférois avancer qu'il 
m'a réuffi dans quelques Maladies inter 
nés , fi ces guérifons n’avoient été opé- 
rées fous les yeux de plufieurs habiles 
Médecins & Chirurgiens de Montpellier, 
que je citerat dans mes Obfervations. Je: 
fais bien que l’ufage interne du Plomb 
eft généralement profcrit; mais ce Métal 
ne peut-il pas cefler d'être nuifibleenre- 
cevant certaines modifications , & étant 
donnéà petites dofes? Un Auteur qui fait 
un honneur infini à notre fiécle ( Mr. 
Van-Swieten )ne donne:t’lpas intérieu- 
rement le Sublimécorrofif avec les plus 
grands fuccès ? Maïs je n’infifterai point 
là-deflus , mon. deffein étant de borner 
mes recherches aux effets de l’Extrait de 
Säturne dans les Maladies externes. 

Mes'expériences ,'autorifées par celles : 
d’une infinitétdeigens dela Profeffiom, : 
donnent aujourd'hui à1ce Remede une 
authenticité qui lui eft due par fa fupé- 
riorité furun grand nombre d’autres Fo- 
piques qu’il remplace avec des fuccès 
conftans: ces: fuccès ne. fauroïent: être 
révoquésien doute’; ils font connus de 
toutile Publio, & PHôpital Militaire des 
Vénériens de Montpellier m'a fourni un: 


GS, Traidifinlifose SAPIN. 
” figrand nombre d’occafons de faire üfa- 
ge du remede dont il eft ici queftion, 


que la feule narration des guérifons qui. 


y ont été opérées par fon fecours., four- 
niroit la matiere de plufieurs volumes. 
Je ne faurois diffimuler la fatisfation 


que jai eu de voir depuis quelques an- 
nées la réputation de l’Extrait de Satur- 


ne s’accroître peu-à-peu , les perfonnes 
les plus éclairées y donner toute leur 
attention , & le Miniftre même témoigner 
y prendre un intérêt très-particulier. Mr. 
Imbert | Chancelier de l’Univerfité de 
Médecine , Infpeëteur-Général des H6- 
pitaux de Provence, de Languedoc & du 
Rouffillon , fut chargé par des lettres de 
Mr. Le Marquis de Pauimy , alors Minif- 
tre de la Guerre, en date des 27 O&to- 
bre & 8 Décembre 1746, & du 18 Jan- 
vier 1757, de faire faire des épreuves 
de cet Extrait dans les Hôpitaux foumis 
à fon infpeëtion. Ce Miniftre ajoutoit 
que dans les Hôpitaux où Pon s’en étoit 
fervi, on en avoit été fort fatisfait. Mr. 


Imbert n’a point fait part au Public du 


fuccès de ces épreuves : mais il m’a af- 
furé que le compte particulier qu’il en 
rendit à Ja Cour , avoit été favorable. 
L'occafion de faire ufage de l’Extrait 
de Saturne fe préfente fi fouvent , & j’ai 


obfervé qu'en l’employant de diverfes 
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manieres on pouvoit l'appliquer à tant 
de différentes Maladies , que j'ai cru 
devoir au Public le détail des formes 
_ variées qu’on peut lui donner fuivant la 
diverfité des cas. 

1°, L’Extrait de Saturne , mêlé avec 
l’eau, compofe une liqueur que j'appelle 
Végéto - Minérale , qui eft très-propre 
pour combattre toutes fortes d’inflam- 
mations extérieures , & pour la curation 
des Maladies cutanées , comme Gale, 
Dartres, &c. Cette liqueur peut rempla- 
cer avantageufement l’eau-de-vie & le 
vin, dans tous les cas où onles emploie, 
de même que les Topiques dont on fait 
_ufage pour les inflammations & les gon- 
flemens , principalement pour ceux qui 
accompagnent les playes d’armes à feu 3 
dans leSContufons, Meurtriflures , En- 
torfes , Echimofes ; pour le lavage des 
Playes, foit récentes , foit anciennes , 
même lorfqu’elles font fiftuleufes & ac- 
compagnées de callofités , ainfi que pour 
les Ulceres anciens , rongeans, véné- 
riens , fcrophuleux , cancéreux , &c. 
Dans ces cas, & dans d’autres , on pour- 
ra faire des injeétions, des douches &£ 
des bains. Nous ne craignons pas même . 
de dire que cette liqueur eft très-propre 
contre la Gangrene. Enfin , la conftance 
de fes effets pour le traitement des 1n- 
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flammations extèrnes, nous a prouvé ; 
d’une maniere évidente , qu’elle doit 


être fubftituée aux déco&ions émollien- 


tes, cataplafmes , & une infinité d’autres 
Topiques dont on fait ufage , & quine 
font que trop fouvent contraires à l’in- 
dication qu’on doit remplir , commeje 
me propofe de le prouver dans le Cha- 
pitre de l’Inflammation. 

2°, C’eft avec l'Extrait de Saturne que 
je compofe un Médicament qui man- 


quoit à la Chirurgie , & avec lequef 


J'ai opéré un très-grand nombre de gué- 
rifons, dont j'ai donné le détail en 1746, 


& que je me propofe de renouveller 


dans cette Edition. 


3°. L’Extrait de Saturne, aflocié avec. 
l'huile rofat , la cire & le camphre, for- 
me une pommade dont les propriétés 


font admirables dans une infinité de cas 
qui feront expreflément notés. 

4°. £’eft encore avec cet Extrait , la 
cire & le camphre, que je prépare dès 
peaux que plufieurs années d'expérience 
m'ont démontré être un Remede certain 
contre les douleurs de Rhumatifme. 

s°. L’Extrait de Saturne , aflocié au 
Savon , * réuflit très-heureufement con- 
tre les Ankilofes commencantes , & 


. * L'addition du Savon eft due à Mgr, le Maréchal 
de Richelieu, 


Introduëlion. 
contre l’épaifliffement de la fynovie 
dans les gaines des tendons. 

6%, Le Marc de l'Extrait de Saturne, 
eft un excellent fondant ou réfolutif : 
nous l'avons éprouvé tel dans plufieurs 
occafoans. - 

7°. Nous faifons un grand ufage des 

cataplafmes faits avec la mie de pain & 
l'Extrait de Saturne mêlé avec l’eau, 
pour les Tumeurs phlegmoneufes , fchir- 
reufes , fcrophuleufes, même pour les 
. Cancers occultes commencçans ; & non- 
feulement nous voyons réfoudre , par 
leur effet, ces fortes de tumeurs , mais 
encore très -fouvent des abfcès où Îa 
fluétuation étoit marquée dans certains 
points. Bien des gens de la Profefñion 
ont été fouvent extrêmement furpris de 
ce dernier effet. 
. 8°. L'Extrait de Saturne eft aufiun 
excellent défenfif après les opérations 
de Chirurgie ; par exemple après les 
opérations de la taille & autres. 

Je ne dois pas omettre ici une réfle- 
xion qui paroît bien propre à confirmer 
toutes les propriétés qu'une pratique 
heureufe & conftante m'a fait obferver 
depuis plufeurs années dans le Plomb 
& dans fes préparations. Les Anciens, 
qui s’attachoient bien plus que nous à 
lobfervation &z à l'expérience , ne man- 
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quoient prefque jamais de faire entrer 
quelque préparation de Plomb dans les 
différentes efpeces de formules qu'ils 
nous ont laiflées par rapport à l’ufage 
extérieur. Les diverfes Pharmacopées 
que nous avons d’eux , en font foi. Mr. 
Faget , célébre Chirurgien de Paris, a 
trouvé , dans le Tripharmacum , une ref 
fource affurée pour le traitement de 
beaucoup de maladies Chirurgicales. 
Or, on fait que cet emplâtre , qui eft 
Écrit mot à mot dans Bauderon , & dont 
Mefué avoit parlé auparavant , a pour 
bafe la Litharge , de laquelle il tire fon 
efficacité. Comment concevoir , au fujet 
des vertus du Plomb , un accord f géné- 
ral & foutenu pendant une fi longue fuite 
de fiécles , fans reconnoître dans ce Mé- 
tal, & dans fes préparations , une efi- 
cacité qu’on chercheroit vainement dans 
d’autres fubftances ? En effet, où trou- 
ver un Médicament dont les particules 
foient en même-tems douces, pefantes, 
flexibles , & portées à un tel point de 
divifion , par la préparation que je leur 
fais fubir , qu’elles foient capables de 
s'introduire dans les pores des parties 
dont le tiflu eft le plus ferré, & qui 
ont le plus de compa&tibilité, comme 
les Nerfs, les Tendons, les Aponévro- 
fes , les Membranes , &c. en confervant 


‘ 
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ñéanmoins toute leur aëtivité jufques 
dans les vaifleaux fanguins & lymphati- 
ques des parties enflammées , des glan- 
des engorgées , fchirreufes , pour divifer 
&t fondre les liqueurs arrêtées , leur 
donner la fluidité convenable , & par- 
là les mettre à même de rentrer dans 
le torrent de la circulation ? Pourra-t-on 
après cela refufer à l’Extrait de Saturne, 
la vertu fondante & réfolutive que l’ex- 
périence fait chaque jour remarquer 
dans ce Médicament ? 

On voit, par tout ce qui a été dit ci= 
deflus , que les préparations de Plomb 
ont été regardées de tout tems, comme 
des remedes merveilleux. N’a-t-on pas 
bien tort aujourd’hui d'en rendre l'ufage 
fi peu ordinaire? J'ai lieu de meflatter 
que ces Médicamens auront un meilleur 
fort à l'avenir, & que mes Obfervations 
leur rendront toute la prééminence qu'ils 
méritent ; en raffurant en même-tems 
ceux qui , fous le prétexte des préten- 
dus inconvéniens attribués à ce Métal, 
s’abftiennent de l’employer. 

La fupériorité de l’a&tion de ce Médi- 
cament fur celle des autres Topiques 
qu'ilremplace, n’eft pas le feul avantage 
qu’il procure ; l’économie que le Public 


& les Hôpitaux du Roi pourront en ti= 


rer, mérite, j'ofe le dire, quelque at- 
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tention. L'objet de cette économie eft 
beaucoup plus confidérable qu’on ne 
fauroit l'imaginer. Un Hôpital de deux 
cents bleflés , peut être fourni de cette 
liqueur V'égéto - Minérale | pendant fix 
mois , pour la fomme de cent livres, 
fans qu'il y ait lieu de craindre aucune 
fophiftication , ni qu’on lui fafle fuivre 
une route différente de celle pour la- 
quelle elle eft appropriée. Il n’en eft pas 
de même du vin, de l’eau-de-vie, & de 
beaucoup d’autres ingrédiens quifervent 
à la compoñition des Topiques dont on 
eft dans lufage de fe fervir dans les H6- 
pitaux , & qu'on achete à très-haut prix. 
- Je ferai remarquer une autre utilité 
de l’'Extrait de Saturne, par rapport à 
lœconomie du tranfport , puifqu'avec 
quelques pintes de cet Extrait , qu'on 
peut facilement faire pañler aux Hôpi- 
taux les plus éloignés , on peut faire 
plufieurs muids de cette liqueur. 
Voilà une voye que Je fraye à la Chi- 
rurgie , pour le traitement d’un grand 
nombre de maladies qui font de fon ref- 
fort. Les éloges que,je.: donne aux diffé- 
rentes Préparations. du Plomb énoncées 
dans cette Introduétion , les Obferva- 
tions qu’on lirà dans cet Ouvrage , &. 
les. réflexions que j'en déduirai , ont, 
uniquement pour objet l'utilité des Hô. 
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pitaux & du Public. Jai lieu de me flat- 
ter qu’on me faura bon gré d’avoir pré- 
féré dans cette occafion ces avantages 
à l'avancement de ma fortune , qui n’au- 
roit pu certainement que s’accroitre, fi, 
au lieu de rendre ce Médicament public, 

J'en eufle fait un fecret. Que la jaloufie 
ceffe donc de vouloir diminuer la con- 
fiance que mérite l'Extrait de Saturne ; 
qu'on me rende la juftice de croire que 
les fentimens de mon cœur ne font di- 
rigés que par l'amour de lhumanité : 

_je ferai trop récompenfé, fi mon tra- 
vail & mes veilles contribuent à fon 
bonheur & à fa confervation. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des Inflammations extérieures , & de l'ac- 
ton de l'Extrait de Satutae contre ces 
Maladies. 


| Fe MATION des Parties ex- 
ternes eft une Maladie très-commu- 
ne : elle peut dépendre de mille diffé- 
rentes caufes , foit externes , comme 
d’un coup , d’une chûte , d’une con- 
tufon , &c. foit internes , parexemple, 
de quelque vice local dans les folides , 
de leur fpafme , de la crifpation des 
petits vaifleaux , de leur compreflion, 
conftriétion & obftruétion ; de la dif- 
culté que le fang trouve à paffer par l’ex- 
trêmité des Arteres , en conféquence de 
fa trop grande quantité , de fon épaifüf- 
fement, de fa vifcofité, de. fon mêlange 
avec des parties hétérogenes,virulentes, 
ou de quelqu’autre altération , tant fim- 
ple que combinée, &c. 

Cette Maladie attaque indiftin@ement 
toutes les parties du corps humain qui 
recoivent dans leur texture des vaifleaux 
fanguins & lymphatiques. Ainfi , quant 
aux parties externes, il ny arien de fi 


ordinaire que de voir des inflammations 
| à 
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À la peau , à la graiffe , aux glandes, aux 


mufcles , aux membranes , aux apone-: 


vrofes, aux tendons ; & à tous Les or- 
ganes qui tombent fous les fens.. 

L'état inflammatoire eft. fouvent ac- 
compagné de fymptômes très-légers ; 


mais 1] préfente fouvent auf de violens: 
accidens : cette différence dans l’'intens. 
fité des fymptômes , mérite toute l’atten: 
tion du Praticien , puifque c’eft principa-| 


lement fur cela qu’on doit établir le pro- 
gnoftic & le plan dela curation. Quel 


bouleverfement ne voit-on pas arriver, 


dans les principales fon@tions de l’éco-; 


+ 


nomie animale; en conféquence d’une. 


aponevrofe ou d’un tendon enflammé ? 


Les convulfions , la {yncope , la mort. 
même, n’en font que trop fouvent iles; 


fuites funeftes. Que n’a-t’on pas à crain- 
dre d’une inflammation qui tend à la mor- 
tification , fur-tout fi elle eft profonde, 
ou d’un corps cacochyme ? 6 334) 

Ces confidérations , & mille autres ; 
dont le détail n’entre pas dans le projet 
de cet Ouvrage, doivent faire fentir aux 
Chirurgiens, combien il feur importe de 
bien connoître les remedes qui font pro- 
pres à combattre l'inflammation.. 

Ces remedes font entre les mains de 
tout le monde , & les moins experts 


rougiroient de ne paslesconnoître. Mais 
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méritent-ils les éloges qu'onleur donne, : 
& la confiance générale qu'on a.en eux? : 
Ce fera par leurs effets que lon pourra 
en juger, | buis 
“Or, ileft certain, & toute perfonne 
de bonne foi en conviendra , que l'effet 
des Topiques , que l’on eft dans lufage 
d'émployer fur les parties enflammées , 
trompe fouvent notre attente, T'antôt ce 
font des matieres grafles & huileufes, 
quibouchent les pores ‘de la partie en- 
flammée, 8 augmentent les accidens en. 
añgmentant le volume des liqueurs arré- 
tées ; tantôt ce font des parties médica- 
menteufes ; émollientes, mucilagineufes, 
portatitavec elles une grande quantité 
d'humidité , qui relâche trop le tiflu des 
vaifléaux , & les rend moins propres à fe 
débarrafler du fang qui les furcharge : 
quelquefois ce font des particules puif- 
famment aftringentes qui répercutent la 
matiere inflammatoire , & la jettent fur 
les organes les plus néceffaires à la vie ; 
d’autres fois ce font des médicamens {p1- 
ritueux & trop aétifs , qui par leurs 1rri- 
tations font froncer les vaifleaux au point 
de ne pouvoir plus fe rétablir , & d'inter- 
cepter tout mouvement dans la partieen- 
flammée. Qu'on ne foit plus furpris après 
cela, fi, au lieu de voir diminuer les fymp- 
tômes , on s apperçoit qu'ils augmentent 


æ. 
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très-fouvent après l'application de pa- 
reils Topiques. Il faut être bien prévenu 
en leur faveur, pour ne-pas en apper- 
cevoir les imconvéniens & les dangers ; 
&c fon les apperçoit, il faut bien peu 
aimer la vie des hommes, pour ne pas 
en abandonner l’ufage dans la plûpart 
des circonftances. 

‘On‘évite conftamment ces différens 
écueils, en employant l'Extrait de Sa- 
turne, Un :nombre prodigieux d'Obfer- 
vations , faites pendant près de vingt ans 
confécutifs , m'ont appris que ce Topi: 
que’eft le vrai fpécifique pour le traite- 
ment de toutes les inflimmations exter- 
nes: ; fon effet eft infaillible, & furpañle 
fouvent notrelattente, en ramenant à la 
voie de la réfolution lesinflammations 
les plus violentes , ‘quelquefois même 
lorfqu’elles font abfcédées. Ce dernier 
fait paroîtra furprenant & peut-être in- 
croyable aux gens de l'Art ; f’aurois moi- 
même de lapeineäme le perfuader, fije 
ne lPavois vu & fait voir'très-fouvent , 
fur-tout dans lHôpital-Royal!, où j'ai 
de fréquentes occafñons de traiter ces 
fortes de maladies. | 

Ce remede m'a donc toujours réuffi, 
lors même que les Topiques les plus re- 
commandés ont étéinutiles ou: perni- 
‘cieux. On:fera moins furpris de fes effets 
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finguliers & de fes fuccès , lorfqu'on en 
aurarexaminé attentivement la compofi- 
tion, &: qu'on aura réfléchi fur fon 
ation, à : | RICE 
On remarque d’abord dans: l’Extrait 
de Saturne , des particules de Plomb, 
fufpendues dans le liquide qui réfulte de 
l’ébulition de la litharge avec le vinaigre; 
ces particules font configurées de façon 
à pouvoir s’introduire dans les pores de 
la peau , & dans le calibre des plus petits 
vaifleaux : là elles agiffent, & parleur 
poids & par leur mafle , fur les liqueurs 
qui engorgent les vaiffeaux enflammés ; 
bientôt ces liqueurs font rendues plus 
fluides, leur, mouvement circulaire eft 
augmenté ,-elles: font mifes en état de 
pafer dans les vaifleaux vofins ‘, 8 de 
rentrer dans la voie de la circulation. 
Cette aftion conftante des particules du 
Plomb eft aidée par celle du liquide qui 
en eftle véhicule ; ce liquide a non-feu- 
lement la propriété de ramollir & de li- 
quefier Les humeurs trop épaifes qui en- 
gorgent les vaiffeaux enflammés ; mais 
encore, malgré l’ébullition , 1l augmente 
le reflort des parois de ces vaiffeaux fans 
les irriter. Detout cela s'enfuit la réfo- 
lution de læ partie, enflimmée , la ceffa- 
tion de Ja douleur & des autres fymptô- 
mes inflammatoires, par la feule aétion 
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dé l'Extrait de Saturne dont l'efficacité”, 
dans Ces’ maladies, peut être regardée 
Commeun dogme de la Chirurgie. 

Ce remede métallique agir de même 
contre les engorgemens des vaifleaux 
lymphatiques , contre toutes les mala- 
dies cutanées, & même contre les tu- 
meurs fchirreufes, comme il fera prou- 
VÉ par mes obfervations. 

Delà on peut juger de quelle impor- 
tance 1l eft de changer l'opinion de ceux 
qui regardent les préparations du Plomb 
comme des remedes dangereux: c'eftune 
prévention erronée , qui mérite la plus 
grande attention de la part des Prati- 
ciens , & fur laquelle ils ne fauront fe 
difpenfer de penfer comme nous , s'ils 
prennent la peine de lire cet Ouvrage. 

Jene faurois trop me récrier contre la 
méthode de ceux qui employent les To- 
piques émolliens & relâchans pour le 
traitement des inflammations externes. 
Ces remedes font cependanttrès-recom- 
mandés par les Praticiens , demême que 
dans les Ecrits des Auteurs de Chirurgie : 
mais ni les uns ni les autres ne fauroient 
nier que l’ufage de ces médicamens n’ait 
fouvent les fuites les plus funeftes. Un 
Chirurgien qui jouit d’une certaine répu- 
tation, & qui eft grand partifan des dé- 
coëtions émollientes, fit une fi grande 
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confommation de Mauves & autres plan: 
tes émollientes, pendantunecampagne, 
qui ne dura que trois mois, qu'il.en 
épuifa tout le territoire où étoit campée 
Armée Françoife; l'inconvénient quien 
réfulta, ce fut la produétion des vers fur 
la plüpart des playes d'armes à feu, qu'il 
falloit fimuler & rappeller à la vie , au 
lieu d’en accélérer la mortification en les 
ramolliflant. Cette époque , qui ne fait 
pas l'apologie des remedes émolliens êc 
relâchans , m'a été atteftée par plufieurs 
perfonnes de la profeffion , qui étoient 
employées dans cette armée. Je ne puis 
donc difimuler ma furprife au fujet de 
J’erreur où l’on eft par rapport àces mé- 
dicamens, d'autant plus que la Chirurgie 
ayant fait de grands progrès depuis quel- 
que tems, 1l femble que cetre erreur, 
fi contraire au traitement des inflamma- 
tions, auroit dû être corrigée. Peut on 


en effet accorderl’a@tiondes émolliens & 


relâchans, avec l’idée de la vraie indica- 
tion qu’il faut remplir dans le traitement 
des inflammations ? N'eft-1l pas au con- 
traire certain que, par ces fortes de To- 
piques, on relâche de plus en plus les 
vaiffleaux engorgés ; qu'on lesrend par- 
là fufceptibles d’un plus grand engorge- 
ment, & qu’on favorife par conféquent 
les mauvaifes terminations que prennent 
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‘fifouvent les inflammations. Par ce trai- 
tement le foyer de là fuppuration eft au- 

gmenté, fouvént la pourriture ou là san- 
-grene furvient , & rarement la voye de 
la réfolution , qui eft précifement celle 
que l'on doit avoir le plus en vue , & qui 
ne fauroit être le plus fouvent opérée que 
par le remede métallique dont il éft 
-queftion. C’eft un fait dont beaucoup:de 
Praticiens font déjà auf perfuadés.que 
- moi , & je fuis bien convaincu que tous 
ceux:qui fe donneront la peine de lire les 
: : Obfervations qui font la principale par- 
tiede cet Ouvrage, &c d’en faire J'apph- 
cation convenable , conviendront {ans 
- difficulté que ce remede:doit étre pré- 
féré.à tous les autres dans le traitement 
d’une inflammation externe , foit récen - 
te , foit ancienne, foit fimple , foit co:n- 
pliquée , foit bénigne , foit maligne, 
foit enfin dans quelques circonftances 
qu'on puiffe la confidérer. 1 :::-5100 
‘1° Je dois prévenir une objeétion! qu'on 
ne:manqguera pas de me faire ;: c’eft 
qu'ayant banni l’ufage des émolliens ; je 
les mêle cependant avec mon remede: 
mais 1] eft à remarquer que ce mêlangei, 
bien entendu , eft communément:très- 
néceflaire , & juftifié par l’expérienceda 
plnsheureufe; ce dont on fera convzinen 
en hfant les obfervations detonteefpuce 
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dont cet ouvrage ef rempli. Mais parmi 
les émolliens, celui à qui je donne la 
préférence eft la mie de pain , parce 
* qu'ellene relâche précifement que dans 
le degré qu'il faut pour faciliter la péné- 
tration des particules de Plomb jufques 
dans les vaifleaux engorgés, fans avoir 
Hlesinconvéniens des remedes gras & hui- 
“deux ; dont lufage doit être abfolument 
profcrit du traitement des inflammations. 
Avant d'entrer dans le détail des diffé- 
rentes efpeces d’inflammations auxquel- 
les monremede eft applicable, je ne puis 
m'empêcher de réclamer hautementcon- 
tre l’imputation de la vertu répercuflive 
qu’on attribue au plomb & à fes prépara- 
‘tons. Je fais combien cette erreur.eft ré- 
_pandue ; jen’ignore pas qu’elle ef étayée 
-depuis des fiécles fur les autorités les 
plus refpeétables : mais la vérité a des 
-droits imprefcriptibles, qui doivent l’em- 
porter fur toutes les autorités , fur-tout 
«dans les queftions de faits qui ne peuvent 
être décidées que par P l'expérience. Surice 
principe , je ne m’arrêterai pas à la foule 
‘des Ecrivains de Chirurgie qui ont attri- 
bué au plomb la vertu répercuflive : mais 
parmi ces Ecrivains , 1l en eft un dont le 
feul nom pourroit donner du poids à l'er- 
reur que Je combats. L’Auteur dont je 
parle eft Mr. Quefnay , qui, dans fon 
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Traité de la Suppuration, 4 misles prépa- 
rations du Plomb au nombre des remedes 
répercuffifs, Il rapporte plufieurs Obfer- 
Vations , où l’on voit que la Litharge , la 
Cérufe , &c. ont été employées avec le 
plus grand fuccès contre différentes in- 
flammations. Mr. Quefnay ne doute pas 
qu'elles n’ayent agi par une vertu réper- 
cuflive, dans les cas dont il fait l'Hiftoi- 
re ; mais c'eft ce qui n’eft pas prouvé par 
Ces mêmes cas. Car, 1°. comme on n’a 
pas employé ces remedes feuls , mais 
qu'on les a fait entrer dans des formules 
compofées d’autres remedes , il ne s’en- 
fuivroit pas que les préparations de 
Plomb fuflent des répercufifs , de ce que 
les formules en queftion auroient guéri 
les inflammations par une vertu réper- 
cuflive : & de plus il peut bien fe faire 
que la prévention des Obfervateurs : 
cités par Mr. Quefnay , leur ait déeuifé 
la véritable maniere d'agir des remedes 
qu'ils ont mis en ufäge, & qu’ils ayent 
attribué en conféquence à Ja répercuf- 
fon, des effets qui n’en dépendoient pas. 
Mais , quoiqu'il en foit, je puis protef- 
ter, fondé fur une expérience qui ne s’eft 
_ Jamais démentie , que la vertu répercuf- 
five attribuée au Plomb & à fes prépara- 
tions , eft une des plus grandes erreurs 
qui fe foient gliflées dans la Se 
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Pratique, & une de celles. dont il im 
porte le plus de défabufer les-Praticiens. 

Parmi les différentes inflammations 
que j'ai traitées , l'Eréfipele s’eft préfen- 
tée très-fouvent : cette maladie fait des 
progrès qui dépendent non-feulement de 
la caufe qui la produit, &c.de la partie qui 
en eft affe@ée , mais encore des remedes 
qu’on met ordinairement en ufage pour 
la combattre. 

Entre les inflammations éréfipélateu- 
fes, qu’on diftingue facilement, & qui 
{e bornent à une certaine étendue de la 
peau , ily ena de phlegmateufes, de 
gangréneufes , qui exigent la plus grande 
attention, & beaucoup de célérité dans 
le traitement , fi l’on veut mettre les 
parties affeées à l’abri du danger ter- 
rible qui les menace. | 

Fondé fur les fuccès que j'ai fi fouvent 
éprouvés de mon remede métallique, je 
m'en fuis fervi pour le traitement des 
Eréfipeles de toute efpece , & ma mé- 
thode a été acceptée par beaucoup d'au- 
tres Praticiens , qui, ayant été furpris de 
la promptitude de fes bons effets, ont 
convenu qu'ils avoient été jufqualors 
dans l'erreur, & ont blamé l’idée de ceux 
qui s’abftiennent en pareil cas de faire ufa- 
ge de ce Médicament , de peur de faire 
refluer la matiere éréfipelateufe dans la 
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maflé du fang. Cette crainte que Jesiens 
-nemis de l’Extrait de Saturne mettent 
en avant, & dont ils forment un pré- 
texte pour ne pas abandonner Jéurs an: 
ciennes idées , eft certainement auf 
chimerique que leur opinion fur Faftion 
des émolliens. SD ST PSS 
Notre remede , auquel on ne ‘fauroit 
refuferune vertu fondante &réfolutive: 
a cet avantage, que s'il ne procure pas 
toujours la réfolution de certainés in 
flammations , ce qui eft très-rare , 
diminue du moins le foyer desifuppui 
rations ; qui font fi fort à craindre ; 
fur-tout dans des Eréfipeles produire 
par des caufes malignes |, comme l'ex: 
périence nous le prouve, & comme là 
fort bien remarqué Mr. Quefnay. 0 
: Tout le monde fait que la termination 
des inflammations éréfipelateufes par là 
voie de la réfolution, eft celle à laquelle 
On doit toujours s'attacher ; car la fuppu: 
‘ration y réuflit ordinairement fi mal, que 
la grangrene , regardée par les Praticiené 
comme l'iflue la plus redoutable des in2 
flammations, eft fouvent plus naitable 
que l’ulcere rebelle &rongeant , dans le: 
quel les Eréfipeles , qui fuppurent , 44 
génerent ordinairement, Or, le médica 
ment dont nous faifons ufage , en come 
battant l'inflammation éréfipelateufe , fai 
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vorife conftamment la réfolution , &met 


par conféquent les malades , qui en font 
attaqués, à l'abri des tournures dange- 
reufes dont nous venons de parler. 
Maïs ce feroit donner à l’Extrait de Sa: 
turne des limites bien bornées , que d'en 
reftreindre l’aétion aux feuls Eréfñpeles : 
il agit avec non moins d'efficacité fur les 


inflammations phlegmoneufes , quelque 


douloureufes & violentes qu’elles puif- 
{ent être ; furles Froncles ,furles inflam- 
mations charbonneufes , fur les Panaris, 
fut les Parotides inflammatoires , tant ef- 
féntielles que fymptomatiques ; fur les 
inflammations à la gorge, furles Opthal- 
mies ; en un mot, fur toutes les affec- 
tions extérieures , qui participent plus 
ou moins de l’état inflammatoire. 

1°. Les tumeurs chaudes , rouges, re- 


tinentes, douloureufes & pulfatives, aux- 


quelles on donne le nom de Phlegmon , 
entraînent quelquefois avec elles de 
grands dangers. On en voit qui ont leur 
fiége dans des parties fort fenfibles, & 
qui font accompagnées de douleürs atro- 
ces , du délire, d’une fievre très-aigue, 
& autres fymptômes graves. On en voit 
d'autres qui attaquent principalement la 
graïfle , & qui font fuivies d’une fuppu- 
ration qu’on a beaucoup de peine à tarir. 
Ces tumeurs naïfflent quelquefois fur cer- 


| 
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tains organes délicats ; & par-là même 
acquierent un caraétere plus malin ; tels 
font les phlegmons qui naïflent fur le 
globe de l'œil , ou aux environs, &c. 
En général, ces inflammations phlegmo- 
neufes parcourent leurs tems avec beau- 
coup de célérité ; le plus fouvent ellés 
fe terminent par la fuppuration : affez 
fréquemment elles dégénerent en fchir- 
re, & la mortification eft quelquefois le 
terme oùelles aboutiffent. Les Maîtres de 
l'Art, qui employent l’Extrait de Saturne 
contre ces fortes de tumeurs , favent 
combien 1l eft propre à calmer les dou- 
leurs, à réduire , fans la moindre fou- 
gue , la matiere phlegmoneufe, à pré- 
venir l'abondance des fuppurations ; 
enfin, à détourner la concrétion des 
humeurs & leur induration. 

2°. On n’éprouve pas de moindres 
fuccès de la part de ce Topique, appli- 
qué fur les Froncles malins, qui plongent 
profondément dans les graifles, & qui 
réfiftent fouvent à l'aétion des autres 
médicamens. Les particules du Plomb, 
par leur foupleffe & leur ténuité ,:font 
non-feulement capables de s’introduire 
dans la cavité des follicules ou glandes 
que les Froncles attaquent , & d’atté- 
nuer les matieres crafles & épaifles qui 
y féjournent ; mais encore de pénétrer 
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dans les petits vaifleaux qui arrofent les 
membranes de ces cavités folliculeufes 
ou glanduleufes , & de procurerla ne 
lution du fang qui les obftrue. > 
3°. Quoique je n’aye point eu occa- 
fion d'employer mon remede contre les 
charbons ; j'ofe avancer qu’il doit être 
très-propre à calmer la douleur âcre & 
la chaleur brülante qu’on obferve dans 
ces Tumeurs dangereufes : fes bons ef- 
fets fur les Tumeurs cancéreufes , & au- 
tres qui font caraëtérifées par une gran- 
de acrimonie, & une efpece de caufticité 
dans les humeurs , me donnent le droit 
de conclure par analosie en faveur dé 
ce qu'il eft capable de faire fur les inflam- 
mations charbonneufes. Je chercherai 
avec empreflement dans la fuite les oc- 
cafions d'employer mon Extrait: contre 
cette: maladie. | it 
4°. Sans entrer dans de trop grands 
détails au fujet de l’inflammation qui at. 
taque l’extrémité des doigts, & qu’onap: 
pelle Panaris, je me borneraï à faire re- 
marquer que la violence plus ou moins 
grande de la douleur , de la chaleur , & 
des autres fymptômes dont l’aflemblage 
caraétérife cette maladie, dépend dela 
variété de fon fiége furtelle ou telle des 
parties qui forment les doigts. C’eft fur 
cette variété qu’on fonde la divifion du 
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Panaris en fes différentes efpeces, dont 
la premiere qui, eft bornée à la peau & à 
la graifle , eft la plus bénigne de toutes, 
quoique cependant 1l y ait des circonf- 
tances où l’inflammation & la fuppura- 
tion de Ja graifle qui fe trouve à l’extré- 
mité des doigts , fe. continuant jufqu’à 
leur. bafe , & paffant à différens endroits 
de la furface interne du métacarpe, on 
voit toute la main groffir très-confidéra- 
blement , la matiere purulente fe former 
des finus , & le malade courir de grands 
dangers; c’eftfur-tout dañs des Panaris 
négligés ou mal traités qu’on obferve ces 
mauvaifes fuites. La feconde efpece qui a 
fon fiege dans les gaines des tendons flé- 
chiffeurs des doigts , eft accompagnée 
des douleurs les plus cruelles quife com- 
muniquent aux doigts voifins , au corps 
de la main, & même au bras ; la chaleur 
y eft fi ardente qu’elle devient quelque- 
fois infupportable : on a vu des malades 
demander avec inftance qu’on leur cou- 
pât le doigt , ne pouvant plus réfifter aux 
fouffrances qu'ils y éprouvoient. À ces 
fymptômes fe joint unefiévretrès-aigué, 
& une foule d’autres accidens graves qui 
annoncent un dérangement général dans 
toutes.les fon@ions. On voit.quelquefois 
les Panaris de cette feconde efpece fe ter- 
miner , Ou par une mort prompte dont la 
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violence de linflimmation eft la caufe ; 


ou par une mort plus éloignée , qui eft 
l'effet de la fuppuration qui fait des fufées 
confidérables le long de la main, de l’a- 
vant-bras & du bras , qui y forme des dé- 
pôts, & entraine mille affreux ravages. 
Le périofte enflammé & fuppuré fournit 
la troifieme efpece de Pänaris, dans la- 
quelle , à des douleurs très: vives & pro- 
fondes, furviennent une violentefiévre, 
des infomnies , le délire , & plufeurs au- 
tres fymptômes , qui naiflent pour l’ordi- 


naire de la même caufe, qui donne lieu” 


aux très grandes douleurs ; leür excès eft 
quelquefois tel que les malades tombent 
en fyncope : la carie des phalanges ‘eft 
fort à craindre dans cette troifieme efpe- 
ce. Le Panaris qui a fon fiege fous l'on- 
gle , eft fouvent occafionné par une épi- 
ne , une aiguillé ; ou tout autre ‘corps 
pointu qui pénétre entre l’ongle & la 
chair. La chûte des phalanges , qui arrive 


affez fouvent à la fuite des Panaris de la 


troifieme & feconde efpece , déperd de 
la deftruétion des capfules articulaires & 
des petits ligamens quiunifloient les pha- 
langes entre elles, ce qui peut être l’ou- 
vrage, ou de la fuppuration , ou de la 
gangrene , où de l’une & de lautre. 
Par ce qui vient d'être dit, on com- 
prend combien il eft important d’appor- 
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ter aux Panaris dés fecours prompts &c 
efficaces , tant pour calmer la violence 
des fymptômes , que pour tâcher d'en 
prévenir les fuites dangereufes. Je n'au- 
rois garde de propofer l’Extrait de Satur- 
ne comme l’unique agent auquel on doi- 
ve avoir recours dans ces cas-là ; mais 


Je puis attefter , en toute vérité , que ce 


Topique m’a fourni des reflources uni- 


“ques dans ces inflimmations ; auxquelles 


les Topiques , dont on fait un fi grand 
ufage , deviennent fouvent très-préjudi- 
ciables, J’en appelle au témoignage de 


ceux de mes Collégues qui voudront par- 


ler de bonne foi , & je leur demande s'il 
n’eft pas vrai que les émolliens appliqués 


‘fur des Panaris , bien loin d’en procurer 


laréfolution, en augmentent chaque jour 
le foyer & les fymptômes ? Le fuccès de 
notre remede métallique eft infaillible, 
fi l'on en üufe au commencement des 
Panaris | & avant qu'ils ayent fait de 
certains progrès ; j’en ai même traités 


‘qui étoient bien avancés , & que mon 


remede a guéris en peu de jours. 

© 5°. La piquure des tendons & des 
aponevrofes, mérite , de la part des Chi- 
rurgiens , beaucoup d’attention. Il n’eft 
prefque point croyable commentune fo- 
lition de continuité auff légere, fouvent 
imperceptible ,peut occafionner la fiévre 
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la plus:aiguë;, les fymptômes inflamma- 
-toires les plus violens | &.tant d'eutres 
accidens dangereux-qu’on obferve , par 
exemple ; à la fuite d'une faignée dans 
laquelle on a piqué l’aponévrofe du bi- 
ceps, & dans toute autre affeétion pareil- 
le d’une partie tendineufe.&-aponévro- 
tique , dans quelque-endroit du..corps 
-qu'elle fe trouve. J'ai, vu une infinité de 
fois l'Eau yégéto-minérale ,. & les .cata- 
plafmés faits avec la mie de pain & ladite 
Eau , produire , dans de femblables cir- 
conftances, des effets furprenans ; 1l faut 
en avoir été témoin pour y ajouter foi : 
toutes ces fortes de cures fontau-deflus de 
ce qu'opérent les traitemens ordinaires. 
6°. Le gonflement inflammatoire des 
parotides fe préfente fouvent dansla pra- 
tique : ces tumeurs naiflent quelquefois 
indépendamment d'aucune maladie qui 
ait précédé ; mais pour l'ordinaire elles 
paroiffent dans les Fiévres malignes , tan- 
tÔt comme, critiques ; tantôt. comme 
fymptomatiques , prefque toujours avec 
une difpofition à devenir fchirreufes. 
Combien de fois , par des Topiques im- 
prudemment appliqués fur ces paroti- 
des , n’a-t’on pas vu répercuter la matie- 
re, laquelle fe portant ou au cerveau , 
ou au poumon, ou fur quelqu’autre or- 
gane interne, produit des fymptômes 
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mortels ? L’Extrait de Saturne eft un ex- 
cellent fondant ;; dontan peut fe fervir,, 
ou-pour réfoudre: ces tumeurs ; lorfqu’il 
eft poffible-& convenable de le faire, ou 


pour en rendre la fuppuration moindre 


&c plus louable. Le fuccès de cet Extrait 
eft le même contre l'inflammation des 


“glandes maxillaires & de celles du col: 


st 7%4 Quoique.je ne me fois point pro- 


«pofé de-parler:dans cet Ouvrage des in- 


flammations internes; je ne faurois paf- 
fer fous filence la Squinancie ; maladie 


‘qui, comme tout le monde fait, attaque 
les parties intérieures & extérieures de 


la gorge. Les maux horribles:que cette 


inflammation produit , lorfqu’elle eft à 


un-certain degré ; font tout craindre 
pour la vie:des malades. La Squinan- 
cie eft fufceptible de toutes les termina- 
tions des tumeurs inflammatoires , & 1l 
n’eft que trop ordinaire de lavoir fuppu- 


rer oùdégénérer engangrene, Le prompt 


foulagement qui fuit Papplication de la 
. liqueur végéto-minérale | m’autorife. à 


afñrmer qu'il n’eft pas de meilleur reme- 
de contre les inflammations du gofier, 


Je ne fuis pas le feul qui aye éprouvé 


les bonseffets des préparations du Plomb 
dans le traitement des Squinancies:;, par- 


| 
| 
! 


ticuliérement de celles qui ontuncarac- 
teregangréneux. Mr: Raulin, Médecin: 
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ordinaire du Roi, s’en eft fervi bienavan- 
tageufement en pareil casyainfiqu'ilnous 
l’'apprend dans fon Traité des maladies 
occafionnées par Les variations de l'air. 
Voici le précis de ce qu’il dit à cetégard. 

» Jordonnois en gargarifme l’eau ro- 
» fe, dans laquelle on jettoit quelques 
» grains de Sel de Saturne : ce remede 
» faifoit des prodiges ;: il: prévenoit la 
» gangrene , ou la détruifoit lorfqu’elle 
» avoit déjà lieu ; il diffipoit les taches 
» en peu de tems, &, par le moyen du 
» camphre & des faignées, il opéroit 
» prefque autant de guérifons qu'il y 
» avoit de Malades qui en ufoient.....! 
» Les maux de gorge faifoient beaucoup 
» de ravages dansune ville voifine ; mais 
» il ne mourut prefque perfonne dès 
» qu'on fe fervit du gargarifme avec le 
» Sel de Saturne. » Quelques contra- 
diétions que Mr. Raulin eut à efluyer de 
la part de fes Confreres , qui vouloient 
fubftituer le Sel Vitriol au Sel de Satur- 
ne , convainquirent ce Médecin de Ia 
fupériorité de ce dernier remede fur le 
premier. Il en déduit favamment les 
raifons dans fon Ouvrage, 

Les fuites heureufes qu’a eule Sel de 
Saturne entre les mains de Mr. Raulin , 
pour le traitement des Squinancies, ont 
engagé d’autres Praticiens à marcher fur 
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. fes traces. Onilit à ce fujet dans le Jour- 


nal de Médecine , du mois de Juin 1758 ,: 


 unelettre intéreflante, adreflée à Mr. de 
. Vandermonde , par Mr. Boucher, célé- 
. bre Médecin de Lille en Flandres , qui 
. après avoir tenté inutilement toutes for- 


tes de remedes , pour combattre une 


_ Squinancie gangréneufe qui défoloit les 


environs de Lille, fe détermina enfin à: 


faire üfage du Sel de Saturne pour l'un 


des Malades qu'il voyoit: Les fcharres 


. gangréneufes étoient parvenues au point 
‘qu'elles couvroient une bonne partie des 
 amygdäles & des pilliers antérieurs de la 
cloifon. Pour s'oppofer aux progrès d’un 
. mal auf terrible ,Mr. Boucher fit fondre 
vingt-quatre grains de Sel de Saturne, 


. dans deux onces d’eau de plantain , dont 


on toucha cinq ou fix fois par jour les 
fcharres , avec un pinceau formé d’un 


linge effilé.Non-feulement, dit Mr. Bou- 


cher, ce remede empêcha le mal de s’é- 


tendre, mais on vit diminuer les ulceres 
. de jour en jour, jufqu’au huitieme, qu’ils 
furent confolidés ; &z enfuite l’on vint 
* aifément à bout du refte de la maladie. 
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Mais laiflant les expériences d’autrui , 
pour nous en tenir à celles qui nous font 
propres, nous pouvons avancer que, 
dans une infinité d'occafions , l’eau vé- 
géto-minérale nous a paru être fouverai- 


36 Traité fur l'Ufage du Plomb. 
ne contre les inflammations angineufes, 


de même que pouriles fluxions; ‘irrita-r 


tions &. ulceres: qui viennent: dans la: 
bouche ; par quelque caufeique ce foit. 
‘I feroit auffi difficile d'exprimeravec: 


quel fuccès on faitufage des préparations. 


de l'extrait de Saturne dans les accidens 
auxquels le Mercure donne lieu lorf- 
qui porte à la bouche ou aux parties’ 
voifines: L’Hôpital-Militdire: des Véné- 
riens nous fournit chaque jour des Ob- 
fervations auxquelles le plus incrédule 
ne fauroit fe refufer. JON 


89. Il nous refte à parler de Pinflam- . 
mation des yeux , connue fous le nom 


d'Ophthalmie ; cette maladie exige dans: 
le traitement une attention d'autant plus 
grande , qu’elle attaque un organetrès- 
délicat, fur lequel l'application de cer- 
tains Topiques, que d’autres parties fup- 
portent , fait les impreflions les plus 
nuifibles. Les Ophthalmies font fouvent 
rebelles ; & réfiftent avec beaucoup: 
d’opiniâtreté aux Topiques qu’on eft 


dans l’ufage d'employer pourles com. 


battre. Mais fi dans leur traitement la 


méthode curative ordinaire eft fi fouvent 


infruueufe & même nuifible, pour- 
quoi ne pas recourir à un remede qui 


n'entraine aucun inconvénient , & que. 
expérience nous prouve être infaillible: 
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dans ces affe&tions ophthalmiques, quel- 


que confidérables &rinvétérées qu'elles 


püiflent être ? Ce rémede n’eft autre 


que l'Extrait de Saturne , dont la vertu, 
contre ces fortes d’inflammations ; eft 
généralement reconnue ,; non-feulement 
à Montpellier, mais dans une infinité 
d’autres Pays. Le nombre de guérifons 
en ce genre que ce remede.a opérées , 
foit dans mes mains , foit dans celles 
d'autrui, eff fi grand, queleur feul détail 


 fourniroït la matiere d’un volume ; je 
me bornerai , à la fin de ce Chapitre, 


à la narration des plus curieufes & des 
plus remarquables, 

De tout ce qui a été dit ci-deflus , il 
fuit qu’on ne fauroit trouver, dans tou: 
te la matiere Chirurgicale , un remede 
plus propre que l’Extrait de Saturne , à 
combattre les inflammations extérieu- 
res ; qu'il eft doué d’une propriété fin- 
guliere pour pénétrer dans les vaifleaux 
fanguins & lymphatiques obftrués, & 
pour y fondre les engorgemens qui s’y 
font formés ; que fans trop relâcher ni 
irriter le tifu des parties enflammées, 


iltient le milieu entre ces deux a@ions, 


& que par-là 1l produit infenfiblement, 


* & fans caufer aucun défordre , les effets 
| les plus furprenans ; que ce remede pa- 


roit réunir en même-tems trois vertus 


L 
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bien eflentielles dans un Topique anti- 
phlogiftique : favoir , une vertu rafrai- 


chiffante , à laquelle la chaleur inflam-. 


matoire la plus ardente ne réfifte pas; 
une vertu anodine, qui calme les plus 
violentes douleurs qu’on puifle obferver 
dans les inflammations ; & une vertu 


atténuante , réfolutive , que les gens pré- 


venus confondent mal-à-propos avec la 
_ répercuffion ; enfin , que toutes les par- 
ties de notre corps , indiftinétement , 
adipeufes , glanduleufes , mufculeufes , 
tendineufes , aponévrotiques , membra- 
neufes , ligamenteufes , foibles ou robuf- 
tes dans leur tiffu, plus ou moins fenfi- 
bles, fouffrent avec un égal fuccès , lac- 
tion de notre remede métallique. 

Mais pour commencer à remplir l'en- 
gagement que nous avons contraété de 


ne pas entrer dans des difcuffions théo- … 


riques , & de nous appuyer uniquement 
fur les Obfervations , nous allons rendre 


compte de celles que nous avons faites 


nous-mêmes, & de celles qui nous ont 
été communiquées {ur diverfes inflam- 


mations externes : les unes & les autres 
prouvent invinciblement que les éloges 


qu'on donne à lExtrait de Saturne , &c 


que les vertus qu’on lui attribue dans | 
ces maladies , ne font pas des êtres de 


raifon. 54 
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PREMIERE OBSERVATION, 
“communiquée par Mr. GAUTIER ;, Me. 
© Chirurgien à Aix en Provence. 


“Mr. Güilhemon , mon Confrere, voyoit un 
Malade, attaqué d’une Eréfipelle phlegmoneufe 
a la partie antérieure de la cuifle , avec une 
dotileur & ünetenfion très-confidérable , & des 
HN qui faifoient ‘craindre la gangrene, 

es faignées réitérées , & l'application des émol- 
liens & des anodins , bien-loin de foulager le 
Mälade , fembloient augmenter fon mal ; enforre 
qü'on imagina fort à propos de faire ufage de 
l'Eau Végéto - Minérale , qui calma prompte- 


ment tous les fymptômes , & ke Malade fut 


güéri en peu de jours. | 


IT. OBSERVATION , communiquée pa 


le même. 


Mr. Panen, m'a fait part d’une Cure plus fur= 
prenante, opérée par le fecours de l’Extrait de 
Saturne ; c'étoit une Eréfipelle des plus violentes, 
qui attaquoit les paupieres d’un œil & prefque 
toute la face , avec des difpofitions gangrénenfes, 
Onavoit d'abord émployé très-inutilement dif- 
férens Topiques émolliens ; on s’en défabufa 
enfuite à caufe de leurs mauvais effets qu’on 
obfervoit évidemment : l’ufage de l'Eau Vépéto- 
Minérale fit ceffer , en moins de quarante heures , 
lénormité des accidens |, & bientôt après le 
Malade fut guéri. 


III. OBSERVATION , communiquée par 
Mr. REGIS, Chirurgien de Montpellier. 


Je fus appellé pour vifiter la femme d'un 
+ Tome I. C 
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Tailleur de pierre de cette Ville, quiavoit une 
inflammation éréfipellateufe à la mammelle , de= 
‘puis plus d’un mois, caufée par un dépôt de 
lait ; elle fouffroit des douleurs infupportables , 
& ne dormoit ni jour ni nuit: plufeurs femmes 
lui avoient fait appliquer des Remedes inutiles 
ou contraires. Cette tumeur vint enfin à fuppu- 
ration ; & quoique ia matiere fe fût pratiquée 
des iffues pat trois ouvertures , le Malade ne 
reffentit néanmoins aucun foulagement : cette 
matiere n'étant fortie qu’en petite quantité, la 
mammelle , qui étoit extrêmement grofle ,n’avoit 
rien perdu de fa dureté, ni de fa couleur li- 
vide , enforte que cet état fit craindre que la 
tumeur ne devint totalement fchirreufe ou can=. 
céreufe. Ayant été témoin plufeurs fois des 
bons effets de l'Eau Végéto - Minérale er pa- 
reilles circonftances , je me fervois de dl 
mes faits avec cette Eau & la mie de pain, 
ayant foin de laver les ouvertures de la tumeur 
avec la Liqueur. Ce panfement , méthodique- 
ment continué , foulagea tellement la Malade , 
que le troifieme jour elle dormit bien ; dans peu 
Ja mammelle fe ramollit , les ouvertures fe 
cicatriferent , & dans lefpace de vingt-cinq 
jours cette femme fe trouva guérie : néanmoins 
Ix mammelle affettée refta encore livide pendant 
quelque tems : mais cette lividité difparut bien- 
tôt par l'application des comprefles trempées dans 
la Liqueur. 


IV. OBSERVATION , communiquée 
par Mr. LAZAU,. 


Mr. Lazau , Eleve de Mr. Serres, mon Con: 
frere , m’a dit qu'il avoit traité avec mon Re- 
mede , une Eréfipelle œdémateufe , qui attaquoit 
la jambe d’un pauvre de l'Hôpital Général ; 
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‘cet, œdeme étoit la fuite d’une faignée du pied, 
quiétoit devenu extrêmement enflé, de même 
que toute [a jambe: lapplication de mon Topi- 
que diminua fenfiblement la rougeur & l’enflure. 
en trois où quatre heures , & le Malade a été 
guéri le troifieme jour. 


V. OBSERVATION , communiquée par 
Mr. ROUx, Chirurgien- Major de 
: Fafian. | 


* Mr. Roux m'a mandé que c’étoit avec l'Ean 
Végéto-Minérale qu'il avoit guéri, dans l’ef- 
pace de trois ou quatre jours , quantité de Ma- 
lades attaqués d'Eréfipelles dans différentes par- 
ties du corps. 


_VL OBSERVATION ; communiquée par 
Mr. COULAS, Doëleur en Médecine 
_ de l'Univerfité de Montpellier. 


Eréfipelle , qui occupoit toute l'extrémité in- 
férieure du côté droit ; j'ordonnai aufli-tôt l'Eau 
Végéto-Minérale , dont on imbiberoit des linges 
qui ferotent appliqués fur la tumeur. Comme le 
Malade fe trouvoit en campagne , & qu’il fouf. 
froit des douleurs très-vives , on crut devoir 
appliquer fur la partie enflammée , un Cata- 
plafme fait avec la mie de pain , les mauves & 
la pariétaire, jufqu'à ce qu'on fe fût procuré 
lExtrait de Saturne. L'effet que ce remede pro- 
duifit , fut d'augmenter la rougeur & l'étendue 
de l’Eréfipelle , laquelle s’étendit fur la feffe ; 
le mal qu'avoit fait le Cataplafme , fut bientôt 
réparé par l'Eau Végéto-Minérale ; peu-à-peu 
les fymptômes de l’inflammation À parurent , la 
2 


Je füs appellé pour un enfant attaqué d'une 
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fievre qui s’y étoit jointe ceffa, & au bout de 


deux jours , il ne fut plus queftion d'Eréfipelle. 


Nota. Que Mr. Coulas fait obferver 


dans le detail qu'il nous a donné de cette 
maladie , que la guérifon de l’Eréfipelle 
fut due toute entiere’ à l'Eau Végéto-Mi- 
nérale , attendu qu'il ne fut pas poflible 
de réfoudre l’enfant à ufer des femedes 
intérieurs qui convenoient à fon état, 


VIT OBSERVATION. 


La femme d’un nommé Caffagnes de Lanfar- 
gues , avoiteu un dépôt de lait à une mammel- 
le, le mois de Février dernier. Cette femme 
ne pouvoit fupporter les douleurs violentes 
dont elle étoit tourmentée , on fittout ce qu’on 
put imaginer pour les calmer , par l’applica- 
tion des émolliens & autres Topiques , dont 
quelques Femmes prétendoïient avoir fouvent 
éprouvé les dons effets: mais toutes ces appli- 
cations ne firent qu'augmenter la tumeur & 
tous les accidens , au point que la matiere fe 
fit jour par quantité d'ouvertures à la peau : la 
mammelle refta cependant extrêmement grofle, 
& paroïfloit fchirreufe , avec une rougeur éré- 
fipellateufe ; enfin , dans un état à faire appré- 
hender les fuites les plus fâcheufes. se 
me lamena , je lui donnai l'Eau Végéto-Mi- 
nérale , pour en faire des Cataplafmes avec la 
mie de pain, & les renouveller toutes les fix à 
fept heures: dans peu de jours il ÿ eut un chan- 


L 


gement en mieux, qui la furprit, ainfi que fes 


parens ; & enfin dans cinq à fix femaines cette 
Femme a été guérie. 


\ 
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VII. OBSERVATION. 


Le mois de Mars dernier , je fus appellé à 


Ja, Citadelle pour le fils du Sieur Cofte , Geo- 


lier des Prifons. Cet Enfant , âgé d'environ 
quatre ans , avoit une Eréfipelle qui s’étendoit 
depuis la partie fupérieure de la cuifle , juf- 
qu'à la partie inférieure de la région hypogaf- 
trique , & une tumeur phlesmoneufe aux glan- : 
des des aines, Cette Eréfipelle s’étoit répandue 
jufqu'au Scrotum , & à la verge, où il occa- 
fionnoit un Phimofis qui génoit Ja fortie de 
l'urine ; l’Enfant fut faigné une feule fois , & 
l'application du Cataplafme , fait avec l'Eau 
Végéto - Minérale & la mie de pain , difipa 
l'Eréfipelle & le Phlegmon dans l’efpace de huit 
a dix jours. 


_ IX; OBSERVATION , communiquée par 


le Sieur MENON , Chirurgien d'un 
Bataillon de Milice. 


Jai traité un Enfant de fept à huit ans, d’une 
Eréfipelle univerfelle , avec l'Eau Végéto-Mi- 
nérale, dont j'avois vu faire un grand ufage à 
Mr. Goulard , dans l’'Hôpital-Royal ; & quel- 
ques jours après l'application de ce Topique , 


toute la cuticule tomba par écailles : en huit 


jours de tems le Malade fe trouva guéri. 
Quantité d’autres Chirurgiens ont fait ufage 
de ce remede pour le traitement de pareilles 
Maladies, & ont été extrémement contens de 
fes effets. 


C:3 
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X. OBSÉRVATION. 


Madame de Fur, Epoufe du Major du B& 
taillon de Dole , fut extrêmement effrayée 
par la chûte de fon Enfant, & il fe fit chez 
elle une fi grande révolution , que les deux 
mammelles furent tout de fuite attaquées d'une 
rougeur éréfipellareufe , qui s’étendoit même 
beaucoup au-deffus, Cétte Dame étant venué 
à Montpellier quelques jours après cet ‘acci- 
dent , je vis que cette Eréfipelle alloit devenir 
dartreufe , à caufe des démangeaifons qui fur- 
vinrent ; Je fis appliquer ma Pomade pour les 
Dartres , & laver les parties affectées avec l'Eau 
Végéto - Minérale : les démangeaifons furent 
calmées ; mais comme cette Dame nourrifloit 
fon Enfant , les remedes agifloient lentement , 
ce qui me détermina à appliquer les Cataplaf- 
mes faits avec la mie de pain & l'Eau Végéto- 
Minérale : ils produifirent un effet très-prompt, 
& l'entiere guérifon , dans l'efpace de quelques 
jours. 


XL OBSERVATION , communiquée 


Un Infirmier de l'Hôpital Saint-François , à 
Mahon , eut , à Ja fuite d’une fiévre maligne, 
deux Froncles malins à la partie antérieure & 
fupérieure de la cuifle droite , à quatre tra 
vers de doigt de diftance l’un de l’autre : ces 
tumeurs étoient très-confidérables , & fi dou- 
loureufes , qu’elles excitoient une forte fié- 
vre. On y appliqua des Cataplafmes émolliens , 
qui n'opéroïent rien ; on eut enfuite recours à 
des emplâtres fuppuratifs , qui irritoient ces 
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Froncles au point qu'il étoit à craindre que l'in- 
flammation ne fe terminât prochainement en 
gangrene : enfin, un Chirurgien , Aide-Major , 
qui avoit entendu parler des grandes proprié- 


“tés de l'Extrait de Saturne , fit appliquer des 


Cataplafmes faits avec la mie de pain & l'Eau 
Végéto-Minérale , & lon vit bientôt ces tu- 
meurs prendre une .très-bonne tournure ; il s’y 
fit une fuppuration louable, & le Malade guérit 
fans autre fecours. 


XI: OBSERVATION:. 


Étant à Paris en 1741 , je fus prié de voir 
Monfieur Floberg , Ingénieur , logé chez Mon- 
fieur le Marquis de Crillon ; il avoir un Pa- 
naris d’une mauvaife efpece à un des doigts de 


Ja main droite, avec une fiévre aiguë , &c des 
_ douleurs très-vives à tout l'avant-bras du méê- 
me côté: l'application de l'Eau Végéto-Miné- 
rale calma la douleur fur le champ ; les autres 


accidens furent diminués en moins de vingt- 
quatre heures, & le Malade guérit en fort peu 
de tems. | 


XIIL OBSERVATION. 


La Femme-de-chambre de Madame Imbert 
fut attaquée d’un Panaris au doigt du milieu 
de la main droite , qui étoit accompagné de 
la fiévre , de l'infomnie ; & de douleurs fl 
vives , que cette fille en pouffoit les hauts cris ; 
après avoir fupporté fon mal pendant trente-fix 


‘heures, fans vouloir faire aucun remede , elle 


vint chez moi : je reconnus que c’étoit un vrai 
Panaris , qui pæoifloit même trop avancé pour 


4 


ee 
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ne pas fuppurer ; je fis prendre au doigt uñ 


bain dans l'Eau Végéto-Minérale , & dans moins. 
d'un quart d'heure la douleur fur appaifée , au 
voi que la Malade fe crut entiérement guérie. 
e continuai le traitement par la fimple applica- 
tion des Cataplafmes faits avec la mie de pain & 
la fufdite Eau : dans cinq jours le mal fut entiére- 
ment diflipé par la voie de la réfolution. 


XIV. OBSERVATION,: 


‘ En 1748 je fus prié , par Monfieur de.Beloi 


Colonel d'un Régiment de Troupes légeres , à 
Genes, de voir Monfieur Falcon, Officier , 
il avoit reçu un coup d'épée fur le tendon com- 
mun des mufcles fléchifleurs des doigts , à.la 
partie interne de la main droite ; l’inflammation 
étoit des plus violentes , & s'étendoit fur l’avant- 
bras ; jufqu’aux condyles de l'Humerus : l'apphi- 
cation des comprefles trempées dans l'Eau Vé- 
géto-Minérale diffipa la douleur , l’enflure , en 
un mot, tous les accidens , dans l’efpate de 
quelques jours. 


XV. OBSERVATION. 


Une Blanchiffeufe , à Ganes, FE R'Fe par 
une épine à l’un des tendons fléchifieurs de la 
main droite : il s’y forma un dépôt qui fut cou- 


Î 


vert , & après une longue fuppuration , la main 


cefla fans mouvement , ainfi que les doigts. 
Il y avoit long-tems qu’elle étoit dans cet état 


lorfqu'elle vint me confulter ; je lui fis tremper. 


la main , matin & foir , dans l'Eau Végéto- 
Minérale , & jappliquai enfuite des eaux de 
Saturne , au moyen de quoi la Malade fut guérie 
en dix ou douze jours. 
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XVI. OBSERVATION , communiquée 
par Mr. ROUX , ancien Chirurgien- 
Major du Réciment de Vaflan.. 


Jeus occafion de voir un Malade qui avoit 
un engorgement confidérable au bras & à l’avant: 
bras du côté gauche , accompagné de phlyéte- 
nes & de la fiévre.. Tous ces accidens étoient la 
fuite d’une faignée , dans laquelle on avoit piqué: 
l'aponévrofe du biceps. L'application des com- 
prefles trempées dans la Liqueur V égéto-Miné: 
rale , & humeMlées de tems.en tems, diffipa dans. 
peu tous les fymptômes, & le Malade fut bien+- 
tôt radicalement guéri. 


XVII: OBSERVATION: : communiz 


quée par le même. 


FT {urvint à une Demoiïfelle une. inflammaa- 
ton violente & un gonflement: de tout le bras. 
êt de l'avant-bras , en conféquence encore d’une 
faignée dans laquelle on avoit piqué l'aponé- 
vrofe : ce füt envain que le Chirurgien , qui. 
voyoit la Malade avant que je fufle mandé, 
appliqua pendant long-tems les émolliens : je 
leur fubftituai la Liqueur Végéto - minérale ÿ 
dont je me trouvai tout aufll bien que dans. 
le premier cas , la: Malade ayant été guérie: 
en Cinq Jours, 
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XVIIL OBSERVATION 


communiquée. 


Monfieur Bourquenod , mon Confrere , fut 
appellé pour voir une Dame de cette Ville , qui. 
après avoir été faignée du bras , reffentit dans 
l'inftant une douleur qui s’étendoit principale“ 
ment le long de la partie interne de l’avant-bras. 
jufqu'aux doigts : il y avoit environ trois fe 
maines que cet accident étoit arrivé à cette Dame 
lorfqu’il fut mandé ; ayant examiné la partie ; 
il obferva une efpece de petite corde prefque 
fchirreufe , dela longueur d'environ fix lignes ; 
à l'endroit de la piquure , avec un gonfléement 
qui s’étendoit depuis la partie inférieure ’dui bras 
jufqu’au poignet , & plufieurs duretés dans 
l'étendue du gonflement. Cette Malade! dit à 
Monfieur Bourquenod , qu’elle reffentoit des 
douleurs fort vives , fur-tout lorfquw’on vouloit 
lui faire faire quelque mouvement du bras; 
on avoit déjà appliqué fur la partie des Cata- 
plafmes émolliens & autres remedes , fans qu'on. 
fe fût apperçu d'aucun amendement. Monfieur 
Bourquenod fit faire -un Jliniment avec l'huile 
d'amandes douces , le blanc de Baleine & le 
Laudanum , & appliquer par-deffus un :Cata- 
plafme compofé avec la mie de pain &t l'Eau 
Végéto-Minérale ; la Malade s’en trouva fou- 
lagée fur le champ : elle continua ce remede let 
pace de huit jours , ayant foin de faire renou- 
veller ce Cataplafme deux fois layournée. , & 
tous les fyptômes fe diffiperent , à l'exception 
de quelques petites duretés , & d’une legere 
: douleur qu’on fit difparoïtre en douze jours , 
au moyen d'un emplâtre fait avec la cire, la 
graifle humaine , un peu de Camphre , & l'Eau 
Végéto-Minérale. 


Infannmations exiérieures 43 


XIX. OBSERVATION , communique 
par Mr, GAUTIER, Me.en Chiruraie, 


Je voyois une perfonne attaquée d’une Oph- 
thalmie fi violente, que linflammation s’éten- 
doit fur toutes les parties voifines de l'œil ; il 
y avoit aufh de ply@tenes qui annonçoient une: 
gangrene prochaine. Cette maladie qui refiftoit 
dépuis long-tems à toutes fortes de remedes 
céda en fort peu de tems à l’ufage de l'Eau 
Végéto-Minérale. 


XX, OBSERVATION , communiquée 


par le même. 


J'eus occafion de voir une Malade qui avoir 
une enflure œdémateufe à la paupiere inférieure 
de l'œil , grofle comme un œuf , & renverfée 
en-dehors. Cette enflure occupoit prefque tou 
te la joue , & la paupiere fembloit infiltrée , tant 
elle étoit tranfparente : l'application de l'Eau 
Végéto- Minérale , pendant une nuit , diminua. 
beaucoup cette enflure, & la: Malade fe trouva. 
guérie en peu de jours. | 


XXI. OBSERVATION, cormuniquée. 


Monfieur Conftriti , Chirurgien de Cete , avoit 
une fille attaquée d’une Ophtalmie. aux deux 
yeux ; les larmes qui en fortoient ; occafon- 
noient une irritation & une inflammation fur les. 

arties circonvoifines : m'ayant écrit à ce fujet .. 
k lui envoyai de l’Extrait de Saturne » &dui 
expliquai la maniere de s’en fervir, Voici ce qu'il 
ma mandé fur left de ce Topique. 


so Traité fur l'Ufage du Plomb. 

» Votre Extrait a produit , Monfieur , de 
» grands effets à la face &c aux yeux de maille 
» depuis avant-hier : il faut convenir que c'’eft 
» un excellent remede ; ma fille ouvre les deux 
» yeux depuis l’ufage de la Liqueur Végeto- 
» Minérale , ce qu’elle ne pouvoit faire aupa- 
» ravant, @& jefpére que ce Remede pourra 
» difliper la taye qu’elle y a. ‘ #5b 


XXIIL OBSERVATION ; 


L L 
communiquec, 


Les témoignages avantageux que rendit Mons 
fieur Solignac.à Monfieur Bonnhiol , ancien Mé- 
decin des Armées du Roi, fur les effets de 
Extrait de Saturne pour les Ophthalmies , enga- 
gerent ce Médecin à s'en fervir pour le Prieur 
des Bénédi{ins de Saint Thyberi, qui avoitune 
Ophthalmie fi rebelle qu'elle avoit réfifté à 
une infinité de remedes ; notre Topique le guérit . 
en peu de tems. | 


Je dois faire remarquer en paffant ; 
que ce Médecin , habitant à Varlos, 
proche Pézenas , m'a fait l'honneur de 
me dire , que depuis quil connoïfloit 
mon reméde , il avoit opéré par fon 
fecours, une infinité de guérifons. 


XXII. OBSERVATION, communiquée 
de la Rochelle. 


Monfieur Delan , Chirurgien-Major du Ré- 
piment de Brefle , en apprenant , qu’un autre 
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Ghirurgien-Major faifoit , avec un grand fuccèss 
ufage de mon Remede , me communiqua en 
même tems une Cure quil venoit de. faire fur 
un Officier de Bricqueville , qui avoit une Oph- 
thalmie aux deux yeux depuis. trois mois ;. fans. 
pouvoir fupporter le jour : il ny avoit point 
de Remede qu'on n’eût tenté ; les faignées. du 
bras & du pied fréquemment répétées , les bains 
domeftiques fouvent réitérés , les collyres dif 
féremment compofés ; & variés , en un mot 
rien ne fut épargné , &, malgré tous ces fe- 
cours , le malade n’éprouvoit aucun foulagement, 
Telle étoit fa fituation , lorfque Monfieur Delan 
fut appellé ; il employa l'Éxtrait de Saturne, 
& le fuccès répondit à fon attente : car en fort 
peu de tems , au grand étonnement des Mé- 
decins & des Chirurgiens , qui avoient traité 
envain le Maläde, & tous les Officiers de à 
Garnifon , ce Monfeur fe trouva délivré d’une 
indifpoñition qu'il fupportoit depuis fi long-tems, 


XXIV: OBSERVATION. 


Un Enfant-de cette, Villé étoit attaqué depuis 
huit mois d’une, Ophthalmie , avec, une petite 
taye fur la cornée tranfparente , qui empêchoir 
de regarder le jour. On fit inutilement. , pour 


le foulager , toute forte de remedes’; l’applica- 


tion continuée de l'Eau Végéto- Minérale le gué- 
rit en moins. de huit jours. 


XXV. OBSERVATION.. 


La Fille de Monfeur Pivat , Négociant de 
Montoellier , avoit une Ophthalmie invétérée , 
qui lui rendoit la vue:du jour infupportable, 
elle fut proptement guérie par le moyen de mon 


SY Traité fur lUfage du Plome. 

Topique. Le pere de cette fille guérit, par 1à 

même moyen , une perfonne attaquée de la. 
même maladie, 


XXVIL OBSERVATION. 


Le Sieur Henri, Etudiant en Chirurgie, Nes 
veu de Monfieur Roger , premier Chirurgien 
de S. À. R., linfant Don Philippe , étoit at- 
taqué d’une Ophthalmie aux deux yeux s: QUI 
de tems entems , devenoit très-violente » & 
lempéchoit d'étudier. Il avoit fait fans fuccès: 
quantité de remedes, ce qui le détermina à me- 
venir trouver : Je lui fis faire ufage demon Topi- 
que, qui réuflit comme le Malade le défiroit. 


XXVIL OBSERVATION, commu 
niquée. 

Monfieur Saint-Paul , Chirurgien-Major de: 
l'Hôpital d'Oftende , m'a écrit que c’étoit avec- 
de grands avantages qu'il avoit employé l'Extrait 
de Saturne pour toutes fortes d'Ophthalmies .. 
même pour les plus invétéréés, 

XXVIIL OBSERVATION , com 
1. muniquée, 

Le Chirurgien-Major de Brabant m’écrit en: 
core d'Efpagne , qu'il n’y a point d'Ophthal- 


mies qu'il ne guérifle promptement par le moyer: 
ge mon rémede, | 
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XXIX. OBSERVATION. 


Une fille de Monfieur Valette, Avocat , avoit 
une Ophthalmie fi confidérable aux deux yeux, 
qu’on craignoit qu’elle n’en perdit la vue: je lui- 
fis appliquer de la Liqueur Végéto-Minérale ; 
bien-tôt après elle fut foulagée : elle ne tarda pas: 
à ouvrir les paupieres, & en.peu de tems elle 
fut parfaitement guérie. 


XXX. OBSERVATION , communiquée 
par Mr. Deipier , Chirurgien-Major 
du Régiment de Royal-Corfe. 


Uñe femme d'Antibes , attaquée d’une Oph= 
thalmie fi confidérable , qu’elle occupoit tout le 
globe de l'œil , les paupieres & les parties cir- 
convoifines , me demanda mes foins. Cette ma- 
ladie réfiftoit depuis long-tems à toutes fortes de 
remedes prefcrits par les Médecins & Chirur- 
giens de cette Ville , & même par ceux du voifi- 


mage. Cependant l'application de Extrait de, Sa- 


turne modifié , guérit radicalement la Malade 
dans l’efpace de fept jours. Quoique déjà ac- 
coutumé à voir les bons effets de ce.remede , 


j'avoue combien je fus furpris de la promptitude 


de cette guérifon, qui étonna bien davantage 
les Médecins & les Chirurgiens qui avoient vu 


Ja Malade dans un trifte état. 


XXXI  OBSERVATION , commu= 


niquée par Mr, REGIS, Chirurgien 
dé cette Ville. 


Je rencontrai un jour dans les rues un Juif qui 
avoit une enflure œdémateufe fur la paupiere 
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inférieure de l'œil gauche ; qui étoit renverfée- 
en-dehors &: tranfparente ;: cette enflure s’éten-- 
doit fur toute la joue du même côté, Je lui ap- 
pliquai la nuit fuivante de l'Eau Végéto-Miné- 
rale, & le lendemain il fat guéri. 


XXXIL OBSERVATION. 


L'année 1747, Moufeur de Plantade , Aide 
de-Camp de Mr. le Comte de Choifeuil , fut 
guéri , à Genes , d’une Ophthalmie , dont il étoit 
attaqué. depuis deux ans & demi , par le moyen 
de l'Eau Végéto-Minérale. 


XXXIIL OBSERVATION. 
Un Garçon d'Office de Mgr. le Marèchal de 


Richelieu , à Genes , avoit les deux yeux en fi 
mauvais état, qu’on craignit qu'il n’en perdit là 
la vue. I1 guérit par le même remede. 


SXXIV. OBSERVATION, commu- 
 niquée par Mr. COULAS , Doëteur 
en. Médecine de, la Société Royale. des 

Sciences de Montpellier. Wuo 


Je fus attaqué d’une Obhthalmie très-fAcheu- 
fe : les fymptomes de l’inflimmation étoient dés 
plus violents |, & les douleurs que j'éprouvois 
tellement vives , que les meilleurs anodins ni 
auxquels j'eus recours , ne purent les calmer. Le 
mucilage des femences de pfyllium extrait dans 
l'eau-rofe , la pomme reinette cuite dans du lait, 
le blanc d'œuf battu avec l'alun , le fafran orien- 
tal , rien ne. fut capable de me procurer ke 
moindre foulagement. Les anodins ne pouvant 
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adoucir la violence de mon mal, je me tournai 
du côté des aftringens & des réfolutifs ; mais:ce 
fat inutilement. Initruit par ma propre expérien- 
ce du peu de fond que je devois faire fur les 
Ophthalmiques les plus vantés , j'eus recours. 
enfin à lExtrait de Saturne de Mr. Goulard. 
À peine eus-je fait ufage de la Liqueur Vegéto- 
Minérale , que je me fentis tout-à-coup foulagé. 
La douleur | qui me tourmentoit fi fort, di- 
minua très-confidérablement ; la rougeur ne fut 
pas fi grande , & les vaifleaux gorgés de la 
cornée prirent un moindre volume. Surpris de 
l'efficacité du remede dont j'éprouvois de fi heu- 
reux effets, & ne pouvant qu'a peine l’en croire 
capable , je m’avifai d’en difcontinuer l’ufage , 
pour voir ce qu'il en arriveroit ; mais je ne 
fus pas long-tems fans être obligé d’y revenir : 
car, à peine eus-je ceflé de l’employer , que 
les fymptômes de l’inflammation reparurent avec 
Je” même degré de violence. Je râchai d’abord 
de l’appaifer par: l'application des Topiques qui 
avoient précédé celle de Monfieur. Goulard'; 
mais je ne m'en trouvai pas mieux que la pre- 
miere fois ; ce qui me fit revenir enfin à l'Eau 
Végéto - Minérale qui continua à me foulager : 
j'ai réitéré plufieurs fois les mêmes épreuves, 
& le refultat a été roujours le même. Ce To- 
pique enfin a.opéré ma guérifon , conjointement. 
avec les. remedes généraux, 
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XXXV. OBSERVATION , communi- 


quée par le mémrés 


Un de mes Freres ayant été attaqué du mê- 
me mal , j'eus recours au même remede. Je 
ne m'avifai point à préluder par les autres 
ophthalmiques , & je fis d’abord ufage de celui 
auquel je devois ma guérifon. Je voulus néan- 
‘moins , par une épreuve , m’aflurer toujours de 
plus en plus de fon efficacité Mon Frere avoit 
“les deux yeux fort enflammés , mais l’un l'étoit 
“beaucoup moins que l'autre ; je fs appliquer fur 
celui-ci une comprefle trempée dans l’eau-rofe 
& l'eau de plantain, & fur l’autre la Liqueur Vé- 
géto-Minérale. Au bout de trois jours , l'œil 
traité avec l'Extrait de Saturne , quoiqué le plus 
malade , fut parfaitement guéri ; mais il n'en füt 
pas ainfi de l’autre, qui perfifta dans fon mauvais 
état jufqu’au moment où j'eus recours au même 

Topique : ainfi il eft très-clair que c’eftà cere- 
"mede que mon Frere doit fa guérifon, ainfi que 
“je lui dois la mienne, 


XXXVIL OBSERVATION. 


Jeus l'honneur de voir à Paris , en 17$r, 
une Dame de diftinion ,; qui étoit attaquée 
d’une violente inflammation aux amygdales, 
à la luette & au voile du palais , avec fiévre, 
Cette Dame avoit beaucoup d’averfon pour 
ha faignée ; je lui fis gargarifer de l'Eau Vé- 

éto-Minérale , avec quelques gouttes d’eau-de- 
vie : elle en fut d’abord foulagée , & , fans au- 
tre remede , radicalement guérie en trois ou 
quatre jours. 


+ 
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XXXVII. OBSERVATION, commüni- 
quée par Mr. ESPINAS ; Maïrre.ès- 
Arts & en Chirurgie, mon Conÿfrére.” 


… 


Je fus appellé pour donner mes foins à une 
Demoifelle qui. étoit attaquée. d'une inflamma- 
tion très-confidérakle aux amygdales & à tou 

-tes les parties voifines ; avec des douleurs vi- 
ves , qui s'étendoient fur les angles de la ma- 
choire inférieure | même extérieurement , & 
une très-grande difficulté d’avaler & d'ouvrir 
la bouche : la face étoit extrêmement rouge , 
ainfi que les yeux , la Malade pouvoit à peine 
parler ; enfinil y avoit une grofle fiévre. On 
fit plufieurs faignées,, tant du bras que du pied, 
qui ne firent aucun eflet, ce qui obligea à les 
répéter de quatre en quatre heures : on em= 
“ploya des loochs , des gargarifmes , des em- 
brocations , des cataplafmes anodins & émol- 
liens fans aucun fuccès , les accidens augmer- 
‘toient toujours , & étoient venus au point de 

| faire beaucoup craindre pour la vie de la Ma- 
|_ Jade. Dans cet état funefte, je fis tout ce que 
je pus.pour ouvrir la bouche .de cette Demoi- 
felle , ce à quoi je ne pus parvenir qu'avec un. 
Jpeculum oris : cette manœuvre me mit à por- 
| tée de toucher une amygdale qui étoir extré- 
| mement enflée ; je l’ouvris avec une lancette 
 aflujettie fur fa chaflé , il fortit beaucoup de 
pus, & la Malade fe trouva foulagée. L’autre 
amygdale , qui étoit aufli abfcédée , fur ouverte 
ereillement. Le gargarifme , avec la Liqueur 
Végéto-Minérale > avança de jour en jour la 

, curation, & enfin la termina. A peine la Ma- 

| lade étoit-elle guérie, qu'il lui furvint de‘nou- 
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veau une autre Squinancie. Comme dans la pret 
miere attaque j'avois obfervé les bons effets de: 
l'Eau Végéto-Minérale gargarifée , je m'en fer- 
vis dans cette feconde , avec un tel fuccès , que 
la Malade fe trouva parfaitement guérie en trois 
où quatre jours, 


XXXVIIL OBSERVATION , commu- 


niquée par .e méme. 


_ Une fœur de la même Malade fut attaquée 
a peu près dans ce tems-là d’une Squinancie ; 
elle me demanda Je Remede qui avoit guérifi | 
heureufement fa fœur , & elle s’en trouva fi 
bien , qu’elle fe délivra de fon mal dans l’efpace 
de. peu de jours. | 
:On remarquera que ces Demoifelles étoient 
fort fujetres aux maux de gorge , & que de- 
puis qu’elles ont fait ufage de l'Eau Végéto- 
. Minérale , elles n’en ont plus reffenti aucune 
attaque. 


_XXXIX. OBSERVATION , communt- 


quce, 


J'ai guéri , à Marfeille , une inflammation con- 
fidérable au Serotum , dans deux fois vingt-qua- 
tre heures , par le moyen de l'Eau Végéta- 
Minérale, appliquant fur la partie enflammée 
deux compreflées trempées dans ladite Eau, & 
Îles renouvellant fouvent. Je me fuis auffi fervi 
de cette Eau avec un très-grand fuccès dans les 
Ophthalmies, 


mÉsas 3% féiar al % 
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XL. OBSERVATION , communiquée. 


Un des Garçons Chirurgiens de l'Hôpital= 
Royäl , eut occafion de voir, dans cette Villes 
une femme qui avoit une inflammation éréfi- 
_pellateufe àa* la mammelle droite depuis plus 
d’un mois , à la fuite d’un accouchement : elle 
avoit la fiévre & des infomnies ; la mammelle 
étoit extrémement enflée & fort dure ; les mau- 
vais Topiques: qu'elle y avoit appliqués, don- 
nerent lieu à un abfcès qui s’ouvrit de lui-mé- 
me en trois endroits différens. Ce jeune Chirur- 
gien fit abandonner l’ufage des émolliens , & 
leur fubftitua le Cataplafme fait avec la mie de 
pain & l'Eau Végéto-Minérale. On appliqua fur 
les ouvertures, de la pommade compofée avec: 
la liqueur , la cire & l'huile. On avoit foin de 
renouveller les panfemens trois fois par jour. 
La Malade fe trouva prefque foulagée fur le 
champ , la tumeur fe ramollit , l'inflammation 
fe diflipa , les ulceres fe cicatriferent , & la gué= 
rifon fur entiere en fort peu de tems. 


XLL OBSERVATION. 


Mpgr. l’'Evêque de Montauban fut attaqué ; 
en l'année 1753 , d’une inflammation violente 
à la jambe ; la rongeur étoit extrêmement vi- 
ve ; de même quea douleur, & plufieurs vef- 
fies remplies d’une eau rougeâtre s’élevoient 
au-deflus de la peau. Mr. Haguenot, Confeil- 
ler en la Cour-des-Aides , & Profefleur de 
cette Univerfité , ayant été appellé , fut d'avis 
" qu'on m'envoyät chercher : Mr. Haguenot fut 
témoin du prompt foulagemeut que notre To- 
pique procura à Mgr. de Montauban , ce refpec= 
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table Prélat , ayant été en état de fortir & dé 
dire la Mefle au bout de huit jours. 


XLIIL OBSERVATION , com- 
nuniquée par Mr. DELPUECH, Doc= 


teur en Médecine de l'Univerfité de 


M ontpellier, 


-La fœur Blondel , Econome de l'Hôpital 
Royal de cette Ville, ( St. Hypolite }avoit 
une tumeur confidérable au genou de la jambe 
droite. L’enflure s’étendoit juiqu'au milieu de 
la cuifle , & fur un partie de la jambe. La Ma- 
lade fouffroit depuis cinq jours des douleurs fi 


vives , qu’elle n’avoit point de repos. Je fus la ; 


voir : elle me dit qu’on lui avoit confeillé de 


faire ufage de la graiffe de Butor , qu’elle avoit 
employée depuis deux jours avec quelque fou- : 


lagement ; mais que ce fuccès n’avoit pas eu de 
fuite , puifque l'inflammation avoit augmenté 
confidérablement , les troifieme , quatrieme & 
cinquieme jours , & que les douleurs étoient fi 
vives qu’elle ne pouvoit plus y réfifter. Je lui 
fis appliquer : fur le champ: un cataplafmer fait 
avec la mie de pain & l'Extrait de Saturne 
mêlé avec l'Eau ; la Malade repofa lauit fui- 
vante , l'iuflammation fut appaifée le lendemain, 
& la douleur ceffa le même jour. La partie n’eft 
prefque plus tuméfiée , elle reprend fon a&ion 
ordinaire & le reflort qu'elle avoit perdu. J'ai 
fait ceffer l'application des cataplafmes , & fubf. 


tituer à leur place des comprefles imbibées de . 


la Liqueur , animée d’un peu d’eau-de-vie. 


-Cette maladie avoit beaucoup de la nature du 


thumatifme inflammatoire, 


a 


| 
| 
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YLIIL. OBSERVATION , communiquée 


par le même. 


Une femme avoit depuis deux mois une Oph= 
thalmie confidérable aux deux yeux , avec les 
paupieres renverfées ; les remedes qu’on lui 
avoit fait appliquer n'avoient pas pu diminuer 
linflammation : la Malade avoit été faignée & 
purgée., on lui.avoit fait prendre des. bouillons 
rafraichiflans ; mais le tout inutilement. La 
Sœur Blondel lui donna une bouteille de la 
Liqueur Végéto-Minérale, dont elle fit ufage. 
L'inflammation fe calma dans les vingt-quatre 


heures , & la guérifon fut entiere dès le cin- 


quieme jour. 


XLIV. OBSERVATION , communiquée 


par le même. 


Jai vu auffi une Dame de cette Ville, qui 
avoit une tumeur au talon gauche , accompa- 
gnée d’une douleur fort vive ; je lui fis faire 
Ph du même cataplafme que ci-deflus, & j'ai 
eu Îa fatisfa@tion de: lui voir produire les mê= 
mes effets. 


XLV, OBSERVATION, communiquée 
par Mr. *** , Etudiant en Chirurgie. 


En 1741 , je fus attaqué d’une Ophthalmie 
confidérable , avec un engorgement dans les 
caroncules lacrymales , & un relächement dans 
les mufcles releveurs de la paupiere , ce qui 
donng lieu à un larmoyement involontane ; 
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& dont l’acrimonie de l'humeur occafionnoit ; 


à la circonférence de l'œil , une tumeur éréfi- 


pellatenfe. J’appliquai en conféquence , après 
avoir fait précéder la faignée , le blanc d'œuf 
diflous dans de l’eau de plantain & leaurofe, 
comme un remede ST d’adoucir & de ré- 
percuter l'humeur qui donnoit lieu à la mala- 
die: mais tous les remedes , quoiqu'indiqués , 
furent fans effet. Voyant l’opiniatreté du mal, 
j'appliquai la Liqueur de Mr.'Goulard. Le bon 
effet que j'en reflentis, fuivit de près l’appli- 
cation du remede, & le quatrieme jour je me 
#rouvai entiérement guéri 


CHAPITRE 


JC 'HIASPAUT RÉ IR 


Des Contufions , Brâlures ; Playes d'armes 
à feu , & de l'aëtion de l'Extrait de. 
"Sdÿxrne dans ces Maladies. 


ES maladies dont je me propofe de 
parler ici, font très: communes, fur-. 
tout parmi les Troupes, à la conferva- 
tion defquelles je fuis obligé par état de 
prendre un intérêt. particulier, & dont 
j'ai eu principalement en vue les avanta- 
des & l'utilité, lorfque’jeme fuis déter- 
miné à compolfer cet Ouvrage. Or, plus 
la fréquence de ces affeétions eft grande, 
plus on doit s'appliquer à ‘connoître les 
remédes qui conviennent le mieux à leur 
traitement. Mais pour ne pas jetter de la: 
confufion dans le: détail des différentes 
matiérès que ce Chapitre doitrenfermer, 
je le diviferai en trois Seétrons , dont là 
premiere roulera fur les ‘Contufons ; la 


feconde , fur les Brûlures ; & la troifie- 
se, fur les Playes d'armes à feu. 


ue 
1e : 
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SECTION PREMIERE. 


| es Contufions que les Pathologiftes 
rangent parmi les folutions de con- 
tinuité des parties molles , font des mala- 
dies externes , occafionées par l’aétion de 
quelque corps obtus & contondant , qui 
frappe ou comprime plus ou moins vio- 
Jemment quelque partie molle de notre 
corps ; ou contre lequel cette même par- 
tie fe porte avec force, foit qu’il furvien- 
ne une effuflion de fang , foit qu’il fe ra- 
mafle fimplement dans la partie contule 
en plus ou moins grande quantité. Les 
coups , les chütes ; les compreflions, 
donnent lieu à ces maladies. 

Il y a des différences effentielles à y re- 
marquer. 1%. Les vaiffleaux de la partie 
contufe reftent quelquefois dans toute 
leur intégrité ,mais ils ont perdu leurton; 
& delà leur engorgement & leur diflen- 
fion. 2°, D’autres fois , par lation con- 
tonante , qui eft un peu plus confidéra- 
ble , quelques petits vaifleaux fanguins fe 
rompent, le fang s’extravafe fous la peau 
delà l’échymofe oula meurtriflure. 39. 
Une troifieme efpéce de contufion arrive 
avec une rupture plus confidérable des 
vaifleaux fanguins, & un plus grand épan- 


Cortufions. ES 
chement de fang, fans cependant folution 
de continuité aux tégumens. 4°. Enfin 
les vaifleaux peuvent être rompus avec 
déchirement aux tégumens, & c’eît le 
cas des playes contufes, 

Ordinairement les deux premieres ef: 
péces de Cortufons prennent la voye de 
la réfolution ; la troifieme fe termine fou- 
vent par la fuppuration , ainfi que la qua- 
trieme , dans laquelle on a quelquefois 
à craindre la gansrene. 

Les funeftes-effets des contufions font 
plus fréquens' qu’on nelimagine commu 
nément: Lorfqu’elles font grandes & pro- 
#ondes, On les voit fouvent dégénérer en 
des ulceres fordides & dificiies à guérir. 
Lorfqu’elles portent fur quelque artere 
confidérable , elles peuvent être ie prin- 
cipe d’un anévrifme quife développe dans 
la fuite, Des Tumeurs cancéreufes ne {uc- 
cedent quetrop fouvent à la contufon de 
quelque partie glanduleufe, par exemple, 
de la mammelle ; üne contufion qui af- 
feéte le périofte , entraîne fouvent des 
caries : lés nerfs contus occafionnent des 
paralyfies. Combien de fymptômes dan- 
gereux ne voit-on pas à la fuite d’une yio- 
lente contufon faite à latête, fur la poi- 
trine & au bas ventre? 

Mais pour nous reftreindre aux contu- 
fions dont limpreflion ne porte pas au- 

| D 2 
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delà des tégumens , nous en reconnoif-. 
fons de légere , qu’on n’a pas de peine à. 
guérir ; & de fortes, dont le traitement 
eft très-difficile. Dans le cas des unes &c 
des autres , il n’eft point de Topique dont 
l'effet foit aufi sûr & aufli prompt que ce- 
lui de l'Eau Végéto -Minérale un peu 
chaude, dans laquelle ontrempe des com- 
preffes qu’on applique fur la partie contu- 
e,&qu’onalattention d’humeéterde tems 
en tems. Lorfque les parties font enta- 
mées:; on y-met-deflus , ‘outre les lotions 
-avec Eau Végéto-Minérale,-le:Cérat de 
Saturne, que nous décrirons danslafuite. 
Dans les maladies dont’il eft ici quef- 
tion, notre opique paroitra certame- 
ment être au-deflus de tous les autres}, 
fi lon confidére que l'on voit tous les 
jours des contufions même: aveciépan- 
chément fous la peau, fe réfoudre par 
fon feul fecours , dans l’efpace de’ quel- 
ques'heures. C’eftune efpérance quim'eft 
familiere', & qu'ileft libre à chacun de 
faire avec les mêmes fuccès que moi. 
Quant à la facon d’agir de l'Extrait de 
Saturne fur les parties contufes , on peut 
Ha déduire de ce qui a été dit dans notre 
Introduétion & dans le Chapitre précé- 
‘dent, fur les propriétés des pattiesim&- 
talliques du plomb , & fur leur aptitude 
às’infinuer à travers les pores de la peau, 
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&z à détruire les obftruions, les engor- 
geniens , les concrétions qu'elles rén* 
contrent. Les Obfervations fuivantes 
vienhent à l’appui de ceque J'ai avancé 
dans cette Seétion. 


PREMIERE OBSERVATION.- 

Un des Pages de Mgr. le Maréchal de Rithe- 
lieu , avoit un tefticule très-enflimmé pour l'avoir 
comprimé étant à cheval: on eut inutilement re- 
cours à plufieurs remedes ; lirflammation faifok - 
toujours de nouveaux progiès, Dès que je vis 
le malade, je fis appliquer des comprefles trem- 
pées dans l'Eau Végéto-Minérale, Ce Topique 
calma la douleur. Le lendemain la. douleur fe 
trouva entiérement difipée , & le malade - 
guérit en huit ou dix jours. 


Jr OBSERVATION.- 


Une petite Fille , âgée de dix ans, fe jeftä ” 
entre les jambes des chevaux d’un carrofle ; 
elle fut fi meurtrie au bras , à lavant-bras , a 
Ja main , aux reins ,. & à la cuiffle du même cô- 
té , que le Médecin qui fut appellé , jugea 
qu'elle étoit en grand dañger de perdre la vie. 
Un de mes Confreres , qui fut appellé avant moi, 
appfqua! fur les enflures & écorchures de l'Eau 
Vulnéraire ‘qui occafionna des douleurs tiès=: 
violentes & la fevre : je fus prié , par une Dame : 
charitable , d'aller voir cette enfant ; j'appliquai 
dema:Liqueur , qui, tout de fuite, calma les. 
douleurs ; 8 dans Pefpace: de huit jours la mala- 
de fut guérie, - 
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[TT OBSERVATION » communiquée. 


Mr. Carquet, Maître Apothicaire . fit voir à 
Mr. Laborie , mon Confrere , une playe contu- 
fe , fituée fur le gros doigt du pied gauche, qui 
avoit été occafionnée par la chûte d’une groffe 
mafle de bois. Après avoir inutilement employé 
un cataplafme de Pulpe d’Althæa , il lui fit appli- 

uer un autre cataplafme , fait avec notre reme- 
da Le même jour la douleur diminua confidéra- 
blement, & le malade fut guéri dans l’efpace de. 
deux ou trois jours. 


IV. OBSERVATION , communiquée. 


Mr, Didier , Chirurgien-Major du Régiment 
de Royal-Corfe, Cavalerie , vit à Antibes un 
Capitaine de Milice qui eut le gros doigt du 
pied écrafé par la roue d’une charrette : il mé 
crit n'avoir panfé le malade qu'avec mon feul 
Topique , s'étant contenté de faire une fai- 
gnés ; la guérifon fut parfaire dès le quatorzieme. 
jour. 


V. OBSERVATION , communiquée 
par Mr. DELON. 


Un Soldat , paffant près d’une ruche , fut pi- 
qué par des mouches à miel , qui s’étoient mi- 
fes dans fes cheveux ; il me joignit à la hâte, 
&t me demanda un prompt fecours , en me di- 
fant que, s’il n’y. avoit pas de foulagement poar 
lui , on lui cafsât la tête , tant les douleurs 
qu'il reffentoit étoient excefives. Je fis appli- 
quer fur le champ lEau Végéto.- Minérale , 
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dont je faifois humeëter les compreffes tous 
les quarts d'heure : le Soldat fut foulagé en 
moins d'une heure , & le lendemain parfait- 
ment guéri, à 

VI. OBSERVATION , communiquée 


par le méme. 


La Femme d’un Tambour du Régiment de 
Brefle , étant tombée de deffus un chariot , fe fit 
une violente contufñon à une joue ; J'appliquai 
tout de fuite une comprefle trempée dans l'Eau 
Vézéto-Minérale , & elle fut parfaitement guérie 
dans l'efpace de quatre jours. 


Mr. Delon ajoute que le mari de cette 
femme s'étoit fait une forte contufion à 
une maliéole , & qu'ayant appliqué une 
compreffe trempée dans l'Eau Végéto- 
Minérale , le malade fut promptement 
guéri. . 


VIL OBSERVATION. 


L'Automne de l’année 1758 , me trouvant à 
ma campagne , je vis un enfant qui venoit de 
paffer devant des ruches , dont on tiroit le miel ; 
il avoit été piqué au vifage & à la tête , & il 
étoit dans un état très-violent : je lui fis appli- 
quer le même remede , & il fut guéri en quel= 
ques heures. 


VIIL OBSERVATION. 


Il y a quelques années qu'un payfan fe lai . 
tomber du haut d’un mûrier ; on le porta chez 
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“Jui tout meurtri , & ne pouvant remuer aucun 
de fes membres fans reffentir les plus vives dou- 
leurs. Il fat pendant deux jours traité par un 
Chirurgien ; mais le traitement ne produifoit 
pas , au gré du malade & des parens , de grands 
effets. On eut recours à un Médecin de Montpel- 
lier, qui avoit été plufieurs fois témoin de l’effi- 
cacité de l’Extrait de Saturne contre les contu- 
lions ; à fa priere , je remis une certaine-quantité 
de cet Extrait, & j'indiquai la maniere dont on 
devoit s’en fervir fur ce Payfan. J'ai fu dans la 
fuite que dans quelques jours les meurtriflures & 
tous les accidens qui les accompagnoient, avoient 
été diffipés. 3 


IX. OBSERVATION , communiquée. 


J'ai éprouvé des effets admirables de l'Extrait 
de Saturye contre les meurtriflures & les contu- 
fions dans plofieurs campagnes que j'ai faites fur 
Mer , où les Matelots fe trouvent fouvent expofés 
à ces fortes d’accidens, 1 


X- OBSERVATION. 


Le Sieur Lagarde , Valet de Chambre de 
Mr. le Chevalier de Saint-Prieft , fit une chûte 
de cheval, dans laquelle il eut la poitrine & le 
devant de l’épaule qui furent meurtris. On ap- 
pliqua par-deffus de l’eau de Lavande , à en- 
fuite de l’eau-de-vie & du favon : on fe fervit 
d’un emplâtre qu'on laifla fur la partie pen- 
dant plus de fix femaines ; & enfin, après la 
chôûte de l'emplâtre , on 's’apperçut qu'il s’étoit 
formé des rouffeurs fur toute la partie affec- 
tée , & même fur les’ parties circonvoifines. 
Ces taches de roufleurs étant devenues dartreu 
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fes & caufant au malade des démangeaïfons 


fort incommodes , il vint me trouver ; je lui 
remis de l'Eau Végéto - Minérale, & dans la 
quinzaine ïl fe trouva guéri , quoiqu'il n’en 


lavät les parties affeftées que deux fois par 


jour. 


XI. OBSERVATION , communiquée 
par MIX, Etudiant en Chirurgie. 


En 1756, le 14. Juin , me promenant dans ” 


le jeu de mail , je reçus un coup de boule de 
mail, d'environ douze ou quinze pas , fur les 


mufcles gaftrognomiens ‘& {olaires , à la partie : 


fupérieure ; le coup fut poité avec tant de 
force qu'il en réfulta un déchirement de quan- 


tité de vaifleaux, & par: conféquent , une con 


tufion & une échymofe confidérable : tout de 


« 


fuite que je fus arrivé à la maïfon , jy appli-. 


quai un cataplafme , fait avec l'eau , la mie de 


pan & la liqueur de Mr. Goulard , & dañs 


l'efpace de trois jours je fus guéri entiére- - 


ment. 


SECTION SECONDE. 


corps humain par l'application du feu 


, N donne Îe nom’de brülureau chan- ” 
gement qur arrive aux parties du: 


Ce changement confifte dans la deftruc- : 
tion fubite des vaifleaux de la partie b-û- 


lée, & dans l’extravafation , coagulat.on 


&chfipation des humeurs, 
D + 


» 
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Lesbrülures dépendent non-feulement: 
du contaétdu feu , proprement dit , com-. 
me d'un charbon ardent ou de la flamme ; 
mais encore des corps , tant folides que 
liquides , qui renferment une très-grande 
quantité de particules jgnées,rels que font. 
un fer brûlant, l’eau , l'huile bouillante , 
la poudre à canon qui a pris feu , &c. 
Les fÿmptômes de la brûlure fe rédui- 
fent à-peu-près à ceux de l’inflammation ;: 
mais.il y a de grandes différences à ob- 
ferver dans leurs degrés. 1°. Quelque- 
fois l’aétion du feu ne porte pas au-delà 
de la cuticule & du corps muqueux qui eft 
par-deflous :. dans.ces brûlures légeres il: 
fe forme une ou plufieurs veffies fur la 
partie ,. elle devient rouge , le malade y 
fent de la démangeaifon ;. l'épiderme, 
féparé de la peau , laifle à découvertles 
houppes nerveufes ; la douleur fe fait: 
fentir , & fouvent avec beaucoup de vi-. 
vacité : mais tous ces fignes difparoifient- 
en fort peu de tems, & la nature termine 
la curation par le renouvellement de l’é- 
piderme, 2°, Une brûlure plus confidéra- 
ble a lieu lorfque l’a&tion du feu pénétre 
jufqu’à la peau & à la graifle ; alors à la 
Chaleur & à la douleur, qui font à un plus 
bant degré , fe joignent un defléchement 
& un racorniflement dans la partie brûlée 
qui fe couvre tout de fuite de petites ve 


Brâlures: LE 
ficules remplies d'une humeutjaunñätre.. 
3%. Dans les brûlures les plus violentes. 
non-feulement la cuticule , la peau & la 
graifle font détruites , mais lesmembra- 
nes , les mufcles, les vaifleaux. , les os 
eux-mêmes font confommés ; à la place 
des parties vivantes , il ne refte plus- 
qu'une efcarre noirâtre , infenfible, en: 
un mot une mafle morte. 

IlLeft aifé de concevoir , & l’expérien- 
ce nous prouve, que les effets de la brû- 
lüre doivent varier à raifon de la diverfité 
de fes caufes. L’huile bouillante fait des: 
impreflions bien ‘plus confidérables que: 
Feau bouillante ; la brûlure faite avec [a 
poix-réfine eft encore plus à. craindre + 
un fer ardent qui touche légérentent &c 
en paffant une partie du corps, y faifle: 
de moindres traces que lorfqu'il y refte: 
appliqué-fortement & pendant un certain: 
tems.; l’eau-forte, la poudre à canon, 
diverfes efpèces de cauftiques ,. produi-- 
fént des brûlures particulieres. 

Ïl eft'effentiel de remarquer quelle eff 
Ja nature & l'étendue des parties du corps: 
qui font brûlées; car ileft évident que le” 
danger eft plus ou moins grand’, à raifon 
de la ftrudure & de lufage des parties» 
qui ont fouffert l’aétion du feu, 8z'de l’ef-- 
pace plus ou moins grand que ces partiess 
okcupent;. Ee tempérament & la conf: 

ù D 6 
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tution des malades influent auffi dens Je 
jugement qu’on doit porter. En général, 


plus les efcarres font profondes, & plus . 


la brûlure eft à craindre. 


a? 


On a extrêmement multiplié Les reme- 
dés contre la brûlure ; chacuna, pour : 


ainfi dire, voulu: donner le fien : mais 
fans entrer dans un détail fuperflu, je: fe- 


$ 


tai remarquer qu'il étoit réfervé aux pré-. 


parations du:Plomb de produire des ef- 


fets admirables contre les brülures, Avant . 
de connoître l'Extrait de Saturne , j’avois. 
vu d’habiles Chirurgiens fe fervir dans. 
ces maladies, du Nutritum de Saturne 


avec un grand fuccès ; J’eus moi-même 


occafion de m’en fervir heureufement. 


pour Mademoifelle Sybille, qui avoitune. 
brülure très-confidérable à la face & à la 
poitrine, pour laquelle un de mes Con- 


freres avoit appliqué des Topiques qui. 


avoient irrité les parties au point d’exci- 


ter une grofle fiévre : j'appliquai du Nu-. 
tritum de Saturne , qui appaïfa fur le: 
champ la douleur, 8 la malade guérit en 


peu de terms. 
Notre méthode curative contre ces 


fortes de maladies eft très fimple ; elle: 


confifte à appliquer fur la partie brûlée 
des comprefles trempées dans l'Eau Vé-. 


géto-Minérale ; fi les tégumens ne:font 


point enlevés ; on n'a autre chofe à faire 


Brière, 15) Qt os 
que d’humedter de tems en tems les com - 
prefles avec la même Eau ; fi la brûlure. 
avoit pénétré plus avant, fi les tégumens . 
étoient déchirés, & s’il: y avoit des ef- : 
carres, on y appliqueroit de petits lin- 
ges fins , couverts de Cérat, dont on 
donnera la defcription dans les Formu- 
les , mettant par-deflus des comprefles. 
trempées dans l'Eau Végéto-Minérale , 
&c humeëtées de tems en tems. Par.ce - 
procédé , non-feulement on calme 
promptement les douleurs , mais on, 
guérit les malades radicalement. 


PREMIERE OBSERVATION ; 
‘communiquée par Mr. MENURET, 
Doëleur en Médecine. 


Un Enfant de douze ans eut le bras, avants. 
bras , & le’côté droit de la poitrine , brûlés par: 
du bouillon, fort chaud ,.qu'une Servante Jaïffa. 
tomber fur lui ; ces parties. devinrent d’un. 
rouge éclatant , accompagné d’une douleur très-: 
vive, jointe à une cuiflon infupportable. Ayant 
examiné le malade , j'envoyai promptement 
chercher de l'Extrait de Saturne ; & en atten-. 
dant que ce remede fut, arrivé, pour calmer. 
Vardeur qui tourmentoit le malade, , je. fs. fo-; 
menter les-parties brûlées avec un linge trempé, 
dans un mêlange d’eau & de quelques, gouttes. 
de vinaigre , ce qui émoufla tant foit,peu la, 
douleur, Dès que j'eus l’Extrait de Saturne. 
jen. formai, bien-tôt la . Liqueur. Végéro- Miné- 
rale , avec. laquelle je fis:fomenter les..parties 


ES 
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Brülées jufqu'à la parfaire guérifon, qui ne fe ft. 
pas attendre long-tems. 


IT. OBSERVATION , communiquée. 
par Mr. SOLAYRES , Etudiant en. 
Médecine, 


Mr. Solayres , étant en vacances chez lui: 
du côté de Cahors, m'écrivit dernierement qu'il: 
avoit guéri, avec mon Topique , un homme: 
qui avoit été brûlé par de l'eau bouillante. It 
ajoutoit que rien n’avoit ge calmer la violence 
- de la douleur ,. que l'Eau Végéto-Minérale, qui 
l'appaifa fur lé champ. 


IL. OBSERVATION, communiqués 
par Mr. DE SAINTE COLOMBE, 
Chirurgien , à Toulon. 


Îl'y a quelques jours que je fus Brûlé à là: 
jambe avec de la É & de l'éau bouillante ;. 
il y. eut tout dé fuite une grande inflammation- 
dans toute la partie : on appliqua par-deflus- 
différens Topiques pour calmer là douleur & 
bien d’autres ;. mais inutilement: enfin, m’étant- 
fouvenu qu'étant à Touloufe , chez Mr. Tailz. 
lard , Chirurgien-Major de l'Hôpital Saint-Jac-: 
Er ; On faifoit beaucoup d'ufage dé l’'Extraït- 

e Saturne , dont j'avois vu de très-prands ef. 
fèts , j'en frs mettre dans de l'eau , & après 
qgnatre fois qu'on en eut appliqué , je me’trou-- 
vai guéri. Je puis encore affurer que j'ai vu de” 

rands effets des Bougies de Mr. Goulard für: 
ste malades dans ledit Hôpital, & fur un homme: 
de condition de la Ville de Touloufe , qui avoit: 
fait-venir de. celles. de Mr, Daran , dont il ne.s'és- 


Brûlures. ed à 
toit pas aufli-bien trouvé que des autres ;. aux- 
quelles j'ai entendu les plus habiles gens , &c 
nommément Monfieur de la Pougade , donner: 
les plus grands éloges. 3 


Ce peu-d’obfervations , ainfi que d’au- 
tres fur les brûlures par la poudre à ca- 
non , qu’on trouvera dans la Seétion fui- 
vante , paroiflent fuffire pourque les Pra- 
ticiens foient au moins portés à éptou- 


“ ver l'efficacité de l’'Extrait de Saturne- 


contre les brûlures : fon ufage n’eft pas. 
à craindre, comme celui des autres af- 
tringens , & flimulans ; on n'ÿ trouve 
pas non plus {es inconvéniens qui réful-- 
tent des émolliens , des emplâtres qu’on: 
nomme défenfifs , du favon noir , & de 
tant d’autres Topiques dont il eft éton- 
nant que les. mauvais effets n’ayent pas 
été encore capables de defliller les yeux 
des Chirurgiens , & de les engager à 
chercher une meilleure voye.. 


SECTION TROISIEME. 


Né n’y a guères de matieres dans fa Chr- 
rurgie qui méritent plus d'attention 
que celle qui traite des playes d'armes à 
feu. On entend par cesplayes ; celles qui: 
font faites par des balles où par d'autres 
corps durs qui font pouflés de la cavité 
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dune arme à féu par l’explofon-de 1x + 
poudre à canon. | 

Les mauvais effets des coups d'armes 
à feu , peuvent être confidérés fous trois 
différens points de vue. 1°. Sice n'ef 
que la poudre qui ayant pris feu fe porte... 
fur quelque partie de notre corps, ce ne . 
fera-dans ce cas qu’une brûlure qui fur- . 
viendra, laquelle fera plus ou moins con- . 
fidérable , à raïfon de la quantité de la 
poudre , de la force avec laquelle elle fe . 
fera portée &'aura pénétré dans nos par- 
ties , & de l'étendue des parties brûlées 
ainfi que de leur nature: ces fortes de brû- . 
lures font ordinairement accompagnées : 
de divers accidens fâcheux. 2°. Les balles . 
Ou-tous autres corps pouñlés par une ar- 
me à feu ne font pas toujours des playes, . 
mais quelquefois feulement des contu- . 
fions , qui font pour l'ordinaire très à. 
craindre , foit qu’on les. confidére- en 
elles-mêmes , foit que l’on ait égard à 
J’'ébranlement & à la commotion, qui de- 
la partie contufe fe communiquent quel- 
quefois à tout le refte du corps. 3°. La 
violence avec laquelle les armes à few 
pouffent les corps folides qu’elles renfer: 
ment , nous fait aifément comprendre, 
pourquoi les playes, qui en font la fuite, 
font fi fréquentes. La feule infpe&tion de 
ces playes fufiroit pour prouver com, : 


l 


Playes d'armes à feu. T9 
bien elles font de mauvaife nature: on 
n'y voit pas, comme dans les playes 
faites par un inftrument tranchant , des 
levres & une furface unie & uniforme ; 
mais les chairé y font contufes , inégale- 
ment déchirées , & comme hachées. Un 
plus long détail fur les différences, les 
fymptômes , les complications & les fui- 
tes de ces maladies, nous meneroit au- 
delà de notre fujet. 

Ce qu'il y a de bien certain, c’eft qu'il 
n’y a rien de moins fixe , de plus indé- 
cis & de plus inconftant ; que les-mé- 
thodes qu’on employe pour letraitement 
de ces playes. Les uns , comme Mr. Ram- 
by , Chirurgien Anglois ; recommandent 


de mouiller d'huile le premier appareil : 


les autres, ce qui eft-prefque égal , fe fer- 
vent decataplafmes émolliens ; c’eft mê- 
me la méthode la plus commune & la 
plus généralement reçue lorfqu'il y a in- 
flammation : quelques-uns font ufage du 
vin aromatique lorfqu'il y a contufion &s 
gonflement ; pratique qui eft aflez d’ac- 
cord avec l'indication qu’on doit rem- 


- phr: quelques autres enfin fe fervent de: 


remedes fpiritueux, cui peuvent convenir: 
quand ils font mêlés avec d'autres ingré- 
diens | mais que je crois toujours con. 
traires lorfqu’on- les applique feuls-,. 
méme àlocçafon de la gangrene. 
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Je ne parleroïs pas auf décifivement 
contre les abus qui réfultent des métho- 
des qu’on eft dans j’ufage d'adopter dans 
le traitement des playes d'armes à feu, 
je ne les connoïflois : c’eft ici un point 
des plus intéreflans de la Chirurgie , 
qu'on a tort de négliger , en fe laiflant 
aveugler par ce qui a été fait avant 
nous, & ne confidérant pas fi l’on ne 
pourroit point faire mieux. 

L’infaillibilité des bons effets de l’'Ex- 
trait de Saturne , mettra les Praticiens ; 
qui s’en ferviront dans le traitement des 
playes d'armes à feu , entiérement à 
l'abri des fautes qui réfaltent des diffé- 
rentes méthodes qu’on a adoptées juf- 
qu'à préfent ; car je ne crains pas de 
dire qu’on verra , peu de tems après l’ap- 
plication de ce Topique , la diminution 
des accidens qui accompagnent ces for- 
tes de playes ,; comme des inflamma- 
tions , des gonflemens , &c. Je fuis 
même perfuadé qu'avec beaucoup d’at- 
tention dans l’ufage de notre remede ,on 
pourroit procurer la guérifon de quan- 
tité de playes d’arquebufade qu’on met 
au rang de celles qui exigent l’amputa- 
tion. Au refte, on comprend bien que 
je ne prétends pas parler ici de ces 
playes qui font compliquées de grand fra- 
ças ; d'ébranlemens , de déperdition de 


Playes d'armes à feu. &t 


_ fubftance des parties effentielles, de lé- 


fions des vifceres | &c. 

Quel tort nefait-on pas aux Troupes 
de Sa Majefté, de ne pas employer dans 
les Hôpitaux Militaires & dans les Ar 
mées , fur les bleffés qui y fourmillent ,: 
le Topique dont il eft ici queftion ? Nous 
n'avons rien négligé pour le faire con- 
noître ; les témoignages les plus authen- 
tiques font venus à l’appui de notre OP1- 
nion : & cependant , par un aveuglement 
inconcevable , l’ufage de Extrait de Sa- 


‘turne n’eft pas encore auffigénéralement 


répandu qu'il le devroit être. Pourquot 
les Auteurs modernes , qui ont écrit ex 
profefo fur les playes d'armes à feu , &z 
fur la maniere de les traiter, n’ont:ils pas 
eu affez de fincérité pour confeffer l'infuf- 
fifance , ou même Île danger des traite- 
mens les plus généralement reçus? S’ils 
vouloient prendre la peine de faire des. 
épreuves du Fopique dont nous ne fau- 
rions aflez vanter les effets, peut-être fe- 
roient-ils forcés à des aveux en fa faveur. 


PREMIERE OBSERVATION. 


Mr. l'Evêque de Caftres, qui fait faire ufage 
de mon Topique depuis plufieurs années fur les. 
pauvres de fon Diocèfe , me fit l'honneur de me 
dire qu’un homme s'étant brûlé tout le corps avec 
de la poudre à canon , fur faifi d’une douleur & 
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violente qu'il alla fe jetter dans la rivière pouri 
l'appaifer ; mais il ne fut pas plutôt dehors que læ 
douleur le reprit très-vivement : tous les autres 
Remedes étant devenus inutiles , ce Prélat il 
tremper des compreffes dans la Liqueur Végéto* 
Minérale qu'il fit appliquer fur les parties affec- 
tées ; la douleur fut calmée prefque fur le champ > 
& le Malade guérit en peu de jours. Ce méme 
Prélat me fit l'honneur de me dire encore, qu'il 
avoit eu occafon d'employer ce Remede pour 
une brûlure à la jambe d’un de fes Domeftiques , 
St qu'il avoit eu le même fuccès. 


IT. OBSERVATION, communiquée 
par Mr. SouLrER , Chirurgien- Major 
du Régiment de Bigorre, 


- Un Caporal fut brûlé “avec de la poudre à ca= 
non , depuis la tête jufqu'à la région épigaftrique ;: 
les deux extrémités fupérieures étoient auf atta- 
quées , & le vifage fi maltraité que le malade en 
étoit mécon:oiffable. Il fur faigné aufñ fouvent : 
ee le cas lerequéroit , mais du refte j5 ne me 

érvis uniquement que de la Liqueur Végéto-Mi-- 
nérale ; je panfois le malade trois fois par jour , 
&. j'avois foin d'imbiber de tems en téms les com 
prefles : dans vingt-cinq jours le malade a été: 
radicalement guéri fans cicatrice diflorme. 


III OBSERVATION. 


Un-Miniftre Proteflant , qui avoir reçu un coup 
de piftolet à Ja partie fupérieure de l'avant-bras ÿ 
fut conduit à Ja Citsdelle de cette Ville. 1 fut 
convenu avec Mr. Vatr£, Maître Chirurgien de 
Paris , &'Chirurzien = Major: du Régiment: de : 


: Normandie , & Mr. Bourquenod:, d'appliquer 
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fur les parties affle£tées des comprefles trempées 
dans. la Liqueur Végéto- Minérale , comme le 
moyen le plus propre.à calmer. l'inflammation , 
& à prévenir le retour. de l'hémorragie qu'il y 
avoit à craindre ; cela ayant été exécuté , l'in- 
flammation fut appaifée du foir, au, lendemain, 
& le quatrieme jour le maläde fe trouva en voye 


de: guérifon, R 
IV OBSERVATION. 


Le fils de Monfieur Cavaker., Avocat de cette 
Ville. eut la moitié -du. vifage brülé par une 
fufée : l'œil en fur fi.affedté , qu'on,craignit qu'il 
men perdit la, vue. Je.fis: appliquer le, Cérat de 
Saturne ;. & par-deflus.des comprefles trempées 
dans l'Eau Végéto-Minérale, Peu de tems après, 
on vit.défenfler les parties affectées , &t le dixie- 
me jour le malade fut fi, bien guéri, qu'il ne 
refta pas dans la peau un feul grain de la poudre 
qui y étoit entrée. | , 


VI OBSERVATION ,: communiquée 
ee par Ar. DELAN. , .Chirurgien + Major 
du Régiment de Breffe. Do ES 


‘Un Canonier , en réfoulant une gargoufle dans 
le canon, fut aflez malheureux pour que le feu 
rit à la poudre ; & comme il fe trouvoït à l'em- 
Bbuéhuré de I pice , il en eut la moitié de 
J'avant-bras & la main brûlée. La commotion fut 
fut fi forte , que le malade en perdit le fentiment 
de tout le bras. Jene ffis d'autre remede que de 
faire prendre un bain de fix heures à la partie 


malade avec l'Eau Végéto-Minérale , & quelque 
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peu d’efprit de vin. Je mouillai enfuite des com- 
prefles dans la Liqueur , & j'en couvrois la par 
tie. Le lendemain le Malade fut panfé avec le 
Cérat de Saturne , & il a été guéri dans l’efpace 
de quatorze ou quinze jours. 


VI. OBSERVATION , communiquée par 
Mr, BRUGUIERE , Chirurgien-Major 
du Régiment de la Tour-du-Pin. 


Un Officier du Régiment de la Couronne fut 
bleffé à l'affaire de Creveit, par une balle qui 
entra à la partie moyenne &c externe du bras ; 
& fortit à cinq ou fix travers de doigt intérieu= 
rement, fans avoir offenfé l’os ; on lui fit dans 
le commencement tout ce qui convient de faire 
en pareil cas : lé bleflé tomba entre mes mains , 
&t je cicatrifai les deux playes qu'il avoit, en 
peu de tems , en faifant ufage de la Liqueur. Un 
de fes camarades, voifin de fon lit ; & qu'un 
Chirurgien Aide-Major panfoit, ayant une blef- 
fure pareille , & fe voyant fes playes ouvertes , 
me fit prier de lui donner en fecret’ de cette 
excellente Eau blanche , avec laquelle j’avois 
guéri en fi peu de tems fon camarade : je le 
refufai , crainte que PAide-Major , qui le pan- 
foit , venant à lefavoir, ne me fit remercier : 
cependant , feduit par la pitié que me faifoit ce 
miférable , je rifquai de lui én donner , & il s’en 
panfoit tous les matins , un moment après le 
panfement de fon Chirurgien , ‘ce qui le guérit 
dans douze jours. 1, . 


‘ : 
TIC L 
‘ 


Playes d'armes à feu, 8 


VII OBSERVATION , ur la 
guérifon d'un ulcère fifluleux ; à la fuite 
d'une playe d'armes à feu , par le même. 


Le nommé le Réjoui, Sergent au Régiment 
de Chartres, reçut un coup de balle à la partie 
fupérieure interne de la cuifle , qui entàma le 
Scrotum , & fortit à deux travers de doigt: du 
grand Trocanter , fans avoir touché au Fémur ; 
1l fut porté un mois & demi après avoir reçu fa 
bleflure , dans l'Hôpital d’Andernaft , où je l'ai 
panfé. Je trouvai que lendroit par où la balle 
étoit entrée , avoit refté fiftuleux : je m'informai 
duj bleflé fi‘on n’y avoit pas fait des injeétions ; 
il me répondit qu'on y avoit injeété très-fouvent 
de la décofion d’orge avec du miel rofat: pour 
lors , je réfolus de faire quelques injeétions avec 
l'Eau Végéto-Minérale que je compofois moi 
même ; après quatre fois que jen eus injeété ; 
il fortit par la playe un morçeau de drap de la 
culotte du bleflé , & le lendemain le tout fut 
bien cicatrifé : je vis le malade trois mois après 
qui revenoit des bains , il m’aflura que la playe 
ne s'étoit pas rouverte, 
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gs CSI RSR ge OS Se SRE Era Ge CESSE 


CHA PAT RE PIRE 
De l'Ufage de Extrait de Saturne dans 


‘les fuppurations externes ; & nommé- 


ment dans les Abftès & ulcères. 


N TOUS voici parvenus aux Suppura- 
tions , maladies qui font aufli com- 
munes qu’elles font fouvent fâcheufes. 
Nous entendons par Suppuräations exter- 
nes, toutes celles où il y a des fignes qui 
dénotent qu’une-ou plufeurs parties de 
Pextérieur du corps ont fuppuré , foit 
que le pus foit encore renfermé , foit 
qu'il coule au-dehofs ; ce qui rend le 
diagnoftic bien plus affuré, 
: La peau ,.les mufcles, &.furtout les 
graifles, font le principal frége: des fup- 
-purations extérieures ; elles attaquent ce- 
pendant les autres parties qui font capa- 
bles de s’enflammer , telles que font les 
membranes , les aponévrofes , les ten- 
‘dons , le périofte ; &c. 

La fuppuration des parties quelcon- 
ques , eft communément précédée d’une 
inflammation plus ou moins évidente ; & 
la violence de celui-ci eft D à: 

la 


_ Abcès & Uléres. 87 
la mefure des accidens que la fuppura- 
tion entraine après elle. 

” Bien qu’on ait dit, avec beaucoup de 
fondement, que la fuppuration eft l’ou- 
vrage de la nature , il n’eft pas moins vrai 
que l’art peut ou la retarder , ou la favo- 
rifer, fuivant le choix qu’on fait des mé- 
dicamens qu’on applique fur les parties ; 
ce choix n’eft pas aufhi aïfé qu’on l’ima- 
gine communément, & il donne lieu à 
beaucoup de méprifes. Cette matiere eft 
aflez importante pour mériter que nous 


_ nous y arrêtions un peu. 


Les émolliens fur lefquels nous avons 
affez infifté en parlant des inflammations, 
font adoptés par les Praticiens, non avec 
de moindres inconvéniens, dans la plü- 
part des fuppurations menaçantes ou 
commençantes ; c’eft une route tracée, 
& dont il femble qu’on ne fauroit s’écar- 
ter: mais qu'on examine les chofes de 
près, & l’on verra l’infuffifance & même 
le danger de ces applications émollien= 
tes dans le cas dont il s’agit. 

Mais vouloir perfuader au commun 
des Chirurgiens de ne pas accabler, pour 
ainfi dire,une partie enflammée, qui tend 
à fuppuration , de cataplafmes relächans 
& maturatifs, c’eft leur parler un langage 
entiérement oppofé à leurs idées. Mais 
que diront-ils , fi je leur démontre qu'on 
Tome I, E 
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peut fouvent, fans en venir à des ouvertu, 
res , diffiper , par forme de réfolution ou 
de tranfludation , la matiere purulente 
renfermée dans les abfcès ? Je n’hefite 
point à publier ces faits, quoiqu'ils pa- 
roiflent très - furprenans , parce qu'ils 
m'ont été confirmés par un grand nom- 
bre d'expériences. On peut donc regarder 
comme une chofe très-vraie , que l’'Ex- 
trait de Saturne , appliqué fous différen- 
tes formes fur les parties abcédées , les 
pénétre ; & , par une aétion fort fingulie- 
te , en fait quelquefois fortir le pus, dont 
on trouve tout l'appareil mouillé à cha- 
que panfement ; de forte que, fans qu'il 
{oit néceffaire d’en venir à aucune opéra- 
tion, on voit peu à peu les Abcès fe ré- 
foudre , & des malades parfaitement gué- 
ris. On ne fauroit rendre raifon de ce 
phénomene , qu’en admettant dans les 
particules métalliques de notre Topi- 
que, une vertu par laquelle elles dilatent 
les pores des parties folides qui forment 
l'enveloppe de l’Abcès, en même-tems 
qu’elles attaquent &t atténuent la matiere 
purulente qui y eft renfermée , au point 
de la rendre capable de paffer à travers 
ces pores. Ce point mérite aflurément 
qu’on prenne la peine de réitérer les ex- 
périences qui m'ont fi bien réuffi, & il 
doit faire fentir combien notre Topique 
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eft capable d’agir efficacement fur les in- 
flammations qui ne font pas encore abcé- 


-dées ; puifqu ilproduit des effets aufli mert- 


veilleux fur celles qui ont déjà fuppuré.. 
Le but du Chirurgien ; dans le panfe- 
ment des Ulcères , doit être de les ré- 


_duire à l’état de playe fimple ; & c'eft 


à quoi l'on parvient en. procurant ce 
qu'on. nomme la déterfion , après la- 
quelle les ulcères , ainfi que les playes , 
n’ont plus befoin que de la régénération 
des chairs & de la cicatrice. L’objet de 


notre ouvrage n’eft pas d’entrer ici dans 
-des difcuffions , fouvent peu utiles, fur 
.la maniere dont.les chairs croiïffent & la 
cicatrice fe forme ; mais nous arrêtant à 
quelque chofe de plus folide, nous re- 


marquerons que dans le traitement des 
ulcères , la pratique chirurgicale eft très- 


. peu uniforme: lesuns fe fervent du Cérat 


de Galien , lorfque l’ulcère eft récent & 
douloureux ; d’autres emploient le Beau- 
me d'Arcœus feul , ou mêlé avecle Ba- 
fiicum ; d’autres enfin , différens On- 
guens digeftifs, Emplâtres, &c.. 
Or, 1l eft conftant que les Onguens 
relâchans , comme le Cérat de Galien, 
émouffent l’aétion des vaifleaux qui doi- 
vent.agir par la-déterfion, & la :cicatrifa- 
tion de l’ulcère ; d’où s’enfuivent des 
faufles végétations, des marais {up- 
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purations , &c. Les autres Onguens qui 
irritent & agacent puiflamment les vaif- 
feaux fains , en augmentant trop le Jeu 
& les ofcillations , d’où réfultent l'in- 
flammation , les fuppurations abondan- 
tes , & quelquefois la gangrene, ou, 
pour le moins , un rétardement confidé- 
rable de la Jguérifon. £ 

Si l’on pefe mürement ces diverfes cir- 
‘conftances , l’on fera convaincu que, 
dans le panfement des Playes & des Ul- 
ceres , le choix des médicamens doit 
rouler fur ceux qui augmentent le jeu 
des vaifleaux fans les irriter : or, c’eft 
ce qu'on trouve dans l'Extrait de Sa- 
turne, qui étant appliqué en lavage ou 
en maniere de Cérat, comme on le verra 
dans les Formules , procure tout de fuite 
le calme de la douleur des ulceres les 
plus fenfibles & les plus malins ; &c1l 
favorife en outre la fuppuration , 1l dé- 
terge, met en fonte les liqueurs épaifhes 
qui féjournent dans les vaifleaux engor- 

és, & amene promptement les ulceres 
les plus rebelles à cicatrice, Ce que je 
dis ici, eft fondé fur des milliers d’ob- 
fervations & de guérifons opérées dans 
notre Hôpital & ailleurs. Au furplus, 
ma pratique n’eft pas bien différente, à 
cet égard, de celle de la Charité de Paris; 
car Mr, Faget Painé ; Chirurgten d'un 
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“très-grand mérite, m'aflura , en l'année 
1751, qu'on ufoit conftamment, dané 
cet Hôpital , pour le panfement des 
Playes & des ulceres , du Tripharmacum, 
dont la bafeeft la Litharge. 

J'avoue cependant que les effets des 
meilleurs Topiques ne fauroient corriger 
une fuppuration corrofive dans un mala- 
de dont le fang fe trouvera infeété d’un 
virus, contre lequel les remedes connus 
ne peuventrien, ou prefque rien. Il fe 
fait en pareils cas des fontes dans les 
graifles , des finus , des clapiers. Mais 
alors notre Topique métallique a , fupé- 
rieurement à tous les autres, la vertu d’a- 
doucir , de brider , pour ainfi dire, l’acri- 
monie des fuppurations, de calmer puif- 
famment les douleurs qu'elles excitent ; 
d’en borner les mauvais effets , & d'en 
Ôter la fétidité. Ainfi dans ces cruelles 
circonftances, où le mal eft incurable, 
on trouve au moins dans ce remede une 
reflource contre fa malignité. 

Je viens préfentement aux différentes 
méthodes que j’aiemployées & que j’em- 
ploye tous les jours pour le panfement 
des ulceres, commençant par ceux qui 
font fimples & récens, pour pañler en- 
fuite à ceux qui font anciens, calleux, 
douloureux, malins, fétides & corrofifs. 

Il n’eft rien de plus facile que le panfe- 
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mént des ulceres fimples, je veux dire 
de ceux qui réfultent de l'ouverture des 
Abcès : pour cela nous faifons des lava- 
ges avec l'Eau Végéto-Minérale, & des 
injeétions lorfau’iis font profonds ; nous 
y trempons des plumaffeaux & la premie- 
re comprefle , nous couvrons les plu- 
mafleaux avecle Cérat , compofé com- 
me on le verra dans les Formules : nous 
panfons deux fois le jour les malades ; 
& en tenant cette conduite , on vient 
bientôt à bout de la guérifon. ° 

Il n’en eft pas de même des ulceres 
anciens , fordides, rongeans , calleux & 
fetides : ils réfiftent obftinément aux To- 
piques ordinaires ; les meilleurs même 
deviendroient inutiles , fans les précaus: 
tions indifpenfables que nous prenons 
dans leur traitement. Pour juger de [a 
difficulté de la guérifon, il n’y a qu’à faire 
attention à la qualité de ces ulceres & à 
leur fuppuration fétide & rongeante, qui 
eft telle que, lorfqu’on ne les panfe que 
deux fois par jour , la corrofion de Îa 
fuppuration détruit & dévore , pour ainfi 
dire, dans quelques momens ; lation 
des plus excellens Topiques , qui par-là 
deviennentinutiles. L'expérience m'ayant 
appris que lExtrait de Saturne , mêlé 
avec l’eau commune & l’eau-de-vie,, à la 
dofe qui fera dit en fon lieu, eft non- 
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feulement un excellent anti-feptique dé- 
terfif, fondant, réfolutif , calmant ou 


fédatif, mais qu'il a de plus la vertu fin- 
guliere d’émoufler l’acrimonie des fup- 
purations les plus rongeantes &t les plus 


corrofives , je ne crois pas qu’on puifle 
lui préférer aucun autre remede dans le 
traitement des plus mauvais ulceres; je 
fais panfer Îles malades attaqués de ces 
fortes de maladies , avec le Cérat dont 


nous avons déjà parlé, obfervant de ja- 


ver l’ulcere avec l'Eau Végéto-Minerale 
un peu chaude, d'y tremper les plumaf- 
feaux &c les comprefles , & d’humeëter, 
toutes les heures l'appareil avec ladite 
Eau. ti : | 
. En fuivant cette méthode, nous avons 
ouéri les ulceres les plus rebelles &c les 
plus invétérées , ainfi que quantité d'au- 
îres perfonnes de PArt , comme on le 
verra dans les Obfervations. Mais je dois 
prévenir une objeétion quon ne man- 
queroit pas de me faire, & que je me 
fuis déjà faite moi-même. | 

IL y a des ulceres qui font regardées 
comme des efpeces d’égoût , par où le 
fang fe depure , & qui donnent lieu, lorf- 
qu'on entreprend de les guérir , àunre- 
flux de matiere vicieufe dans les humeurs, 
qui caufe des accidens mille fois plus fà- 
cheux que ceux que l’on voyoit aupara- 
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vant. Cette difficulté étant tirée de Pex- 
périence , il fembleroit d’abord qu'il füt 
impoffble d’y répondre ; j'ofe aflurer ce- 
pendant qu’elle ne fait rien contre la mé- 
thode que je pratique. Il eft certain que f 
on traite des ulceres véroliques avec des 
remedes qui n’ayent pas la vertu anti-Vé- 
nérienne , on n’obtiendra qu'une guéri- 
fon illufoire , qui, en faifant difparoître 
les ulceres, laiffera toujours fubfifter la 
caufe du mal. Il n’eft pas moins, certain 
que des Topiques irritans , répercuüffs , 
& autres de cette nature , ne peuvent 
contribuer à la cicatrifation des anciens 
ulceres , fans donner occafion au reflux 
de la matiere vicieufe dans le fang; &je 
fuis bien convaincu qu'il faut très-peu de 
cette matiere fétide & corrofive , pour 
produire les effets les plus fimiftres. 

Mais les reproches que méritent, à fi 
jufte titre , les remedes dont nous venons 
de parler , ne fauroient être faits à notre 
Topique métallique. Il ne rejette rién au- 
dedans , & n’occafionne aucun reflux de 
matiere , parce qu'il met en fonte les 
humeurs qui engorgent les vaiffeaux des 
bords de Pulcere, 82 le fait fuppurer en- 
dehors ; il follicite doucement les chairs 
faines , en augmente le reffort, & déterge 
en même-tems qu'il émoufle , l’'acrimonie 
des mauvaifes fuppurations. Par-là il cal- 
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me la douleur , & généralement tous les 
accidens qui accompagnent Îles ulceres 
malins , & les guérit radicalement en 
détruifant la caufe , que je fuppofe locale. 
Ce que j'avance ici eft appuyé fur une 
expérience conftante de plus de quinze 
années ; ainfi on peut y compter. 

Au furplus, je ne pretens pas bannir 
du traitement des ulceres , les remedes. 
géneraux , n1 les remedes particuliers , 
propres à détruire les virus qui peuvent 
fe trouver dans le fang , & qui font fou- 
vent la fource des mauvaifes fuppura- 
tions. Mais 1l eft bon de remarquer que 
communément les ulceres anciens & cal- 
leux n’ont pour caufe que la négligence 
d’un petit mal, peu confidéré dans fon 
commencement , d’uneinflammation mal 
traitée qui s'abcede , & qui donne lieu. 
à des ulceres fouvent incurables ; or, 
nous ne craignons pas d’aflurer que notre 
remede métallique eftaufli fouverain con- 
tre ces fortes d’ulceres , que l’eft le mer- 
eure contre le virus vénérien | & que 
nous n’en avons jamais vu de mauvais. 
effets. Jai cru ce préambule néceflaire 
pour détruire les anciens préjugés qui 
font fortement enracinés dans les efprits. 
& dontil n’eft pas aifé de fe défaire, Je: 
pafle maintenant aux Obfervations. 
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je CARLA UE NT pe LOE EROE RE 0 à LES dE RAT EN 
SECTION PREMIERE. 


PREMIERE OBSERV ATION, 
communiquée par Mr. ESPIN AS. 


M: TRE Durand Coutelier de cette Ville, 
fit appeller Monfieur: Efpinas , un de mes. 
Eleves, pour être foulagé des douleurs violen- 
tes que lui caufoit une ulcere qui s’étendoit de- 
puis la partie moyenne d’une jambe jufqu’au-def- 
fous de la malléole interne ; les bords en étoient: 
durs, calleux , renverfés, & d’une couleur li- 
vide ; tirant fur le noir , exhalant une odeur- 
cadavéreufe. infupportable, Il y avoit quarante. 
ans que cet homme portoit cette ulcere, dont. 
plufieurs Chirurgiens avoient inutilement ‘en- 
trepris le traitement. Ea violence de la douleur- 
ne permettoit pas au malade de dormir ni jour: 
ni nuit ; ilne pouvoit vaquer à aucun exercice ,. 
& ne quittoit le lit que pour être porté fur une- 
chaife. Monfieur Efpinas , qui étoit témoin cha- 
que jour , dans notre Hôpital Militaire , des 
bons effets de mon remede, n’héfita pas de s’en 
fervir, Il panfa le malade de la maniere dont.je: 
l'ai déjà dit plus haut ; en trois heures de tems 
la douleur: fe trouva calmée , & en vingt quatre 
entiérement diflipée, L’odeur de la matiere changea 
peu-ä-peu , elle ceffa de fentir mauvais ; & enfin 
dans moins de deux mois l’ulcere. fut détergé , 
confolidé & cicatrilé , fans que le malade enait 
reffenti aucune incommodité : aujourd’hui il vaque 
à fes affaires aufli Hbrement que s’il n'avoit ja- 
mais rien eu, à 
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IL OBSERVATION. 


Le nommé Mejan , Domeftique , vint me trou- 
ver pour me confulter fur un ulcere fcrophuleux , 
fordide , fort puant , qu'il avoit au-deflous de 
l'oreille droite , fur le tragus. Je regardai cet 
ulcere comme vérolique , & en conféquence je 
le fis baigner, & lui fis adminiftrer enfuite les 
fritions mercurielles , qui, bien loin de le foula- 
ger , aigrifloient fon mal. Cet ulcere continuoit 
toujours à ronger les parties voifines ; il pénétra 
juiques dans l’intérieur de l'oreille , & s'étendie 
fur la joue du même côté. On le panfoit avec 
notre Cérat, & l'Eau Végéto-Ménérale, avec 
laquelle on lavoit plufieurs fois le jour les par- 
ties ulcérées , & dans laquelle on trempoit les 
comprefles. Ce Topique appaifoit la douleur , 
mais l’ulcere ne diminuoit point : ce qui fut caufe 
qu'on obligea le malade d'aller à Bareges , où 
il refta long-tems ; & d’où il revint fans être 
guéri. De retour à Montpellier , il vint encore 
me confulter. Je l’aflurai que mes remedes étoient 
ce qui lui convenoit le mieux ; mais je lui dis 
qu'il falloit beaucoup d’attention pour les panfe- 
mens , qui devoient être fréquens , tant pour 
l'application du Cérat que pour les lavages, Ce 
malade ayant fuivi mon avis , il eut la fatisfac- 
tion de voir diminuer fon ulcere à vue d'œil : 
& , dans l'efpace de fix femaines , il fut entiére- 
ment gueri. 


Depuis que cette Obfervation eft écri- 
te , 1} s’eft reproduit de nouveaux ul- 


M ceres en différentes parties du COrpS , 


comme à l'épaule, au col & à la tête, 
dont les os ont été découverts dansune 
E 6 
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étendue très-confidérable. Nos Topiques 
ont toujours opéré la guérifon du mal, 
& erifin cet homme eft guéri à très-peu 
de chofe près, quoiqu'il ne s.affujettiffe 
pas à un régime régulier. il eft vrai 
qu'il refte encore un petit ulcere , & 
qu'il eft à craindre qu’il n’en reparoïfle 
de nouveaux ; mais comme le mal a fa 
fource dans un vice habituel du fans, 
on voit bien que cela ne conclut rien 
contre la vertu de nos Topiques., qui 
ont produit fur ce malade , ainf que fur 
beaucoup d’autres qui étoient dans de 
cas pareils, tout ce qu’on pouvoit rai- 
fonnablement en attendre. 


III OBSERVATION. 


Le nommé Antoine Fabre , Soldat dans le 
Régiment Royal Cavalerie, vint à l'Hôpital, 
dans le courant de l’année 1756 , pour s’y faire 
traiter de deux ulceres . dont l’un étoit placé à 
la partie poftérieure & moyenne de la jambe 


droite , & l’autre occupoit tout le deflus & le 


dedans de la main gauche, 

Ces ulceres étoient fort vilains , les bords en 
étoient calleux , & la fuppuration fi corrofive, 
qu’elle rongeoit toutes les parties circonvoifines ; 
celui de la jambe avoit confumé une partie des 
mufcles jumeaux , & celui de la main tous les 
mufcles introffeux. La matiere communiquoit du 
dehors au-dedans de la main ; tous les tendons 
extenfeurs des doigts étoient découverts , le ma= 
lade reflentoit des douleurs très-vives , & cet 


cr fées cit 
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ulcere étoit horrible à voir. Le malade nous dit 

w'il y avoit deux ans qu'il étoit dans cet état, ce 
qui me fit foupçonner qu'il pouvoit être entretenu 
par une caufe fcrophuleufe ; plufieurs Chirurgiens. 
avoient traité cet homme fans fuccès ; ayant, 
mangé fon bien pour tâcher d'obtenir fa gué-. 
rifon , il prit le parti de s'engager , afin de fe 
faciliter le moyen d'entrer dans un Hôpital. 

Jele fis panfer felon ma méthode ordinaire ;. 
on injeétoit l'ulcere avec notre Liqueur , les: 
plumaffeaux étoient couvert de Cérat, les com- 
prefles trempées dans FEau Végéto - Minérale 
étoient fouvent humeétées , & les panfemens fe. 
faifoient réguliérement deux fois dans la journée. 
Au bout-de huit jours, il y avoit déjà un chan- 
gement notable en mieux. Mais laveu du ma- 
fade m'ayant donné lieu de penfer que les ul- 
ceres pouvoient être entretenus par une caufe 
vénérienne , je le fis préparer aux friêtions par 
les bains domeftiques. Avant ladminiftration du 
Mercure , il étoit déjà en grande voye de gué- 
rifon ; & il fut parfaitement guéri avant que le 


/ 


Mercure eût commencé à agir fur la mafle des 
humeurs. Plufeurs perfonnes qui me fuivoient 
dans mes vifites , furent étonnées de cette gué- 
rifon , de même que de la promptitude avec 
laquellé elle avoit été opérée. | 
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_ IV. OBSERVATION. 


Monfieur Rymbaut , Ecrivain des Vaïfleaux 


du Roi, vint chez moi, en 1755, pour s’y faire 


traiter d'un ulcere à chaque jambe , qu'il por- 


toit depuis plus de vingt-cinq ans , & dont 


perfonne n'avoit jamais pu le guérir, Ces ul: 
ceres étoient d’un mauvais caractere , leurs 
bords durs & calieux, la fuppuration très-puan- 
té , avec des douleurs violentes, une rougeur 
inflammatoire , & tuméfaGtion aux environs. Je 
traïtai ce malade de la même maniere que ce- 
lui qui fait le fujet de l'Obfervation précé- 
dente , à l'exception fexlement du Mercure : 
& j'avoue que j'ourois été fort furpris des chan- 
gemens qui arriverent à ces ulceres, fi je n’y 
avois été préparé par les effets que j'avois vu 
opérer à mes Remedes, Le malade fur guéri en 
fix femaines, & en état de s'en retourner chez 
lui fort fatisfait. 


V. ORBSERVATION,. 


: Un Soldat du Régiment du Bourgogne , por. 


toit Gepuis fept ans un ulcere à la partie mo- 


yenne de fa jambe, les bords de cet ulcere 
étoient durs & calleux. On fit pafler inutilement 
le malade par les Remedes : un panfement 


; . D 
méthodique ; tel que nous lavons décrit plus. 


haut, guérit parfaitement l’ulcere dans fort peu 
de tems. 


VI OBSERVATION. 


Ure femme enceinte avoit des ulceres très= 
confidérables à la vulve , qui lui caufoient des 


as 
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douleurs infupportables , & qu'aucun remede ne 
pouvoit calmer ; m’ayant affuré que ces ulceres 
n'étoient point vénériens , Je lui prefcrivis mes 
Topiques , qui appaiferent la douleur , & pro- 
curerent une prompte guérifon. ; 


VIL OBSERVATION. 


Un Droguifte de Gênes, avoit un ulcere ac- 
compagné d'inflammation , à la jambe ; cet ulce- 
re étoit fort ancien. Cependant je l'en délivrai en 

huit ou dix jours , par le moyen de mon Fopique. 


VHELLOBSERVATION, 


Monfieur Dubreuil , Lieutenant- Colonel du 
Régiment de Belloy , me pria de vifiter le Ma- 
jor du même Régiment, qui avoit cinq ulceres 
fcrophuleux à un bras, avec une grande: inflam- 
mation. On le panloit depuis! plufieurs années, 
fans qu'il parût aucun changement en mieux. 
J'entrepris lacure de ce malade , que je traitai 
comme les précédens ; dans peu, 1 fe trouva 
foulagé : en dix jours quatre de fes ulceres fu - 
rent entiérement cicatrifés ; & le cinquieme , qui 
étoit placé fur lun des condyles de l'humerus, 
fut guéri le treizieme. 


IX. OBSERVATION, communiquee. 


Monfieur Bruguyere, Maitre Chirurgien de 
Saumiere , m'a écrit qu'ayant traité un ulcere 
: fcrophuleux pendant plus de troit mois, avec dif- 
férens remedes, fans aucun fuccès, cela le dé- 
termina à faire ufage du mien, & que le malade 
fut guéri en très-peu de tems. 
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X. OBSERVATION , communiquée. 


Monfeur Rolland, Chirurgien-Major du Ré- 
giment de Mailly , m'a dit avoir guéri, en peu 
de tems, au moyen de mon Topique, un ul- 
cere avec carie , qui étoit la fuite d’un Pana- 
ris, & qui avoit réfifté pendant neuf mois aux 
foins de plufieurs Chirurgiens qui en avoient en 
trepris le traitement, | 


XI. OBSERVATION , communiquée, 


Monfeur Sepui me mande d’Efpagne , quil 
avoit , par le même moyen , guéri l'Adminit 
trateur des Fermes de Sa Majefté Catholique , 
qui avoit depuis plus de vingt ans des ulceres 
aux jambes : qui l'empêchoient de marcher. Non- 
feulement , dit Monfieur Sepui , j'ai cicatrifé. 
ces ulceres avec l’'Extrait de Saturre , mais je 
puis encore attefter que le malade fe fert à pré- 
fent de fes jambes , ce qu'il n'avoit pas fait de- 
puis plufieurs années. 


 XIT. OBSERVATION , communiquées. 


Monfieur Regis, Chirurgien de cette Ville 
vit une petite fille, âgée de huit à neufans, & 
d'un tempérament extrêmemt délicat , qui étoit 
attaquée d’une tumeur au col, de la groffeur 
du poingt. fl mit en ufage tous les remedes. 
qu'il crut capables de réfoudre cetre tumeur 
craignant qu’elle ne vint en fuppuration , & que: 
Pulcere qui en réfulteroit ne demeurât fiftu- 
leux , comme il eft aflez ordinaire dans ces. 
parties. Malgré tous fes foins , la tumeur fup= 
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pura!; & l'ayant ouverte , il y trouva plufieurs 
landes fchirreufes. L’ulcere ne put étre amen 

à cicatrice , par Ja! raifon que les chairs érotent 
flafques & Baveufés. La matiere de la fuppu- 
ration  étoit féreufe , & caufoit par fon acri- 
monie , une inflammation à la partie. Après 

_ plus de deuxmois de panfement ; il s’éleva deux 
_  phlyétenes qui renfermoient, une liqueur jau- 
| nâtre & corrofive l’ulcere , dont les bords 
étoient calleux , &reflembloient à ceux des ul- 

| ceres malins, fit de nouveaux progrès. L'eau 
_ de Bareges, | d’eau de Chaux, tous les Topiques 
_ enfin,, qui. paroifloient convenir dans un cas 
pareil, furent employés fans fuccès , : ce qui dlé- 
termina Monfieur Regis à fe tourner du côté de 
“ l’Extrait de Saturne. Ce: dernier produifit des 
“ effets merveilleux ; car , au bout de fept à huit 
“ jours , l’ulcere changea entiérement de face , & 
… fut cicatrifé en très-peu detems., 
: XIIL OBSERVATION ; coms 
Ë : muniquée , par Mr. DEYDIER, 
-Chirurgien- Major du Régiment de Cor(e, 


Cavalerie. 


Un Soldat , qui avoit un ulcere avec carie à 
la jambe , a été guéri par l'Extrait de Satur- 
ne , après avoir inutilement eflayé tous les au- 
tres Topiques dont on avoit pu savifer. .Af- 
furé que ce malade n'avoit aucun vice dans le 
… fang, je le mis à un bon régime , & lui ordon- 
nai de garder le lit ; je le purgeois de tems en 
M tems , & j'eus foin d'emporter toutes les mau- 
… vaifes chairs de l’ulcere, que je lavois trois à 
« quatre fois par jour avec l'Extrait de Saturne, 
* modifié felon l’état de l’ulcere , dont l'afpeét 
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étoit hideux lorfque j'en entrepris le traite= 
ment. Les Officiers qui étoient déterminés à 
renvoyer cet homme , comme étant incapable 
de fervir, ont vu cette;guérifon aVec une ex- 
trême .furprife. : HET É Bis NRA Ki fie 
‘XIV. OBSERVATION , communiquée 
par Mr. BEGON, Maftre-Chirura 
_gten de Saint-Hypolite: | 


Ayant été témoin ,; à l’'Hôpital- Royal. de 
Montpellier , des éffets merveilleux! de lar Lie 
queur de Saturne , j'ai jugé à propos! d'en faire 
l'effai fur une carie qui attaquoit’la portion ir 
‘férieure de la * malléolé* externe du éôté ‘droit, 
& qui s’étendoit fur la tête-du premier os du 
métatarfe ; & la face antérieure de l'os ‘fca- 
phoïde ou naviculaire ; cette’ carie étoit accom= 
pagnée de plufieurs finus fur toute la convexité 
du pied. J'ai fait des injeftions avec l’Extrait 
pur, & j'en ai appliqué fur les os au moyen de 
plumafleaux qui en étoient imbibés. 1.e faccès a 
été fi prompt & fi miraculeux , que je me fuis 
cru obligé de le publier, 


XV. OBSERVATION, com = 


muniquée par Mr. BRUGUIERE, 


Chirurgien - Major du Régiment de. la 


Tour - du - Pin. | vs 
Un foldat du Régiment de Mailly , avoit 


depuis quatre ou cinq ans un ulcere chancreux, 
qui occupoit toute, la partie antérieure de la 
jambe , avec un gonflement à la partie moyenne 
du tibia ; je lui Arr une houteille d'Eau Vé- 
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géto-Minérale , & je lui recomimandai d'en ar- 
rofer l'appareil lorfqu'il lui paroïtroit {ec ; & com- 
me il étoit auprès d’un poële , il le faifoit-un 
peu chauffer. Le malade étoit attentif à éxÉCU= 
ter ce que je lui ordonnois , & au bout de quatre 
ou cinq jours je m’apperçus que les bords de cet 
ulcere fe détergeoient , que le fond étoit rouge , 
- que les vuides fe be du de bonne chair ; 
qu’en continuant , ce malade alloit toujours mieux: 
& enfin, il fe trouva guéri dans environ un mois » 
non-feulément de l’ulcere , mais encore du gon- 
flement du tibia. Ce fait s'eft paflé devant Mr, 
de Laroque , Médecin de l'Armée , artaché audit 
Hôpital de Duisbourg. Ce Médecin ne pouvoit 
_fe pafler de parler de cette Cure ; il l’attefta 
* dans un Mémoire que j'envoyai à Mgr. de 

Paulmy , alors Minihre de la Guerre , qui me 
fit l'honneur de m'écrire une Lettre extrêmement 
polie, que je conferve. 


Je nai pas craint d'avancer , dans le 
prélude de ce Chapitre, que mon Topi- 
que réuffit fouvent à réfoudre des Abcès 
où La fluétuation fe fait déja fentir : voici 
quelques Obfervations qui prouvent, 
parmi beaucoup d’autres, que je pourrois 
produire la vérité de ce fait furprenant. 


PREMIERE OBSERVATION, 
fur les Abcès réfous. | 


_ Le nommé Antoine Monton, Soldat du Ré- 

iment d'Haynault, Compagnie de Denin, vint 
à l'Hôpital Royal. avec un bubon à l'aine , qui 
égaloit’ la grofieur du poing : la fluftuation y 
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étoit très - marquée. On appliqua fur ce bubon 
le cataplafme fait avec la liqueur & la mie de 
pain, &t bientôt après on s’apperçut qu'il tranf- 
fudoit à travers les pores de la peau, une ma- 
tiere fi abondante , que l’appareil s'en trouvoit 
mouillé tous les matins. La tumeur diminua in- 
fenfiblement , & enfin elle guérit radicalement 
au bout d’un mois. 


IL OBSERVATION, far 


lé même fu Jets 


Un Soldat du Régiment de Vaftan ; fe pré- 
fenta à l'Hôpital Royal, ayant un bubon vé- 
nérien , fur lequel on avoit appliqué tout ce. 
ge avoit pu pren pour le éloudie Les 
riétions locales ne furent point oubliées ; mais 
tout cela re put empêcher que la tumeur ne 
vint à fuppuration. La flu@uation étoit déjà en 
état d’être fentie , lorfque le malade ‘arriva à 
l'Hôpital. Comme javois vu dès- lors beau 
coup de femblables tumeurs fe réfoudre par 
le moyen de nos Topiques ; je fis appliquer le 
Cataplafme de micä panis fait avec l'Eau Vé- 

éto-Minérale : ving- quatre heures après , la 

uëtuation diminua très - fenfiblement ; & dans 
très-peu de tems la réfolution fut entiérement 
décidée. Quelques Doëteurs de cette Faculté, & 
plufieurs Etudians , furent témoins de ce Fait, 
Je vis , bien-tôt après , la même chofe arriver 
à un Soldat de Bearn. 


Au refte, je n’avance rien ici que je 
ne puifle appuyer du témoignage d'au 
tres perfonnes de la profefion. Monfieur 
Bounhiol , Doéteur en Médecine , me 
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mande tout nouvellement qu'il a guéri, 
par la voye de la réfolution , avec mon 
remede , plufieurs bubons inguinaux & 
axillaires , où la fuppuration étoit déja 
établie ; ce font fes propres termes. 


SECTION SECONDE. 


De laëlion de l'Extrait de Saturne fur les 
Fiflules & Sinus fifluleux. 


D: quelque nature que foit la ma- 
tiere des Abcès , & dans quelque 
partie qu'ils fe trouvent, on ne doit ni 
‘épargner , ni retarder les ouvertures; 
cat dès que le pus féjourne, 1l ne man- 
_ que pas de fe frayer des routes vers les 
endroits qui lui oppofent le moins de 
réfiflance : or , comme la peau réfifte 
davantage que les parties qui font par- 
_deffous, il n’eft pas furprenant que le 
‘pus , qui n’a point d'iflue extérieure, 
donne lieu, en attaquant Ja membrane 
‘adipeufe & même des mufcles , à des 
finus , à des clapiers , à des callofités , &c 
-quelquefois même à des caries , lorfqu'il 
fe trouve des os dans le voifinage. 
Lorfaw’on eft dirigé par une bonne 
pratique, on peut prévenir tous Ces ac- 
_-cidens qui ne font. que trop communs. 


L 4 
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Pour cela , il faut s’interdire abfolument | 


» » À 2 
les remedes qu’on eft dans l'ufage d’ap- 


pliquer fur les inflammations extérieu-. 


res, & y fubftituer nos Fopiques, foit 


en cataplafmes, foit en lavage, ou au-, 
trement : par leur moyen on procure. 


la réfolution de linflammation ; ou du 
. : La 
moins , fi on ne peut pas l'empêcher 


de fuppurer, on borne le foyer de la, 
fuppuration. Dès'que cette derniere eft | 
décidée , il faut fe hâter de procéder à 

_ l'ouverture de PAbcès , & la proportion, 


ner à la quantité de la matiere : cela 


fait, on applique notre Cérat, onlave ) 
l'ulcere avec l'Eau Végéto-Minérale , | 
dans laquelle on trempe les comprefles ; ! 
& dans peu on parvient à procurer une! 


bonne cicatrice. 


PREMIERE OBSERVATION.. 


Le nommé Charles Herbillon , dit la Tuli- 
pe, Soldat au Régiment de Soiflonnois , avoit 


trois ulceres fiftuleux : l'un placé au milieu de: 


la future coronale , & s'étendant affez loin , le 
fecond à la partie moyenne du pariétal, du côté 
droit, & le troifñieme au voifinage de la future 
-coronale , los étant dans tous à découvert. 
Ces trois :ulceres fiftuleux étoient la fuite - de 


tumeurs enchyftées, qui s'étoient. ouvertes; d’el-M 
les-mêmes. Le malade étoit exempt de virus 


vénérien, Je failois faire des lotions avec l'Eau 


 Végéto-Minérale ; & couler , dans le Sinus fif- 


nn AU, lt Malte, eoerlens fe à à. 
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tuleux , de notre Cérat , dont on chargeoïit auf 
les plumafleaux. Le malade étoit panfé deux fois 
par jour ; & il avoit l’âttention d’arrofer fou- 
vent lut-mêmé fon appareil. Il fut guéri en vingt: 
trois jours, | 


IL OBSERVATION. 


Il y a quelques années qu’un Soldat vint me 
confulter pour un ulcere fiftuleux qu'il avoit 
dans l’intérieur de la main ; cet ulcere étoit ac- 
compagné de plufieurs Sinus, & avoit pour caufe 
une fuppuration qui avoit mis à découvert les 
tendons fléchifleurs des doigrs. L’injeétion du 
Cérat , le guérirent en moins de quinze jours, 


IIL OBSERVATION. 


Le Neveu de Monfieur Guifard , Commiffaire 
de Guerre, à Gênes , avoit , depuis plufieurs 
“années , une Fiftule qui pénétroit dans l’un des 
Sinus maxillaires ; à la fuite d’une dent qu’on 
lui avoit arrachée ; on lui ft pendant un mois 
des injeétions avec l’Eau Végéto-Minérale , que 
l’on poufloit dans l'endroit fifluleux par le mo- 


yen d’une petite feringue , & au bout de ce tems 
il fut guéri. | 


IV. OBSERVATION , communiquée. 


Monfieur Regis , Chirurgien de cette Ville; 
vit une Demoitelle qui avoit un ulcere fiftuleux 
à la partie moyenne inférieure & interne de la 
jambe , à l’occafion d'une Eréfipelle venue à 
fuppuration. Il y avoit plus de fix femaines 
que la malade n’avoit pu quitter le dit on lui 
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propofa plufeurs fois l'ouverture du Sinus fif- 
tuleux , mais elle ne. put jamais s’y. reloudre. 
{l y avoir plufieurs duretés dans la circonfé- 
rence de l’ulceré, .& une tüméfaétion très-con= 
fidérable. Ayant introduit un ftilet dans le trou 
fiftuleux , d’où découloit une matiere fanieufe, 
on découvrit qu'il y avoit trois Sinus qui fe 
portoient en différens endroits , & dont chacun 
avoit trois travers de doigt d’étendue. La Ma- 
Jade, ne voulut jamais permettre qu’on les ou- 
vrit , ce qui fit prendre le parti de dilater 
l'orifice exterieur par le moyen des..tentes, 
Monfieur Regis fe fervit alors de mon Extrait 
en injettion : mais comme le traitement étoit 
un peu long , il crut pouvoir l’abréger en re- 
courant au Baume verd & à l'Eau de Bareges : 
mais 1} fut bien-tôt forcé d'abandonner ces Re- 
medes pour reprendre mon Topique , parce 
qu’au bout de fept à huit jours, il furvint une 
inflammation éréfipellateufe , qu’il diffipa promp= 
tement en reprenant l’ufage de l'Eau Végeto- 
Minérale ; & bien-tôt il eut la fatisfattion 
de voir diminuer les duretés , ainfi que les cal- 
lofités , & de conduire cet ulcere fiftuleux à 
cicatrice. 


V. OBSERVATION. 


Le nommé Touloufe , Domeftique de Monfieur 
le Comte de Montcan , étoit attaqué d’une Fif- 
tule incomplette , dont l’ouverture étoit au-de- 

hors, à un travers de doigt de la marge de J’a- 
nus : lui ayant propofé l'opération , 1l.me,ré- 
pondit qu'il ne ;pouvoit faire aucun Remede 
qui l’obligeñt de garder le lit 3: mais que. sil 
Pouvoit:en faire qui, ne dérangeaflent pas fon 

| TH ervice ; 
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fervice , il les mettroit en ufage. Je jugeai, 
fondé fur l’expérience , qu'il pourroit tirer ASE 
que avantage des injections faites avec l'Eau Vé- 
géto-Minérale , de l’application de notre Pom- 
made , & des comprefles trempées dans PExerait 
de Saturne. L'effet du Remede fut des plus heu- 
reux, comme on va le voir par le détail que le 
malade nous a fait à Monfieur de Sauvages &c 
à moi. » Ne pouvant m'aflujettir à des heures 
» fixes pour le panfement, je pris le parti, dit-il, 
» de mettre , le foir ,; en me couchant , une 
» comprefle trempée dans la Liqueur. Je m'ap- 
» perçus que cette comprefle étoit moins cou- 
» verte de pus qu’à l'ordinaire, & qu'a mefure 
» que je me fervois de cette Eau , la fuppura- 
» tion diminuoit à vûe d'œil ; elle fut même 
» tarie en quinze jours, & j'étois prefque guéri 
» lorfque je fus obligé de courir la pofte. Mais 
»‘en continuant l’ufage du Remede , je ne laiflai 
» pas de me trouver totalement délivré de mon 
» mal, malgré une courfe.de cinquante lieues. 


VI: OBSERVATION , communiquée. 


J'ai guéri, à Marfeille, une Fille , d’une Fif- 
tule qu'elle avoit à la plante du pied depuis cinq * 
ans’, par le moyen des injeétions réitérées de 
l'Eau: Végéto - Minérale , & d’une comprefle 
trempée dans ladite Liqueur ; la guérifon a été 
opérée en vingt jours, 


I, 


Tome I, F 
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CHAPITRE IV. 


Des Cancers , foit occultes  foit ulcérés ; 
& de l'ailion de LExtrait de Saturne 
fur ces Maladies. 


L eft reçu des Médecins & des Chirur- 
giens , que les Topiques font inutiles 


&c communément dangereux pour le trai- 


tement des tumeurs cancéreufes. Cette 
opinion eft adoptée par les Praticiens dela 
plus haute réputation. M. Wan-Swieten, 
dans fes Commentaires fur les Aphorif- 
mes de Boerhaave, rapporte, d’après Hil- 
danus , une Obfervation dans laquelle on 
voit que les Emplâtres de Mucilage &r de 
Mélilot ,tout benins qu'ils font, augmen- 
toient la douleur & la rougeur d’un can- 
cer à chaque fois qu’on les y appliquoit. 
Cette Obfervation , dit l'illuftre Com- 
mentateur de Boerhaave, juftifie l'Apho- 
rifme d'Hypocrate , qui enfeigne de ne 
pas entreprendre la guérifon des cancers 
occultes ; & l'on trouve dans Hildanus, 
ainfi que chez les autres Obfervateurs, 


quantité d'exemples qui confirment la. 


vérité du fentiment d’'Hypocrate. 
Cette opinion étant auffi univerfelle- 


a Ne pris 
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ment adoptée , eft caufe que les malades 
attaqués de cancers occultes, font con- 
damnés à les voir augmenter avec tou 
tes leurs dépendances ; en forte que ces 
malheureux demeurent en proye à d'hor- 
ribles douleurs, que rien ne peut cal- 
mer , & qui les conduifent à la mort. 
Delà on peut juger de quelle importan- 
ce 1l feroit d'avoir un remede qui pût 
foulager, & à plus forte raifon procu- 
rer la guérifon de ces maux cruels & 
indomptables, Or , ce remede , je me 
flatte de lavoir trouvé dans l’Extrait de 
Saturne : appliqué fous les différentes 
formes qu'on verra dans les Obferva- 
tions fuivantes ; les effets que en ai vu 
& ceux qu’en ont éprouvé mes Confre- 
res, me mettent en droit d’aflurer cela ; 
& jefupplie Les gens de PArt d'examiner . 
fans prévention ce qui eneft. Ce n'eft 
pas une chofe nouvelle d'appliquer les 
préparations du Plomb fur les cancers 
ulcérés : perfonne n’ignore qu’elles ne 
foient extrêmement recommandées: & 
cette confidération femble les indiquer 
pout les ulceres occultes fur-tout dans 
leur commencement. Les raifons qui 
s’oppofent à l'application des Emplâtres 
& autres Topiques ceflent d’avoir lieu 
lorfauil s’agit de l'Extrait de Saturne 
dans l'eau ou en cataplafme , parce 

| F2 ; 
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que ce Topique , bien-loin de boucher 


les pores de la peau, les ouvre, bien- 
loin d’échauffer la partie, la rafraichit ; 
bien-loin d’agacer & d'irriter , il calme : 
_ d’ailleurs , 11 met les humeurs en fonte , 
fans qu'il en réfulte aucun inconvénient ; 
& fi l'on en continue l'application, on 
lui voit réfoudre les tumeurs cancéreu- 
fes, ou du moins il foulage les fouffran- 
çes du malade, ce qui n’eft pas un petit 
avantage. Au furplus , on ne doit pas 
négliger les remedes intérieurs , tandis 
qu'on fait ufage extérieurement de l'Ex- 
trait de Saturne. Je regarde ce dernier, à 
l'égard de la plüpart des maladies exter- 
nes, & fur-tout pour le traitement des 
tumeurs fchirreufes , du même œil que 
les préparations martiales pour le traite- 
ment des obftruétions & des fchirres qui 
ont leur fiége dans les vifceres, &x du 
même œil auffi que je regarde les prépa- 
rations mercurielles pour combattre le 
virus vénérien; avec cette différence, que 
l'efficacité des préparations choifies du 
Plomb eft plus certaine que les prépara- 
tions du Mars pour les tumeurs fchirreu- 
fes & les obftrudions, qui, comme on 
fait, leur réfiftent très-fouvent. 

/Je crois devoir placer ici en forme 
d'Obfervation l'extrait d’une Lettre écri- 
te à Madame l’Intendante de Languedoc, 
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par une Dame de fa connoiffance qui 
fit ufage de mon Remede pour un cancer 
qu’elle avoit. 


PREMIERE OBSERVATION. 


» L'Extrait de Saturne , Madame , fait des 
n effets merveilleux ; envoyez-m’en encore , Je 
» vous prie: la Pommade nous a été d’un très 
» grand fecours aufh. Je redoutois d’abord l’'Ex- 
» trait de Saturne pur ; mais quoiqu'on ne s’en 


» foit fervi encore que deux fois , ila opéré 


» tout le bien qu'on en attentoit , en faifdèt 
» tomber les croutes , & maintenant la playe 
» eft vive & nette. 


11 OBSERVATION. 


Je fus un jour mandé à Agde pour voir deux 
Religieufes , dont l’une avoit un cancer ulcéré , 
& l’autre un cancer oculte ; le premier de ces 
cancers indiquoit bien l’opératicn, mais l’engor- 
gement confidérable des glandes des aiflelles la 
contre-indiquoir. Efpérant tout de l'efficacité & 


de laëtivité de mon Topique pour la fonte des: 


glandes , je le fis appliquer en forme de cata- 
plafme ; & j'entrepris cette opération , que la 
malade fupporta avec beaucoup de courage. Lorf{- 
que la fuppuration fut établie, & que je remar- 
quai des changemens en mieux dans les glandes, 
je m'en retournai chez moi ; & voici ce que 
( peu de tems après la guérifon de ces deux ma- 
lades ) m’écrivit Monfieur Cofte , Médecin de 
cette Ville, qui les voyoit habituellement, &c 
qui par conféquent a été témoin oculaire des 
effets que mon Topique a produit fur l’une &t 
lautre de ces Religieufes, 
E 3 
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» Notre Dame Religieufe va par merveil- 
» le ; elle a pris de Pembonpoint , & ne fouf- 
» fre aucunement, malgré les gênes de la regle 
» qu'elle a voulu reprendre : elle continue 
» cependant toujours lufage du lait d'âneffe 
» matin & foir. L’égoût de la mammelle s’eft 
» fermé de lui-même , fans qu’elle en reffente 
» aucune incommodité ; & , graces à votre 
» Topique, il ne paroït pas le moindre gon- 
» flement aux glandes des aiflelles , qui, com- 
» me vous favez , étoient gorgées avant l’opé- 
» ration. 

” Quant à la Sœur d’Auby , les cataplaf- 
» mes faits avec l'Eau Végéto - Minérale & la 
» mie de pain , qu’on a continués pendant plus 
» de fix mois , ont entiérement fait fondre 
» les glandes gonflées de la mammelle , cette 
» partie fe tuméfie cependant un peu dans le 
» tems des regles ; mais c’eft fi peu de cho- 
» fe , en comparaifon du pañlé , que je pré- 
» fume que l’ufage de votre cataplafme , con- 

tinué plus long-tems , remédiera à cet incon- 
vénient. 


ÿ #€ 


III. OBSERV ATION, commu- 
niquée par Mr. ALENGRY , Chirur- 
gien-Major du Fort de Bre{cou. 


Îl y a quelque tems que j'ai guéri, par le 
moyen de l'Extrait de Saturne , deux cancers 
occultes commençans que portoient deux per- 
fonnes de confidération. Un peu auparavant 
Jen avois traité un troifieme , dont étoit atta- 
quée une perfonne de vingt - quatré ans. En 
quinze jours de panfémens la tumeur diminua 
beauconp , & fort peu de tems après, la guérifon 
fut entiere. | 
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IV. OBSERVATION , com- 


muniquée, 


-Monfieur Pechagut me mande de St. Nicolas 
de la Grave, qu'il fait des merveilles avec mon 
Topique ; & que , parmi toutes les cures qu'il 
pourroit, citer , il en chofit une qui l’a beaucoup 
furpris. C’eft la guérifon d’un enfant qui avoit 
un ulcere cancéreux à la joue , fur lequel Monfieur 
Pechagut appliqua notre Eau Végéto-Minérale 

ui confolida l'ulcere en douze jours , au grand 
étonnement de tout le monde. 


V. OBSER VATION, communi- 
quée par Mr. DIDIER , Chirergten- 
Major du Régiment de Royal-Corfe. 


Etant à Antibes , je fus appellé pour voir 
Monfieur Merle , Citoyen de cette Ville , qui 
étoit attaqué d’un cancer en partie occulte, & 
en partie ulcéré. J’appliquai Extrait de Saturne 
. pur , dont j'imbibois les plumaffeaux ; les com- 
prefles étoient trempées dans la Liqueur ; j’avois 
fur-tout l’attention de bien laver lPulcere avec 
cette Eau: en peu de jours il fe fit un chan- 
. gement confidérable. Ayant été obligé dans ce 
tems-là de joindre mon Régiment , je laïffai le 
malade en voye de guérifon. 


VI  OBSERVATION. 


Une Fille qui étoit fous la Cuifiniere de 
Monfieur le Prévôt du Chapitre, âgée d’envi- 
ron quatorze ou quinze ans , avoit une tumeur 
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à une mammelle affez confidérable & fort dure, 
ce qui faifoit craindre qu'elle ne prit un mauvais 
caraétère : on me l’amena ; je lui fis appliquer 
des cataplafmes avec la mie de pain & l'Eau 
Végéto-Minérale , renouvellées trois ou quatre 
fois par jour, & elle fut guérie dans l’efpace de 
douze ou quinze jours. | 


VIL OBSERVATION. 


La Fille de Maitre Henri , Jardinier , âgée 
d'environ douze ou quinze ans , avoit reçu un 
coup de poing fur une mammelle , qui donna 
lieu à une tumeur confidérable & fort dure ; 
je lui fis appliquer des cataplafmes faits ayec 
la mie de pain & l'Eau Végéto-Minérale , & 
elle fut guérie dans l’efpace de dix ou douze 
Jours. 


VIIL OBSERFATION. 


La nommée Jeanne de Riufle , femme de 
Vedel , Maître Fournier de cette Ville , âgée 
de quarante-fix ans , avoit une tumeur fchir- 
reufe , inégale , raboteufe & renitente à la ma- 
melle gauche , depuis quelques années ; mais 
elle n'y faifoit aucune attention ; à caufe de 
 l'indolence : fes regles lui manquerent , & alors 
cette tumeur prit le caraétere d’un cancer oc- 
culte commençant. Dans l’efpace d'environ quatre 
ou cinq mois , cette tumeur fit des progrès ; 
les douleurs qui étoient éloignées dans le’ com- 
mencement , fe rapprocherent enfuite , elies fu- 
rent plus aiguës & plus lancinantes : cette fein- 
me mayant confulté , me parut d'autant plus 
affigée de fon état , qu'elle avoit fait voir cette 
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tumeur à différentes perfonnes de la Profeflion, 
& notamment à Monfieur Chaptal , Médecin , 
Monfieur Pelliffon , Monfieur Giraud l’ainé , mon 
Confrere | qui tous avoient regardé cette maladie 
de même œil qu’on regarde les cancers occultes 
confirmés. 

Les effets que j'avois vu produire en pareil 
cas ,‘&t dans plufieurs femblables occafions , à 
mon remede métallique , furent la raifon qui 
me détermina à faire appliquer les cataplaf= 
mes faits avec l'Eau Végéto - Minérale & la 
mie de pain fur la tumeur , que je faifois re- 
nouveller trois ou quatre fois en vingt- quatre 
heures, obfervant de mettre le malade à un bon 
régime de vie , & à l’ufage de quelques bouil4 
lons rafraîichifluns , & enfuite du lait coupé le 
matin. Cette femme s’apperçut , peu de tems 


- après l'application des cata lafmes , qu’elle étroit 
P PP P » q 


foulagée : elle vint. me faire voir la tumeur que 
je trouvai diminuée ; & quoiqu’élle ait manqué 
à la régularité des applications dudit Cataplafme , 
& qu'elle ait négligé lé régime de vie , j'ai vu 
diminuer cette tumeur par gradation , j'ai vu 
ceffer là douleur, & dans environ deux mois, 


elle a été parfaitement guérie. Voyez dans le 
Chapitre des Lettres. 


RÉELEXION. 


De cette Obfervation, réumie à plus 
fieurs autres, ontire un avantage qu'il! 
eft difficile d'apprécier, puifqu’on voit: 
par expérience combien on a été & 
combien on eft encore dans lerreur: 
de défendre les applications extérieu- 


res fur les cancers occultes. commen. 
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gans ou confirmés ; maisun plus grand 
avantage encore , eft celui de la gué- 
rifon : on ne fauroit trop inffter lorf- 
qu'il eft queftion de combattre des opi- 
nions adoptées par des gens de la plus. 
haute Réputation , & qu’on ne peut 
changer que par la force & la multi- 
plicité des Obfervations. 


IX, OBSERVFATION, commu 
niquée par Mr. BROQUENOD, 
Fils , Maire ès- Arts , Etudiant er 
Chirurgie. 


Un Soldat du Régiment de Bourgogne vint 
à l'Hôtel-Dieu de Montpellier , attaqué d’une 
tumeur fchirrophlegmoneufe à la partie pofté- 
rieure & inférieure de Ja cuiffe droite , qui s’éten- 
doit depuis environ trois ou quatre travers de 
doigt au-deflus du jarret jufques à un pouce au- 
deflous. Le Chirurgien du Quartier examina la. 
tumeur , & voyant qu’elle n’avoit pas de difpofi- 
tion à la réfolurion , il fit appliquer deflus un: 
cataplafme fimple avec la mie de pain & l'eau : 
on en continua l’ufage pendant quatre jours 
fans que la tumeur parût prendre ni la voye 
de la réfolution ri celle de la fuppuration ; au 
contraire , elle parut s’endurcir Mr ». Ce 
qui détermina d'appliquer deflus les fondans. 
On appliqua donc un Emplâtre compofé avec 
pass égales de vigo, de mucilage & de dia- 
otanum ; on le continua pendant lefpace de 
huit jours , fans que la tumeur diminuat > on 
doucha la partie avec l’eau de fon ; tous les re= 
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medes jufques-là furent inutiles : pour lors on fit 
appliquer un cataplafme fait avec le pain & 
l'Eau de Saturne , lequel opéra fi bien , que dans 
l’efpace de fept jours la tumeur fut diffipée , 
& au point q 


é uil ne paroifloit pas y en avoir 
jamais eu, | 


F 6 


122 Traité fur l'Ujagé du Plomb. 


CHAPITRE Y. 


Des FEntorfes , Ankilofes & relächemens: 


des Lisamens , & dé Peffet de PExtrait 
de Saturne fur ces Maladies, 


2 1e fynovie peut , ens accumulant 
& s’épaifliffant dans les cavités. 


articulaires, donner lieu à des Ankilofes, 
Ces maladies reconnoifient quantité de 


caufes , tant externes qu'internes ; mais. 


je n’entrerai pas dans leur détail , ne 
me propofant d’autre but , dans.cet ou 
vrage , que d’expofer des faits de pra- 
tique , dont les Gens de l'Art & les. 
malades puiffent faire leur profit. 

Il eft conftent que les amas de la fy- 
novie font difficiles à réfoudre , &:1l eft 
également certain que les Topiques- 
qu’on employe pour y parvenir, n’ont 
fouvent pas la propriété d’opérer la ré- 
folution de cette matiere , qui eft, com- 
me on fait, iufceptible d’un très-grand 
épaifliflement , au point même que, par 
fucceflion de tems, elle prend une con- 
fiftance plâtreufe , ce qui rend la mala- 
die incurable. 

Notre Topique eft le vrai remede fpé- 
cifique pour opérer la réfolution de ces 
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foites de tumeurs , fur-tout lorfqu’elles. 
font commencantes. J'ai toujours éprou- 
vé., dans le cours d’une longue pratique, 
qu'il étoit fouverain dans tous les cas où 
la fynovie et épaiflie ,. foit'dansles arti- 
culations , foit dans les gaînes des ten- 
dons , même lorfque lâcreté de cette 
humeur occafionne des tumeurs gout- 
teufes. Du refte , ce que Jj'avance 1cx 
n’eft pas appuyé fur mes feules Obfer- 
vations , mais {ur celles de plufieurs Pra=. 
ticiens, comme on le. verra ci-après. 

Avant de pafñler aux faits que J'ai à 
rapporter , je dois faire remarquer que: 
nous devons à Monfeioneur le Maréchal 
de Richelieu la perfeétion du Remede 
topique avec lequel nous traitons les, 
maladies des articulations caufées par 
Vépaififlement de la fynovie. L’eddi- 
tion du favon à la pommade, que nous 
réfervons de décrire en fon lieu . fut 
ÿmaginée à Gênes par cet illufire Ser- 
gneur ; c'eft avec cette pommade que je 
fs, en 1748 , une cure dont je donnerai 
le détail, & qui eftune des plus furpre- 
nantes guérifons qu’on ait jamais faites 
en ce genres 

2°, Notre Topique eft encore admi- 
table dans tous. les cas où les ligamens 
des articulations fe relâchent , quelle 
que foit la caufe qui produit ce relä- 
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chement , externe ou interne , géné- 


rale ou particuliere | &c. 

3°. Perfonne n’ignore ce qu’on entend 
par le mot d’Entorfe ; c’eft une violence 
faite aux ligamens d’une articulation ; 
par une caufe extérieure, comme chûte, 
coups, efforts , &cc. Il furvient toujours 
une enflure fubite, proportionnée à la 
force avec laquelle la caufe agit , & À la 
qualité auffi-bien qu'au nombre des liga- 
mens quiont fouffert. J'ai eu très-fou- 
vent occafon de voir dans ma pratique 
que les Topiques ordinaires, appliqués 
dans ces fortes de cas, augmentoient la 
douleur, tandis que le nôtre la calmoit 
dans linftant, & procuroit la guérifon 
en peu de jours. 

Il eft très-important d’obferver qu'il 
n'eft rien de plus contraire aux Entorfes 
que l’application des chofes grafles, com- 
me les huiles , les graiffes , les aumelet- 
tes, &c. On ne laifle cependant pas de 
fe fervir de tout cela , d’où il arrive que 
Penflure fubfifte fort long-tems , & que 
Particle, affoibli par la longueur de la 
maladie , fe trouve enfuite expofé à des 
douleurs très-vives toutes les fois que le 
tems vient à changer. 

4°. Avant d'en venir aux Obferva- 
tions, il femble qu'il feroit à propos 
de dire un mot des Luxations ; mais en: 


» _ 


ns 
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core ce feroit trop m'éloigner de mon 
fujet que de difcourir ici fur cette matie- 
re, j'en renvoye le détail à la fin de ce 
Chapitre, me bornant à préfent à faire 
remarquer que mon Topique eft fupé- 
rieur à tout autre pour diminuer le gon- 
flement inflammatoire, qui eft une fuite 
néceflaire des diflocations pour caufe 
externe. 


PREMIERE OBSERV ATION, 
communiquée par Mr. GAUTIERS, 
Maître Chiruroien à Aix en Provence. 


Ïl y a quelque tems que j’eus occañon de voir ; 
avec un de mes Confreres , une perfonne âgée de 
foixante - dix ans qui avoit une fauffe Ankilofe, 
Nous nous fervimes de la pommade de Monfieur 
Goulard , & de fa liqueur en douches fur la par- 
tie affleûlée , au moyen de quoi la malade fe 


‘trouva guérie en trois femaines. 


IL LOBSERVATION, com- 
muniquée par Mr. CRENOUX, ancien 
Chirargien- Major du Régiment Dauphin. 


Je fus appellé pour voir un jeune homme qui 
avoit une grande tuméfaétion à l’un des genoux ;, 
le gonflement s’étendoit à toute la circonférence du 
l'article, où je fus obligé de pratiquer plufieurs. 
ouvertures. Les douches avec l'Eau Végéto-Mi- 
nérale & la Pommade ont parfaitement guéri le 
malade , bien que le mal füt fort anciens 
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III, OBSER V ATION > COMIMNU= 
muniquée par Mr. ROBERT | Maitre 
en Chirurgie, 


Une jeune Demoifelle étoit attaquée deptnis . 
fix mois d’une faufle Ankilofe , avec plufieurs. 
ulcérations cutanées. Cette maladie qui occu- 
poit larticulation de la jambe avec le pied. & 
généralement toute celle du tarfe , avoit réfifié: 
à toutes fortes de remedes, & la malade pa- 
roïfloit condamnée à garder le lit route fa vie. 
Dans une extrémité auf fâcheufe , Jeus re- 
cours , comme à une derniere reflource , aux. 
Topiques de Monfieur Gpulard ,.que jemployois 
en douches , en fomentations ,.en bains. Le fuccès- 
furpaffa de beaucoup notre attente : car en peu. de 
jours la malade fe vit délivrée de toutes fes incom- 
modités ;. le mouvement de l'article eft redevenu- 
parfaitement libre , & les. ulcérations ont difparu.. 


LVGLIOR SE RATANT LOT >. Com 
muniquée par Mr. BOURQUENOD., 
mon Confrere , de Montpellier. 


Un Soldat avoit une Ankilofe occafionnée.par- 
un épanchement de fynovie ; je l'en guéris en: 
trois femaines avec le Topique de Monfeur: 


Goulard , auquel j'ajontois quelques grains de fe} 
ammoniac & de camphre.. 


V. OBSERVATION, commu 


D / u A 
niquée par. le. méme. 


Je fus appellé pour voir une Demoifelle qui 
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portoit depuis long-tems une fauffe Ankilofe , 
pour laquelle on avoit fait beaucoup de re- 
medes inutiles , & qui guérit néanmoins dans 
l'efpace d’enviren trois femaines, par le moyen 
de l'Eau Végéto-Minérale, & d'un Cataplafme 
fait avec ladite Eau , les quatre farines réfolu- 
tives , les poudres de camomille ;, de mékllot , 
& le fel ammoniac. 


VI OBSERVATION. 


Je vis à Gênes un Monfieur qui avoit au ge- 
nou , une Ankilofe imparfaire , qui s’étoit for- 
mée à la fuite d'une attaque de goutte : je lui 
. fis doucher la partie avec notre Loge il fe 

trouva beaucoup foulagé en moins de quinze 
jours , & fut, obligé de fe faire. faire une bé- 
quille plus longue d’un demi pied que celle dont 
H fe fervoit. 


VII OBSERVATION, comm: 
niquée par Mr. BOURQUENOD. 


Je fus appellé pour une Demoifelle qui avoit 
un gonflement confidérable qui occupoit toute 
l'articulation. du genou , avec une tumeur cir- 
confcripte & douloureufe , de la groffeur d’un 
œuf de poule , & reffemblante à une grofle 
glande tuméfiée. Cette malade. avoit fait plu- 
fieurs remedes pendant l’efpace d’un mois , 
fans en retirer aucun foulagement : en fept à 
huit jours d’ufage du Cataplafme décrit à lOb- 
fervation V., le gonflement & la dureté dimi- 
minuerent ; &, en très-peu de tems, cette De- 
moifelle , qui ne pouvoit pas-auparavant fe fer- 
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vir de fa jambe , marcha avec la même facilité 
‘qu'avant fon mal. 


VIII OBSERVATION, co”- 
muniquée par Mr. ROUX , Chirurgien- 
Major du Régiment de V'aflan. 


Une Demoifelle fe foula le pied à la pro- 
menade , au point de ne pouvoir plus fe fou- 
tenir , enforte qu’on fut obligé de la porter à 
fa maifon, Dès qu’elle y fut, on lui fit trem- 
per le pied dans l'Eau Végéto-Minérale , & 
on appliqua enfuite fur cette partie des com- 
prefles trempées dans cette Liqueur, En deux. 
Jours la Malade fe trouva parfaitement guérie. 


Monfieür Roux ajoute que dans beau- 
coup d’occafions il avoit employé avec 
le plus grand fuccès l'Eau Végéto-Miné- 
rale contre les Entorfes & Foulures. 


‘IX OBSERVATION. 


Monfieur le Chevalier Defquilles , fils de 
Monfieur le Marquis de Mefplez , de Pau en 
Béarn , Page de Monfeigneur le Duc d'Orléans , 
étant a jouer avec fes camarades dans une Salle 
du Palais- Royal , parquetée & cirée ; ft un 
effort fingulier en écartant les deux jambes l’une 
de l’autre. Les ligamens qui affujettiffent la tête 
du fémur dans la cavité cotyloïide des os iles , 
fouffrirent une très-graide violence | & dans 
l’inftant le Malade fentit une fi vive douleur dans 
la partie qu’on fut obligé de le porter dans fa 


Chambre, Meffieurs Faget & Marfolan, Chi- 
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rurgiens très-renommés , furent appellés , &t rien 
ne fut épargné pour foulager le Malade : ce traï- 


tement dura plus de fix mois ; &c comme tous 
les remedes étoient inutiles , que le Malade 
fouffroit toujours davantage , & qu'il ne pou- 
voit fe fervir de cette partie, on fut d'avis de 
l'envoyer à Bareges. Il parut que la premiere 
épreuve des bains de cette Source l'avoit fou- 
lagé ; il s’en alla enfuite dans Îles Terres de 
Monfieur fon Pere, ou les douleurs recommen- 
cerent & augmenterent pendant lFhyver , ce qui 
fut caufe que le Malade retourna à Bareges 
dans le Printems : mais cette feconde épreu- 
ve, au lieu de lui être favorable , donna lieu 
au contraire à l'augmentation des douleurs , ce 
qui fut caufe qu’on le tranfporta à Montpel- 
lier en l’année 1749. Meflieurs Lazerme &c 
Serrane , Médecins, Monfieur Lamorier , mon 
Confrere , & moi, furent appellés en confulta- 
tion ; voici dans quel état nous trouvames le 
Malade. Lorfqu'il étoit couché , il avoit la cuiffe 
affeétée plus longue que l’autre : elle étoit conf- 
tamment fléchie , & il ne pouvoit létendre 
fans reflentir une vive douleur dans les. muf- 
cles fléchifleurs, Toute la partie étoit froide , 
& il étoit difficile de l’échauffer. Il étoit im- 
poffible au Malade de la mouvoir fans le fe- 
cours de quelqu'un , & il y reflentoit , auffi- 
bien que dans la jambe , des douleurs très-ai- 
gués ; ilne pouvoit appuyer le pied à terre, 
& ne marchant qu'avec le fecours des béquil- 
les. Ayant examiné l'articulation , nous recon- 
nûmes que la tête du fémur étoit fortie de fa 
cavité , fans être remontée , puifque cette extré- 
mité étoit plus longue que l’autre , fur - tout 
lorfque le‘ Malade étoit dans certaines fituations , 
Je dois faire remarquer de plus que la partie avoit 
confidérablement maigri. 
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Nous confultämes donc fur les remedes pro 
pres à remédier à cette maladie : tous les Con- 
fultants la regarderent comme incurable ; ce= 
pendant on jugea vaguement que l’on pour- 
roit tenter les Bains de Balaruc. Ce malade 
étoit accompagné d’un Chirurgien de fon. PAYS » 
qui défefperoit, comme les autres , de fa gué- 
rifon. Je propofai alors l’ufage de mes Remèe- 
des , & le Chirurgien en queftion les accepta, 
avec ordre du Pere du malade de ne rien né- 
gliger pour le foulagement de fon fils. On pré- 
para donc une cuve , dans laquelle je faifois 
coucher le malade deux fois par jour pour re- 
cevoir la douche avec l'Eau Végeto-Minérale , 
obfervant de faire de tems en tems de très- 
petits mouvemens d’extenfion & de contre-ex- 
tenfion ; on frottoit la partie affeétée pendant 
le tems de la douche , on appliquoit enfuite 
des Peaux de Saturne , & un linge chaud par- 
deflus. Cette manœuvre ayant été continuée 
deux fois le jour , le Malade s’en trouva bien- 
tôt foulagé : il commenç: * fire des mouve- 
mens de lui-même , les doui….; devinrent moin- 
dres , la chaleur naturelle fe rétablit. En quinze 
jours le malade fut en état d'appuyer lé pied 
à terre, @& en trois femaines il marcha fans le 
fecours des potences. L’ufage des Peaux fut con- 
tinué pendant environ un mois & demi, au bout 
duquel tems le Malade s’en retourna chez lu?, 
fort fatisfait. 


Quelques années après je reçus de 
ce Monfieur une Lettre que je ne puis 
pafler ici fous filence , parce qu’elle 
apprend en entier l'hiftoire de kä Cure; 
voici donc en quels termes elle eft 
conçue, 
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» Vous avez fans doute oublié un infor- 
tuné jeune-homme que vous avez traité 
pendant quelque-tems à Montpellier ; & 
qui fe trouva très-foulagé par les bons effets 
de vos Remedes. Vous favez que j'arrivai 
à Montpellier avec deux potences, & que, 
par votre fecours , je parvins à appuyer le 
pied à terre , ce qu'il m’étoit impoflible de 
faire auparavant., Depuis €e tems je fus 
toujours de mieux en mieux , & les Boues 
d'Ax , que vous m'ordonnâtes de concert 
avec d’autres Médecins & Chirurgiens , ont 
achevé de me rétablir. Il eft vrai que je 
boitois toujours, mais je marchois fans can- 
ne, & je pouvois faire beaucoup de chemin 
fans me fatiguer. J'ai été près de cinq ans 
dans cette pofñtion ; &t à proprement par- 
ler, iln'y a que fix mois que ma fitua- 
tion eft changée. La partie a maigri , le 
membre eft plus court que l’autre, & il eft 
étonnant qu'avec la difproportion qu'il y a 
entre ces deux parties , je boîte cependant 
fi peu , puifque ce boïtement eft impercep- 
tible lorfque j'ai un talon plus haut. Je fouf- 
fre de tems en tems , mais davantage de- 
puis que je fuis à Touloufe. Je ne fais fi je 
dois attribuer cela à un exercice immoderé. 
J'ai été à la chafle , j'ai couru , & ai fait des 
efforts violents. Voila quel eft mon état ; 
jefpére que vous voudrez bien me donner 
vos avis. Je fuis : &cc. | 


X. OBSERV ATION. 


Madame de la, Gomercini, de la Ville de 


Gênes , avoit été attaquée , étant fort Jeune , 


LS 


Ÿ 
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d'un relâchement des ligamens capfulaires & 
ronds de la cuifle gauche. Il y avoit plus 
de quinze ans que cette maladie avoit com- 
menté & augmenté par gradation ; enforte 
que le mouvement de la partie avoit diminué 
infenfiblement. La foibleffle ‘ étoit venue au 
point que cette Dame ne pouvoit plus fe fou- 
tenir , mi marcher , ni s’afleoir , m fe lever 
lorfqu'elle étoit aflife , fans être aidée. Quoi- 
que fa maladie füt fort ancienne , elle n’avoit 
pris des accroiflemens confidérables que depuis 
fix ou fept ans. Lorfque j’eus l'honneur de 
la voir avec deux Médecins de la Ville de 
Gênes , elle fouffroit pour lors des douleurs 
infupportables dans toute la cuifle, qui avoit 
confidérablement maigri. Il y avoit plufeurs 
années que cette Dame avoit confulté ,‘en 
différens pays , les plus habiles gens : elle 
avoit été à différentes Sources pour y pren- 
dre des bains ; elle avoit fait beaucoup d’au- 
tres remedes , & toujours inutilement. L’ayant 
examinée avec attention , je trouvai que la 
tête du fémur étoit déplacée , & qu’elle s’étoit 
ettée en-dehors & en-haut fous les mufcles 
fefliers | ce qui rendoit cette extrémité plus 
courte que l’autre , d'environ quatre travers de 
doigts. Je jugeai, après mon examen , que les 
lgamens de cette partie ayant été relachés , 
les mufcles feffiers, en fe contraétant , avoient 
tiré en haut la tête du fémur , laquelle com- 
primant le nerf fciatique poftérieur , donnoit 
lieu aux douleurs que la malade fouffroit. Mon 
avis fut,.que cette Dame ne pouvoit éviter de 
devenir cul-de-jatte , & que le membre tombe- 
roit infailliblement dans l’atrophie & le deflé- 
chement ; & qu’enfin le feul moyen qu’on pou- 
voit tenter pour le foulagement de la malade, 
étoit de remettre la tête du fémur dans fa place, 
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Pour y parvenir , je commençai la cure de la 
maniere fuivante, ; 

Je faifois remplir des cruches d'Eau Végéto- 
Minérale chaude , deux perfonnes étoient pla- 
cées , l’une en haut , qui retenoit le tronc , & 
d'autre à l’extrêmité inférieure , qui faifoit des 
extenfions légeres & graduées ; dans ce tems-là 
une troifieme perfonne faifoit tomber fur la 
partie affeétée par le goulot de la cruche l'Eau 
Végéto-Minérale , tandis qu’une quatrieme fai- 
foit des friétions fur la même partie. Cette 
Dame ne fut pas long-tems à reflentir les bons 
effets de cette manœuvre. La tête de l'os fut 
bien-tôt mife à niveau de la cavité cotyloïde , 
& en moins de quinze jours elle y rentra. La 
malade fe trouva alors en état de fe foutenir 
& de marcher. J’avois foin de faire appliquer 
fur la partie une Peau de Saturne , & de la faire 
foutenir d’un bandage. Cette Dame a continué 
l'ufage de mes Remedes pendant plus de deux 
ans après la réduétion de l'os. Quoique je ne 
fois plus auprès d’elle depuis fort long-tems , 
Je puis cependant aflurer qu’elle eft guérie ra- 
dicalement ; il ne fe pafle pas d’année que je 
ne reçoive de fes nouvelles , & l’on me mande 
qu’elle ne fe reflent aucunement de fon ancien- 
ne incommodité. 


XI OBSERV ATION. 


Une Dame de cette Ville fit une chûte dans 
fon appartement , fur l'articulation du fémur 
avec.les os des iles. Un Prêtre qui fe mêle de 
rhabiller des os fat appellé, & je le fus après 
lui. Arrivé chez la Malade , je demandai au 
Prêtre de ‘quoi il s’agifloit.; il me répondit 
que le fémur étoit ur peu difloqué, Je me con 
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tentai.de repréfenter à cet habile homme que 
les luxations de cet os ne fe faifoient point. 


d'une maniere incomplette ; ayant examiné la 
chofe | je vis que ce n’étoit fimplement qu'une 
meurtriflure des ligaments. Cependant cette 


Dame a toujours boiré , & même confidéra- 


blement , après fa chûte. L'avantage qu’elle 

AU 4 . . 0 

a retiré de mes Remedes ; que je lui prefcri- 
4 T2 . 

vis, aété la ceflation de la douleur , outre le 


relâchement ultérieur des ligamens qu'ils ont 


prévenus. 


XII OBSERV ATION. 


Un Seigneur Saxon , fit une chûte qui lui. 


occafionna la luxation du radius , avec une 
pins meurtrilure des parties circonvoifines, 

e Seigneur fut traité pendant quelque - tems 
par plufieurs Chirurgiens habiles ; mais voyant 
FU ne pouvoit faire aucun mouvement du bras 
ur l’avant-bras , il me fit l'honneur de m'écrire 
de Bordeaux pour me confulter. Je lui envoyai, 
avec mon avis, de l'Extrait de Saturne , & la 
maniere de compofer la Pommade avec le Savon. 
Monfieur Giraud , habile Chirurgien d'Agen , 


m'écrivit qu'il avoit vu ce malade à Barreges , 
& qu'il lui avoit dit que mon Remede luï avoit 


très-bien profité , ce qu'il m’a fait l'honneur de 
me confirmer lui-même dans la fuite en paflant 


par Montpellier. 
XIIL OBSERV ATION. 


Etant à Gênes , je fus appellé en confulta- 
tion avec le Doéteur Balby & un autre Méde- 
cn, 


… 
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cin , au Couvent de Portonia pour Madame 
Morande, Religieufe, qui avoit une rétra@tion 
des tendons fléchifleurs de la main droite , au 
point qu’elle étoir fermée depuis fix ans, fans 
quai put en faire aucun mouvement. Cztte 
ame nous dit qu'elle avoit fait envain une 
aranne extraordinaire de remedes par le con- 
eil des plus habiles Médecins & CRD 
Je queftionnai la malade fur la caufe de fon 
mal , à quoielle répondit qu’elle n’en connoif 
foit point d'autre que celle d’avoir été occu- 
pée pendant plufieurs années à conper avec un 
gros couteau les portions des Religieufes. Je 
jugeai. en conféquence que les petites glandes 
fynoviales, placées dans les gaines des tendons , 
avoient été meurtries par ce travail , & qu’enfin 
la fynovie épaiflie & defléchée avoit infenfi- 
blement donné lieu à la retraftion des tendons, 
& par conféquent à la flexion des doigts. Je 
me déterminai à faire ufage de mes prépara- 
tions avec l’Extrait de Saturne , d'autant plus 
volontiers que je favois déjà par mon expé- 
rience , que ce remede métaillique étoit excellent 
dans tous les cas où il faut réfoudre & fondre les 
liqueurs arrêtées dans les vaifleaux , & même la 
fynovie dans les articulations, ainft que pour re- 
tablir le reffort des parties, fur-tout lorfque c’eft 
par accident qu’elles l'ont perdu. 
: Je commençai donc à faire baigner toute la 
main de la malade donc l'Eau Végéto-Miné- 
rale chaude : dans le temps qu’elle trempoit, 
une perfonne la frottoit fort doucement ; & 
Fon avoit foin d'entretenir la chaleur de l'Eau 
avec des cendres chaudes. Une petite demi- 
heure après le bain, je faifois frotter la partie 
avec la Pommade où entre le favon , du- 
rant un certain temps , après quoi on l'enve- 
loppoit entierement d’une peau de Saturne, Je 
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mettoit une pelotte dans le creux de la main, & > 
enfin un bandage autour du poignet, d'où par- 
toient les bandelettes qui alloient faifir les doigts 
pour les atrirer 8 les relever en dehors. 

Cette manœuvre étoit répétée deux fois pat 
jour , & nous ne, fümes pas long-tems fans nous 
appercevoir des bons effets qu’elle produifit , ob- 
fervant d'un jour à l’autre que la main étoit en 
meilleur état. Dès le 15 la malade eut la faculté 
de l'ouvrir à fa volonté; & enfin cette partie sé 
tant fortifiée de plus en plus , notre Dame Reli- 
gieufe fut en état, dans moins d’un mois , d’écri= 
re ; de coudre, & de reprendre les mêmes exer- 
cices qu'elle faifoit auparavant , excepté celui de 
couper les portions. 

J'avoue que je fus faifi d’admiration par cette 
prompte. guérifon, qui fut remarquée de toute 
la wille de Gènes , & qui ne contribua pas 
peu, avec quelques autres cures opérées par 
le même remede , aux propofitions qu'on me 
fit l'honneur de me faire de la part de la Ville, 
pour m'y fixer par une penfion beaucoup plus 
forte que celle, qu’on donne ordinairement aux 
Chirurgiens. François ; qu’on eft dans l'ufage d'y 
établir par une. fondation ancienne. 
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XIV. OBSERV.ATION,, fur une rétrac- 
cation & dureté des mufcles flechiffeurs de 
la cuiffé, accompagnée d'une grande ten- 
fion des mufiles triceps. 


La Fille. du nommé Ayret , Cordonnier ; 
âgée d'environ onze ans ; avoit la cuifle droite 
dans un tel.état de flexion , que lorfqu’on vou- 
loit faire le moindre effort pour l’étendre , elle 
foufroit les plus vives douleurs. Îl y avoit en-; 
viron trois mois qu'elle étoit dans çet état ; on 
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ÿ avoit appliqué différends remedes, fans la fou- 
lager : on la fit porter chez moi , & je jugeai que 
la douche de l'Ean Végéto - Minérale pourroit 
être avantageufe, Je ne fus point trompé dans 
mon attente ; car cette Fille ayant fuivi mon avis, 
elle fentit du foulagement en moins de deux jours , 
&t dans ladixaine , elle fut fi bien guérie qu'elle 
marcha à fon ordinaire. 
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Remarques particulieres [ur les Luxacions 


éncomplettes qui arrivent par caufe exter- 


ne aux articulations par genou. 


| fete les os fe luxent ou fortent de 
place par le relâchement des liga- 
mens & par une caufe interne , 1l ef fort 
difficile d'y remédier. Les ligamens qui 
ontune fois perdu leur reflort fe relâchent 
toujours davantage, tant parce qu'ils yfont 
difpofés, que par la pefanteur du membre, 
&x par la contraétion des mufcles de la par- 
tie ; & fi on ne retient l’os dans fa place 
par un bandage, les cavités articulaires fe 
rempliflent de fynovie, & cela d'autant 
plus vite que les glandes relâchées des li- 
gamens capfulaires, ou celles qui font pla- 
cées dans les recoins des articulations, fé- 
parent en pareil cas beaucoup de fynovie 
qui s’accumule & s’épaiflit dans la cavité 
articulaire, & rend la rédu@ion difficile. 

Mr. Petit, dans fon excellent Traité fur 
les maladies des os, fait remarquer que 
les os articulés par genou ne fe luxent 
que bien rarement d'une maniere incom- 
plette, & cela eft vrai, parce qu'’unetête 
ronde, couverte d’un cartilage hffé &poli, 
& mouillé de la fynovie , ne fauroit fe 
tenir appuyée par un point de fa circon- 
férence fur Le fourcil ou rebord de la ça- 
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vité articulaire.Cettetête,arrivée partelle 
caufe extérieure que ce foit fur ce rebord, 


doit néceffairement fortir de la cavité ouy 


rentrer; ainfi ily auraluxation complette, 
ou bien:il n’y en aura point du tout, ce 
qui n’eft pas de même dans les os joints 
par charniere ou par ginglime. 

Il eft pourtant vrai que les os joints par 
genou fe luxent aufli quelquefois d’une 
maniere incomplette par caufe externe ; 
mais cela ne fe fait pas fur le champ , ou 
dans le moment du coup ou de lachüte, 
ce n'eft que dans le cas des chûtes ou de 
grands efforts qui font leur plus grande 
impreffion fur les ligamens , qui s’en trou- 


vent forcés oumeurtris, & par-là difpofés 


aurelächement : le membre n’étant point 
aflujetti exaétement dans la cavité articu- 
laire , la fynovie s’y ramafle & s’y accu- 
mule peu-à-peu ; le relâchement fait des 
progrès, la tête de l'os s'éloigne comme 
par dégrès du fonds de la cavité, & enfin 
elle en fort entierement. 

On néglige ordinairement ces fortes 
de luxations, & on les regarde comme 
incurables ; elles le font en effet faute 
d'être traités convenablement : or , cela 
n’arriveroit pas fi on les regardoit de 
même œil que les hernies vraies ; c’eft-à- 
dire, qu'elles exigent les mêmes atten- 
tions, & qu’on doit oppofer au relâche- 
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ment des ligamens un bandage & des 
Topiques convenables , de même qu'un 
grand repos pour donner à ces mêmes li- 
gamens letemps de reprendre leurreflort; 
fans quoiilarrive que le volume de la par- 
tie diminue de jour en jour, qu’elle s’a- 
longe par fon proprepoids ,:& qu’enfin 
la cavité articulaire fe remplit de fynovie, 
ce qui oblige Ja tête de l'os d’en fortir ,:& 
produit une luxation complette. 
Lorfqu’on veut remédieraux luxations 
de cette efpece, il faut avoir recours à 
deux chofes également néceffaires; la.pre- 
miere confiite à repoufler avec beaucoup 
de douceur le membre dans fa placeäl’aide 
des extenfions &contre-extenfons , &la 
feconde dans l'application d’un bandage 
qui retienne la tête de l’os en fon lieu 


lorfqu’on l’y a fait rentrer. Quantaux To- 


piques , je ne crains pas de dire qu'il n’eft 
aucune fource qui produife des bains & 
des douches aufli falutaires que celles que 
nous faifons avec notre liqueur métalli- 
que noyée dans l’eau ordinaire, 8 à la- 
quelle on ajoute un peu d'eau-de-vie ; on 
feconde l'effet de cette liqueu: par lappli- 
cation des peaux de Saturne compofées , 
comme nous le dirons dans les formules. 

On doit auffi, lorfque la tête de los a 
été conduite dans fa cavité donner de 
petits mouvemens au membre, & les 
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repéter fouvent dans Le téms de fa douche; 
ces. mouvemens ainf répétés, aidés de 
‘ladion de nos remedes, produfent des 

effets furprenans; & je puis dire qu'il leur 
eft réfervé d’agir efficacément fur lafyno- 
vie lorfqu’elle eft épaifie’dans quelque ca- 
vité, ou dans les gaînes des tendons, 
comme il arrive dans lesankrlofes. 

Il eft très-eflentiel., dans les Juxations 
où lesligamens ont-beaucoup fouffert, de 
ne point trop fatiguer la partie, après 

u’on a remis l'os en place. Le Monfieur 
qui fait le fujet de l’'Obfervation IX, n’au- 
roit point été expofé à la récidive de fes 
«premiers accidens, s’ilne fe fût hyré à des 
exercices violens, tels que la chafle, la 
.danfe, démarches forcées., & autres mou- 
Vemens contraires au rétablifiement du 
reflort des ligamens articulaires; il eût 
été même à propos de continuer pendant 
untems confidérable l’ufege des bains & 
douches de l'Eau Végéto-Minérale, & 

des peaux de Saturne. 
Les chûtes qu’on fait dansun âge avancé 
font d'autant plus fâcheufes , lorfqu'elles 
portent fur Les ligamens des articulations, 
_8c elles font fi violentes, qu’on ne fauroit 
y remédier complettement; mais on peut 
du moins foulager les malades par nosre- 
medes , & par un bandage bien fait que le 
malade doit porter pendant long-tems , 
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C'H'A PTMRÉE TN VIE 


Des douleurs rhumatiques & goutteufes, & 
des fecours que l’on trouve dans l'Extrait 
de Saturne contre ces Maladies. | 


1 douleurs rhumatiques font ces ef- 
peces de douleurs qui ont leur fiége 
dans la partie charnue des mufcles & les 
membranes qui les enveloppent. Elles 
font le plus fouvent périodiques. On les 
diffingue en univerfelles & particulierés, 
fuivant qu’elles attaquent ou prefque tou- 
tes les parties du corps, ou une des deux. 

Les Pathologiftes ont grande attention 
de ne pas confondre les rhumatifmes fim- 
ples avec les compliqués, lefquels font 
ou goutteux , ou véroliques , ou fcorbu- 
tiques ; car , quoiqu'il foit vraique beau- 
coup d'autres maladies puiflent donner 
lieu à la complication des douleurs rhu- 
matifantes , néanmoins l'expérience nous 
apprend qu’elles s’aflocient communé- 
ment avec la goutte , la vérole , ou le 
fcorbut. 

Les dégrés des aouleurs dont nous 
parlons varient prefque à l'infini. Il y en 


Moteurs 
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a de légeres , qui permettent aux malades 
de vaquer à leurs fonétions : elles font or- 
dinairement aflez vives pour empêcher le 
malade de fe mouvoir : leur violence & 
leur attrocité font quelquefois telles que 
tout le corpsrefte dans une immobilité 
qui ne peut être troublée fans que les dou- 
leurs ne deviennent infupportables. 

Nous n’entrerons pas dans le détail des 
caufes éloignées qui donnent lieu aux 
douleurs rhumatiques ; ces caufes font 
trop multipliées : nous remarquerons feu- 
lement que parmi les Froupes dont l’a- 
vantage & les intérêts nous font toujours 
préfens , ces maladies font fouvent occa- 
fionnées par le mauvais régime, par le 
froid & lhumidité ,dont les Soldats fouf- 
frent fi fouventles impreflions, par | abus 
qu'ils font de l’eau-de-vie, & d’autres hi- 
queurs fpiritueutes, &xc. 

Quelles que foient ces caufes éloignées, 
les douleurs rhumatiques ne font produ'- 
tes que lorfque la Iymphe a contraté un 
certain épaifliffement,une certaine âéreté, 
ou bien l'un & l’autre de ces vices, lef- 
quels,foit qu’on les confidére féparément, 
foit qu’on admette leurs combinaifons, 
occafionnent, : © un retardement dans la 
circulation de la lymphe qui arrofe le tiffu 
des mufcles & leurs enveloppes extérieu- 
res, 2°, des engorgemens je au moins 
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_ confidérables dans les vaifleaux lymphati< 
que de ces parties, 3°. des irritations &e 
des tiraillemens des fibres nerveufes qui 
entrent dans leur compofition, 4°. Enfin, 
les autres effets qui peuvent accompagnér 
ou fuivre les changemens morbifiques cr: 
deflus. | dy, ï, 
La pratique nous apprend qu'il y a des’ 
douleurs rhumatiques qui font extraordi- 
nairement rebelles , parmi lefquelles fe 
trouvent principalement les rhumatifmes 
gouteux & les véroliques : on trouve auffi 
quelquefois des difficultés infinies ou in- 
furmontables à guérir les rhumatifmes 
fimples; mais ce n’eft guéres que lorfqu'ils 
attaquent des corps dont la mafle générale 
des humeurs , &z fur-tout de la Ilymphe, 
pêche par une âcreté infigne, jointe à une 
vifcofité incorrigible. | 
On prétend que le périofte eft quelque 
fois le fiège de la maladie, ce qui n’eft 
‘pas furprenant puifque cette membrane 
qui reyêt les os eft chargée d’une grande 
quantité de vaifleaux lymphatiques ; il 
faut prendre garde cependant de ne pas 
confondre les douleurs rhumatiquesqu’on 
attribue à la léfion du périofte , ‘avec ces 
fortes de douleurs qui attaquent le tiflu 
intime des mufcles , &c quife font fentir 
fort profondement. | 


Dans la Médecine & dans la Chirur- 


Douleurs rhumatiques , &c. 145 
gie, les maladies auxquelles on fait le 
moins d’attention., & dont le traitement 
paroïit être le moins intéreffant , devien- 
-nent fouvent dans les fuites des maux in- 
curables, & qui font l'écueil du favoir des 
plus grands Praticiens. Tels font fouvent; 
par exemple , les rhumatifmes népligés 
ou mal traités ; on les voit S’invétérer & 
durer, non-feulement des années entie- 
res, mais pendant toute lavie , Jaiant au 
malade des intervalles de repos & les dou- 
leurs fe faifant fentir par périodes avec 
plus ou moins de violence. 

La conduite des Praticiens fages & pré: 
voyans n’expofe pas les malades à dé 
pareils inconvéniens : äprès avoir em- 
ployé les remedes généraux, tels que la 
faignée , les purgatifs, une boiflon anti- 
phlogiftique, &c. on prefcrit un long 
ufage des adouciflans, & fur-tout des laï- 
tages qui font d'un très-grand fecours 
contre les douleurs , fur-tout files mala- 
des obfervent perpétuellementun bon ré- 
gime de vie. Les bains & les douches de 
certaines eaux minérales appropriés, pro: 
_ duifent fouvent des guérifons de rhuma- 
tifmes qui avoient réfifté pendantplufieurs 
années à toutes fortes de remedes inter- 
nes. Les particules médicamenteules de 
ces eaux s’introduifent dans les pores des 
tégumens , fur-tout fi l'on facilite leur 
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paflage par le moyen des fri@ions ou des 
douches ; elles pénétrent jufques dans les 
vaifleaux lymphatiques engorgés, où el- 
les atténuent & divifent la lymphe vif- 
queufe qui entretenoit les douleurs rhu- 
matiques : cette lymphe, douée pour lors 
de fa fluidité naturelle, reprend le cours 
ordinaire de la circulation; & comme,par 
l'ufage antécédent des adouciffans , l'acre- 
té de cette humeur avoit été ou entiére= 
ment détruite, ou beaucoup diminuée, les : 
deux vices qui conflituent la caufe conti- 
nente des rhumatifmesfetrouvent éteints, 
ce qui fait l’époque d’une guérifon radica- 
le , laquelle du refte peut être opérée par 
tout autre remede, foit interne, foit exter- 
ne , qui par fa vertu fondante détruira la 
vifquofité , & par fa vertu adouciffante 
châtiera l’acreté de la lymphe. 

Ce feroit trop s’écarter de notre fujet, 
que de trop infifter fur la maniere dont 
les Eaux minérales agiflent pour la guéri- 
fon des Rhumatifmes ; fixons feulement 
notre attention fur l'Eau minérale artifi- 
cielle que nous employons avec tant de 
fuccès dans le traitement de ces maladies, 
je veux dire fur l'Eau de Saturne ; laquelle 
eft chargée de particules de plomb , dont 
la finefle , la fouplefle & le poids opérent 
avec tant de fuccès la réfolution des en- 


gorgemens lymphatiques dont il eft ici 


— Douleurs rhumatiques , Ge. Y47 
queftion, Ce n’eft pas-là une vaine théo- 
rie que je propofe, mais une regle de 
pratique dont j'ai bien de fois éprouvé 
les avantages. Je puis donc attefter que 
j'ai employé en plufieurs occafions, con- 
tre Les douleurs rhumatiques, l'Eau de Sa- 
turne en lotions, douches & bains; &c 
que bien loin d'en avoir vu de mauvais 
effets , j'en ai éprouvé conftamment les 
fuccès Les plus heureux, avec d’autres Pra« 
ticiens qui en ont éprouvé de pareils. 

Qu'on cefle donc , pour former des:ar- 
‘gumens contre notre Remede, de fe fon- 
der fur les accidens qui arrivent aux per- 
fonnes qui travaillent aux minesde plomb. 
La comparaifon ne fauroit avoir lieu;puif- 
que , dans l’ufage de nos différentes ap- 
plications de l'Extrait de Saturne , on ne 
fauroit crandre les exhalaifons métalli- 
ques , arfénicales , ou autres, lefquelles 
feules occafionnent les fymptômes qu’on 
obferve fréquemment chezles Plombiers. 

Ceux qui voudront faire attention à la 
façon d'agir de l'Extrait de Saturne dans 
les cas des Rhumatifmes, feront convain- 
eus que fon aétion fe réduit à une vertu 
atténuante,& en même-temps relâchante 
& anodine ; de forte que la fonte qui fe 
fait de La lymphe vifqueufe & tenace, la- 
quelle entretient ces maladies , bien loin 
d’entrainer les grands açcidens. qui ac- 
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. compagnent fr fouvent lufage des réfos 


lutifs, &-plus encore les répercuffifs, pro= 


duit au contraire par dégrés & fans fou- 
‘gue la diminution , &c. enfin la ceflation 


des douleurs rhumatiques & des autres 


fymptômes qui leur étoient aflociés.Lorf- 
que ces douleurs font extrêmement re- 


belles , je fuis dans l’ufage d'appliquer des 


peaux de Saturne fur Les parties affedées. 


Qu'il me foit permis de remarquer ict 


que, dans les Hôpitaux du Roi, on ne 
fauroit mieux faire que d'employer con- 
tre les douleurs rhumatiques un remede 
dont non-feulement moi, mais plufieurs 
autres Maitres de l'Art , avons reconnu 
l'efficacité dans ces fortes d’occañons. Les 
Soldats attaqués de ces maladies, quiar- 
rivent auxdits Hôpitaux , n’y trouvent 
point de remede fpécifique, & ils font 
obligés d’attendre la faifon des bains des 
fources minérales, dont L'effet eft fouvent 
moins afluré que celui du Remede que je 


propofe. On pourroit m’objeéter qu'il 


faudroit dans chaque Hôpital un appareil 
très-difpendieux pour y rétablir des bains; 
mais à cela je réponis que cet appareil 
eftinutile, vu qu'il fufit de frotter les par- 
ties affeétées avec l'Eau Vegéio-Minérale 
chaude, & de les couvrir enfuite d’un linge 
chaud, pour guérir très-fouvent les dou- 


leurs rhumatifmales, principalement lor£- 


| 
| 
| 
| 
L 
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qu’elles proviennent de caufe externe, 
comme du froid, de la pluye, de Phu« 
midité, &c. J 

Le titre de ce Chapitre a déjà annoncé 
que l’Extrait de Saturne porte encore fon 
efficacité fur ces douleurs périodiques quk 
attaquent les articulations, & qu'on nom: 
me goutreufes. La fynovie trop épaiffe 
& trop âcre qui s’'accumule , foit dans la 
cavité des articles, foit dans les glandes 
qui font difperfées dans le tiflu des cap- 
fules | & des ligamens articulaires donne 
lieu à ces cruelles douleurs de goute que 
le Laudanum même ne fçauroit quelque: 
fois calmer. L’Extrait de Saturne, par la 
vertu fondante, relâchante & anodine, 
remplit les: diverfes indications que le 
traitement de ces douleurs exige ; c’eft-à- 
dire , qu’en relâchant les fibres trop ten- 
dues , il calme les douleurs, & en divifant 
la fynovie , il détruit la caufe du mal juf- 
ques dans fa racine. Qu’on n'aille pas 
‘ néanmoins s’imaginer que je veuille don- 
ner l’Extrait de Saturne pour le fpécifs 
que de la goute; mais ce qu'il y a de 
bien vrai, c’eft que les gouteux peuvent 
trouver dans ce remede un foulagement 
& un fecours qu'ils chercheroiïent peut- 
être inutilement dans bien d’autres. 
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PREMIERE OBSERVATION. 


. Unpauvre garçon, après avoir demeuré long 


temps en prifon ; fut faifit d'un rhumatifme vio- 
lent au bras gauche, qui paroïffoit même para- 
lÿfé. On lui fit inutilement , pendant trois mois, 
toutes fortes de remedes fans le foulager. Ma- 
dame l’Intendante me lenvoya , &-me fit 
l'honneur de me le recommander. Je lui fis 
frotter fon bras avec de l'Eau Végéto-minérale 
chaude ; je lui appliquai enfuite une peau de 
Saturne , & un linge chaud par - deffus. On ré- 
pétoit les onétions deux fois dans la journée , 
au bout de huit jours il fe trouva beaucoup 
foulagé , & en dix ou douze entierement guéri. 
Cette cure fut d’antant plus furprenante , que 
le malade avoit le bras pendant | & comme pa- 
ralyfé , privé de tout mouvement , & attaqué de 
douleurs très-vives : ce qui faifoit craindre qu'il 
ne fût incurable. 


IL OBSERVATION. 


Un Soldat du Régiment d'Orléans , Draæ 
on, avoit des douleurs dans les articulations 
se genou , qui n’avoient pu céder au Mercu- 
re. Je lui fis appliquer l'Eau Végéto-Minérale 
& les Peaux de Saturne, & il fut guéri en peu 
de temps. 


ee.” 


JIL OBSERFV ATION. 


Un Soldat du Régiment de Briflac vint dans 
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notfe Hôpital , attaqué d'une douleur fi vive 
à la partie interne du bras droit , que les fai- 
gnées réitérées , de même que les -narcotiques , 
ne purent en calmer la violence. On le traita 
comme les autres ; & la guérifon fut tout auf. 
prompte. 


IV. OBSERV ATION, 


‘Un Soldat du Résiment de Lyonnoïis avoit 
-aux articulations des extrémités inférieures du 
côté droit , des douleurs fi aigües qu'il ne pou- 
voit marcher qu'avec des potences. Il n’y a 
point de remedes qu’on n’eût tentés à l’'HÔ- 
pital de Saint Eloi ; leur peu de fuccès déter- 
mina à envoyer ce malade à notre Hôpital, 
parce qu’on foupçonnoit ces douleurs d’être vé- 
roliques, cependant ce fut envain qu’on lui ad- 
miniftra le Mercure : le malade étoit toujours dans 
la même fituation , & il ne pouvoit fe remuer. 
Nous le traitames alors comme les autres avec 
notre Topique , qui le foulagea prefque fur le 
champ , & lui procura enfuite une entiere guéri- 
fon dans l'efpace de peu de jours. 


V. OBSERV ATION,. 


Un Soldat du Régiment d'Orléans, Dragons; 

vint à l'Hôpital avec des douleurs dans les ar- 
 ticulations ; comme ïl étoit dans le cas des 
Vénériens , il fut paflé par les remedes : outre 
les friétions accoutumées , on lui en donna de 
furnuméraires , fans pour cela qu'on vit dimi- 
nuer les douleurs , lefquelles étoient fi grandes, 
que le malade ne pouvoit dormir ni jour ni 
nuit, Je lui fis laver les parties affeétées avec 
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l'Eau Végéto-Minérale ; je le faifois enfuite cou< 
vrir de peaux de Saturne. En deux ou trois jours 
Je malade-en reffentit les bons effets, & en fept 
ou huit il fut guéri. | | 


VLOBSERVATIONen forme 
de Certificat, 


> 


F Nous fouflignés , certifions avoir reconnu un 
très-bon effet des lotions avec l’Eau de Saturne, 
fournie charitablement par Mr. Goulard.  Ges lo- 
tions ont été faites prefque furtout le:corps at- 
taqué de douleurs rhumatifmales , &. dès ‘la pre- 
miere , ces douleurs-ont difparu ; on les:a pour- 
tant continuées pendant quatre jours , ‘mais «on 
-n'a ufé d'aucun autre remede. La malade, nom= 
mée la Rofe , demeure dans la maïfon de Ma- 
demoifelle Lagarde. À Montpellier , ce 2 Mai 
2747: 
Signé, T10cH. 


VIL OBSERV ATION en forme de 
| Certificat, AT 


Nous certifions avoir vu la nommée Beflone 
attaquée d'un Rhumatifme univerfel , avec fie- 
vre continue inflammatoire , & des redouble- 
mens des plus violens , caufée par beaucoup 
de pourriture. Nous avons traité cette flevre 
pendant huit jours avec tous les remedes con- 
venables en pareil cas , comme de fréquentes 
faignées , des purgations de deux jours lun, 
des calmans, des délayans , des anodims, de 
légers fudorifiques , & des fondans , fans avoir 
reconnu aucun foulagement. Le huitieme jour 
ayant’employé l'Eau de Saturne , fourniepar 
la charité de Mr, Goulard, & lui en ayant fait 
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des lotions par tout le corps , elle fe trouva 

foulagée dès le lendemain , & commença à re- 
“muer les doigts. La continuation des Remedes 
ci-deflus , &c des lotions , ont mis,la malade en 

état de remuer fes membres , & même toutes les 

parties de fon corps, quoique ce foit encore avec 

un refte de foiblefle. 


VIIL OBSERV ATION. 


La fille d’un Cordonnier , d'un Fauxbourg de 
cette Ville , âgée d'environ dix à onze ans , fut 
attaquée , l'Eté dernier, d’une rétraétion des 
mufcles d’une cuifle, & de la jambe du même 
côté ; les parents la firent voir à différentes per- 
fonnes de la Profeflion , & notamment à Mr. 
Lerot, Profeffleur en Médecine ; on fit à cette 
partie différens remedes inutilement , & les pa- 
rens craignoient qu’elle ne fût eftropiée ; enfin, 
on la fit porter chez moi, & l’ayant examinée , 
je fus d’avis de faire doucher cette partie avec 
l'Eau Végéto-Minérale chaude ; & de l’entourer 
‘enfuite de linges chauds , ce qu’on faïfoit deux 
fois le jour., & au bout de dix à douze jours elle 
fut parfaitement guérie, fi bien que l'ayant trou- 
vée dans les rues avec fa mere , j'en fus extrême 
ment furpris. 


_ 


Je termine ce Chapitre par les Obfer- 
vations ci-deflus , parce que je crois inu- 
tile d’en ajouter d’autres ; dont le nombre 
feroit extrêmement multiplié, attendu le 
grand ufage qu’on en fait, foit dans la 
Ville , foit dans PHôpital-Royal, dans ces 
fortes de cas. | : 
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Sur les Dartres. 


Es Dartres peuvent être regardées , 
en général, ou comme des affeétions 
purement locales , ou comme des mala- 
dies qui font entretenues par. des vices 
qui exiflent dans la mafle générale du 
fang & de la lymphe. Les premieres font 
celles qui préfuppofent un changement 
morbifique dans quelque partie du tiflu 
de la peau, en conféquence duquel il fe 
fait des arrêts d’humeurs qui acquiérent 
enfuite plus ou moins d’acrimonie & d’é- 
paiflflement ; les autres dépendent ef- 
fentiellement d’une dépravation particu- 
liere des humeurs, & principalement de 
la partie lymphatique. Dans cette deuxie- 
me efpece de Dartres, qui font fouvert 
héréditaires & plus difficiles à guérir que 
celle de la premiere , la caufe morbif- 
que n'eft pas moins générale qu’elle l’eft 
dans la vérole, le fcorbut , les écrouel- 
les, &c. 
Cette caufe une fois fuppoñée , il fera 
très-aifé d'expliquer pourquoiles Dartres 
paroïffent indiftinétement fur toute i'ha- 
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bitude du corps ; pourquoi tantôt elles fe 
fixent à une partie , & tantôt elles paflent 
d’un endroit dans un'’autre ; pourquoi 
ayant une fois difparu foit par l'effet des 
remedes , foit par les fimples efforts de 
la nature , elles repaflent de nouveau 
lorfqu'on s'y attend le moins, fur-tout 
lorfqu'on a fait un mauvais ufage des 
chofes non'naturelles, comme quand on 

_s’eft livré à des exercices violents , quon 
a abufé des liqueurs fpiritueufes , &cc. 
Mon deflein n’eft pas d’entrer ici dans 
un détail théorique des efpeces différen- 
‘tes des Dartres, de toutes les caufes qui 
y donnent lieu, & des fignes qui les ca- 
raétérifent. Je me propofe uniquement 
de faire remarquer qu'on peut traiter &c 
guérir radicalement ces éruptions cuta- 
nées, non-feulement celles qui font fim- 
ples, mais encore celles qui font com- 
pliquées, 8 même les héréditaires, fans 
quil en puiffe réfulter les accidens que 
fontcraindre ceux qui placent cette ma- 
ladie au rang de celles qu’on ne doit pas 
entreprendre de guerir. Mon remede 
met à l'abri de tout événement fàcheux 
dans le traitement des Dartres ; quelles 
qu'elles puiffent être, féches , humides , 
boutonnées , farineufes cruftacées, &c. 
C’eft un fait dont je me fuis convaincu 
par une pratique de quinze à dix-huit 
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ans , particulierement à l'Hôpital-Royal ; 
oùilyaplus de dix ans que je traite. 
toujours avec un égal fuccès , tous les 

 Dartreux'qui s’y préfentent , quoique , 
dans le nombre de ceux que j'y ai vus, 1} 
y eneût plufieurs qui rellembloient à-de 
vrais Lépreux. 

Je croyois autrefois, comme. le refte 
des Praticiens , que les maladies cutanées 
qui reconnoiflent pour caufe un vice gé- 
néral de la mafle du fang ne devoient pas 
être traitées par des remedes Topiques ; 
parce qu'il eft vrai que ces maladies font; 
pour l'ordinaire, des égoûts falutaires par 
oùle fans fe-dépure , & que la plüpart 
des remedes externes connus jufqu’ici ont 
une vertu répercuffive par laquelle ilsfont 
rentrer la matiere dartreufe dans la mañle 
des humeurs , ce qui donne lieu à des ac- 
cidens bien plus dangereux que ceux que 
caufe cette même matiere , lorfqu’on la 
Taiffe fortir d'elle-même par les endroits 
de la peau que la nature lur'a deftinés: Je: 
-waurois pas changé: de fentiment fur le 
traitement quiiconvient aux Dartres ; fi je 
navois été: parfaitement convaincu que 
mon Remede métallique n’anullement la 
verturépercuflive, & fi je n’avois vu dans 
ma pratique quantité demalades attaqués 
d’autres maladies cutanées fort anciennes 
radicalement guéris fans aucun inconvés: 


GE Dares 4 0 pr 
/nient , bien que ces maladies fuffent re-. 
gardées comme des égoûts critiques de: 
la mafle du fang parles Gens de l’Art qui: 


avoient vu ces Perfonnes avant moi. En 
un mot, je me fuis afluré , par une très- 
longue expérience, que la qualité réper- 


çcuflive qu'on attribue au Plomb eft une, 
chimére:, & l’on jugera facilement que. 
l'arraifon, fi l’on fait'attention , non-feu- 
‘ement aux effets de ce remede dans tous: 


(ss cas oùil s’agit de fondre & de réfou- 
dre des humeurs arrêtées , mais encore à 


fon analogie avec le mercure crud : celui- 


citire fon:a&ion défon:poids , de fa maf- 
fe , & de la divifibilité de fes parties ; or, 
le Plomb ayant des parties encore plus 
fines, plus douces, pefantes, & non 
moins divifibles, 8 par conféquent auff 


propreäidivifer 8 à fondre les concré- 


tions morbifiques produites par certains 
levains qui infeétent la mañle du fang , &c 
à les détruire auffi efficacement que le 
mercure détruit les concrétions véroli- 
ques.. Cela eft démontré par fon ation 
fur lengorsement des vaiffeaux enflam- 
més , furles tumeurs prefque abcèdées , 
fur les tumeurs fquirreufes, fur les excroif- 
fances, fur les callofités. Un fait plus con- 
vainquant encore pour: raflurer ceux qui 
imputent aux Préparations du Plomb la 
vertu répercuflive, eftce quiarrive à ceux 


> 
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qui font attaqués de la gale, & qui font 
ufage de notre Remede métallique; caron 
obferve conftamment qu’au lieu de ré- 
percuter la matiere morbifique, ce Re- 
mede la fait fortir en-dehors, en procu- 
rant l’éruption d’une infinité de boutons 
dans les premiers jours , boutons qui fe 
defléchent dans la fuite du traitement. 
Yai pour garans de ce que j’avance, la gué- 
tifon de plus de 2500 galeux , ( voyez le 
Chap. de la Gale, } opérée par mes reme- 
des , fans qu'il en foit jamais arrivé rien 
de fâcheux. 

Les particules métalliques de notre To- 
pique s’infinuent dans les plus petits po- 
res de la peau , & pénétrent jufqu’à la 
fource qui fournit l'humeur dartreufe ; 
parvenues-là , elle atténuent & divifent 
cette humeur , en émouflent l’acrimonie, 
en favorifent la fortie par les pores de la 
peau, & guériffent enfin radicalement la 
maladie dans un temps plus ou moins 
long, felon que lamatiere morbifique op- 
pofe plus ou moins de réfiftance à l'effet 
de nos Remedes. 

Au refte, ileft effentiel d’obferver que 
de même que les maladies vénériennes 
exigent des préparations préliminaires 
pour que le mercure agifle efficacement 
{ur les concrétions véroliques , de même 
auf on doit s'attacher à bien préparer les 
mas 
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malades qui ont des Dartres , avant d’ap- 
pliquer le remede métallique dont je fais 
ufage ; ces précautions confftent en-fai- 
gnées; purgations, bains domeftiques, 
bouillons rafraichiffans , eaux minérales, 
&cc. & l’on s’y arrête plus où moins felon 
l'efpece , l’ancienneté des Dirtres , & 
felon le tempérament des malädes. Les 
précautions que J'indique , une fois prifes, 
bien loin de craindre des événemens , on 
peut être dans la plus grande fécurité fur 
les fuites ; car j’ofe avancer , fondé fur la 
plus longue expérience, qu’il en eft de ce 
traitement des Dartres les plusanciennes 
& les plus envénimées, Comme de celui 
des véroles les plus enraçinées, lorfquil 
a été méthodique, c’eft ä.dire, lorfqu'on 
a fait précéder les fritions par des.pré- 
parations convenables. 
… À. chaque fois qu’on panfe le maladé 
avec notre remede métallique , on voit à 
l'œil fortir la matiere dartreufeen dehors ; 
nous jJugeons que cette. matiere efttarié 
dans certains endroits de la partie affec- 
tée,fur tout lorfque la Dartre eft cruftacée 
ouulcérée ; par. une peau fine & rouge 
qui fe forme aux endroits guéris ; pen 
dant que les endroits voifins continuent 
de fournir une humeur féreufe êz Jaunâ: 
tre , qui ne cefle pas de fortirjufqu’à ce 
qu'elle foit entiérement épuifée. Cette 
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humeur ft moins fenfible ‘lorfqueles dat: 
tres font färineufes. 

Toutes les dartres font , en général, , 
fort incommodes ; il_ÿ en a qui font in- 
fupportables par la démangeaifon qu’elles 
caufent , & quelquefois’ paruné fuppura- 
tion acrimonieufe. Ceux qui en font atta- 
de )a force de fe’ gratter irtitent & en- 

amment la peau, ce quiléur caufe de 
fréquentes infomnies : quelquefois auffi 
les parties enflammées s’abcèdent & s’ul- 
cérent; 8 il n’eft pas râre que ces fortes 
d’ulceres ne deviennent habituels, faute 
de rémedes propre à cliner les itritations 
ê à per Pacrimonie de là matiere 
purulénte qui en découle. 

Il n’eft rien de fi multiplié que es For: 
mules des remedes Topiques qu’on a 4p- 
proprié au traitement des Dartres. Mais 
je ne crains pas d’aflurer que la plüpart 
font inutiles , & les'autres dangereufes.: 
pour s’en convaincre , il fuffit de parcou- 
rir les livres des Praticiens quiont traité 
des maladiès Chirurgicales, & parculié- 
rement louvrage de Turner , qui eft ce- 
fui qui à le mieux écrit fur les maladies 
de la peau: Cet Auteur rapporte quantité 
dé Formules ; mais ïf n'en eft aucune fur 
laquelle on puiffe compter pour la eu uéri- 
fon radicale des Dartres, & ilen eft cer- 
tainement plufieurs dont il feroit dange- | 


: Dartres; sa ee CRGT 
reux de fe ler Telle font celles ôù 
l’on faiténtter lévitribE, l'alun, Iächaux, 
Lertublimé. en;poudre, # mercure, le verd- 

ris”, Le précipité blanc ,' let précipité 
rougé , "& üne infnité d' autre ingrédiens 
dont Pa@ion n’eft; jamais bien sûre & tous 
jours. au craindre. 

De tout. ce détail , on doit conchire 
combien il eft intéreflant d’avoir un Femie: 
de fpécifique pouf la guérifondesDartres, 
quismette les malades à couvert des in- 
convéniens , fouvent très-fichieux , qui 
ne fuivent que trop communément Papi 
plication des remedes. ordinaires;. A 

Pour,me ,conformer à l'ordre que j'ai 
fuivi jufqu' ich, je ais tefminèr cé Chapi- 
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Le nommé la Ales ».2du Batäillon.: de 
Mayenne , avoit depuis vingt ans les jambes 
couverteside Därtrès , dfpüis les penoux jufqu'au 
col du pied ; ral avoit été inuti lement en diffé- 
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Lac OBSERVATLON:, 
| Un Soldat. du Régiment d de. la ARE 5 


étoit attaqué depuis trois an 5 d'une Dartre bou» 
tonnée à la jambe droite , prb des démangeaifons 
infupportables ;'a j après beaucoip de, remedes Ru 
les qu’on lui avoit faits , il guérit jà FHéprel Le 
yal dans l'efpace d'un mois & demi , par emoÿen 
des remedes. adminiftrés comme “a-deffus, ‘ . 


LT: lOBSERVATIO Ne : 


rt spabfa la Violette . s. ‘Caporal An le Rége 
ment : d'Eu, étoit ‘attaqué de Dartrésidépuis cin 
ans , en ‘différentes parties du corps ; si: futitraité 
comme ci-deffus &t güéri enquarante jOUFSe; 


IV. “OBSERVATIONS. 
François Guenin ‘Soldat ‘dans jé FRégimènt 


de Salins , étoit. attaqué depuis quatre mois d'u- 
he dartre fatineule à la cuifle , "prande' commei lës 
deux paumes de la main ; 3 il a été guéri dans 
J'efpace d’un mois. 200: sl :bmmonse, 


+ ons tion 

: : borq uwb° 02 D 

“phol Greffé , : Solde: voit depuis: mois 
dés Dattres boitonnéés 1& loitées Re 
& aux cuifles, .Vingt-cinq” aa FR pour 
fa guérifon. ait Shen 


VI. SDS en VAT Ne 


Jean Rebour , Soldat , attaqué depuis un 
mois & demi d’une Dartre de la grandeur de la 
paume de la main, a été guéri en dix-fept jours. 
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ét Will OBS ER ATION: 


«Antoine Pagés. ; du Régiment d'Eu, avoit des 
Divires à la cuiffe depuis cinq femaines ; guéri 
en | vingt un jours. 


VLLI. OBSERVATION. 


Pierre Novio, Soldat dans le Bataillon de Do- 
le , avoit des Dartres à la partie fupérieure € de la 
cuifle depuis trois mois & demi ; guet en vingt- 
fept-jours, 4, 


Le OBSERVATION. 


Jean Éotle,, Soldat dans le Régiment de Bour: 
gone avoit dés Dartres : à Vavant-bras & à la 
e , guéri ên vingt-cinq jours. | 


x OBSERVATION. 


“piété Guéndr, Soldat ; avoit des: Dartres à à la : 
partie fupérieure du bras depuis 22 mois ; ‘guéri 
en -vingt-ün Jours. 


2 X: Ai OBSE RVATION. 


_ Le nommé Saint-Jacques , Soldat , avoft des 
Dartres au bras & à | ‘avant-bras depuis trois mois ; 
guérien dix-fept jours. 


X II. OBSERVATION. 


: Jean Pole , ; Soldat. dans le Régiment de Bourgo- 
gne ,; avoit des Dartres à. l'avant-bras , dontil a 
été güérien, vingt-un Jours. | 


XIII OB SERVATION. 
L'ainée 1746:, Mr, de Montbas Capitaine 
Aide: Major de. Nivernois.; avoit les.jambes en, 
3 


OL 
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fi mauyaisétaty, que, Mgr. le Maréchal de Belle- 
Ifle lui ordonna de quitter Ÿ Armée pour fe faire 
traiter: il avoit les deux jambes couvertes de 
Dartres, ulcèrées & enflammées4On£Mlui avoit 
fait; ‘pour le {otlager !‘1beaucoup'de remedés 
inutiles. Etantarrivé à Montpelliert} il fit appeller 
Meffieurs Lazerme , Seranne , pere, &t moi , en 
confultation. Mefhiebrs les Médecins furent d’avis 
qu'il ft beaucoup de remedes intérieurs, &t qu’il 
allât a Bareges. Ayant refté âvec le mälade après 
la confultation , je l’affurai qué’jé lé foulagerois 
bézucoup s'il vouloir demeurer à’ Montpellier 
Cette promefle le détermina à venir che2lmior, 


où je Corgmençai à dui faire. prendre les reme- 
PERSON RO AA 2 CAES ER LÉ, 4 

ces intérieurs qui avoieht été ‘ordonnés: :* j'ap= 
phasai safe . day Pommade ,& l'Eau Végéto- 
Minérale., &c. il y eut un, changement fi notable 
dans trois jours , que Mr. Séranne , le. pere, que 
je priai de venir chez mor pour en être de té4 
moin, }‘mèn itémoïgna; far furprife. dans les. ter- 
mes les plus flatteurs. Le malade Ds perféveré 
dans’ Kufage:de:mes remedes {ut bientôt en 
état de s'ensretourner.chez jui pour. y. continuer, 
quelques remedes intérieurs. Il, guérit, de fon 

. à K AP JSTOR. 
mal de jambes, Æ. j'eus l'honneur de ‘e voir 
à Gênes l'annéé d'anrès 'jouiffant d'une. très= 


bonne fanté.. PARU or On 
XIV OBSERFATION... 


1! y a environ deux ans que le Sieur Lagarde , 
Valet-de-Chambre de Mr, le Chévalier de St. 
Prieft ; fit Une chûté: de’ cheval qui porta ‘furle 
devant de l'épaule & für poitrine ,soùelle oc 
cafiohha une”imeurtriffure. On appliqua fuccefli- 
vement fur cette meurtriflure de l’eau de lavan- 
de, de l'éaudesvie, & enfin une emplâtre que 
le ‘malade! porta ‘pendant fix! fémaines., A laile= 

é 4ù 


Le Des NT 1565 
vée de cette emplâtre, on trouva par-deffous , la 
peau roufsâtre ; ces roufleurs firent du progrès, 
s'étendirent fur les parties circonvoifines , & en- 
fin elles devinrent dartreufes, & firent fortir au 
malade des démangeaifons extrêmement incom- 
modes. Cet, homme étant venu ime: trouver ;:j8 
lui donne de. l'Eau Végéto-Minérale,':avec'la+ 
quellé il. fe, lavoit deux fois le ‘jour les ‘parties. 
afféétées. Dans la quinzaine ;'‘il fe trouva par 
faitement guéri.  :0b ses fx “152q 


XV. OBSERVATION. 


- Le nommé Richardot',: Séldar dans le Ré- 
giment Royal , Infanterie , étoit attaqué de- 
puis long-tems d’une Dartre à chaque jambe , 
qui lui couvroit toute la partie antérieure de 
cette partie ; il en étoit fi incommodé , ‘qu'il 
avoit peine à marcher. On l’avoit ftraité. pen- 
dant quelque tems à l'Hôpital - Royal de Be- 
fançon, où. il dit qu'on lui avoit appliqué des 
huiles qui avoient augmenté fon mal au lieu 
de le foulager. En cet état :, il: futobligé de 
partir avec. {on : Régiment pour Valence ; ar: 
rivé en cette Ville , il fut à l'Hôpital Mi 
litaire : des fleurs de fureau boullies dans du 
vin lui procurerent d’abord quelque foulage- 
ment , mais fon mai augmentent toujours mal- 
gré cela , il fe vit contraint de fe faire tranf- 
porter dans notre Hôpital- Royal de Mont- 
pellier. Il fut faigné & purgé ; il prit des bains 
& des bouillons frais. On patte l’effet de ces 
remedes par l'application des comprefles trempées 
dans l'Eau Végéto-Minérale qu’on avoit foin de 
renouveller de tems en ems. Le malade guérit 
en moins de quinze jours. 


H 4 
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XV OBSERV ATION. 


Le 13-Juillet 1750 ; Jofeph Benac, Soldat 
dans le Régiment de Brefle ; entra dans FHôpi- 
tal Royal des: Vénériens pour s’y faire traiter d'u- 
ne Dartre crouteufe qui lui couvroit toute l’habi- 
tude: du corps'; ce malade reffembloit à un lé- 
preux. On fit ufage du Cérat de Saturne ; dont 
la bafe eft l'Eau Végéto-Minérale, ainfi qu'on 
le verra-dans le Chapitre des Formules. Dès le 
fixiéme jour toutes les croûtes tomberent , & en 
continuant de le panfer de même , & de laver les 
parties affe@ées. avec la Liqueur , il fe trouva pär- 
faitement guéri le 9 d'Août fuivant ; qu'il fortit de 
l'Hôpital. ape 5 'esinsQ | UE aie 
XVIL:OBSERV ATION , communiquée 

par Mr. BRUGUIERE , Chirurgien à° 

‘«Saumieres. | : 


Ce Chirurgien m'a dit avoir guéri. une vieille , 
dartre avec l’Extrait de. Saturne appliqué tout : 
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CHAPITRE VIIL. 
De la Gale. | 


Le Galérconfifte: däns une éruption 
Jde perites puftules cutanées & pru: 
rigineufe ; qui peuvent être répandues 
indiftinétement fur tout l'habitude du 
corps ; à l'exception du vifage ; mais qui 
fe font remarquer particulierement aux 
poignets ,entreles doigts ;aux bras, aux 
JXFEES OC AIR NEMNTES, 210b" ES BTP 
* On 'divife communément la Gale en 

deux efpeces , dont l’une s'appélle feche 
ou Canine,êt l’autre humide; mais toutes 
les deux peuvent encore être foudivifées 
en quatre autres efpeces, qu’il eft trèsim: 
portant de‘diftinguer, fil’on veut fe con- 
duire avec difcernement dans la pratique. 
Pour nous ‘éonfofmer ‘à cette foudivi- 
fion | indiquée par Mr, ‘Raymond , dans 
fon Traïté des Maladies qu'il eff dange- 
reux dé guérir ; 'nou$ confidérerons la 
Gale fous quatre points de vue différens, 
cômme Critique} Spontance | Symptoma- 
tique, & Communiquée. La premiere eff 
da térMiraifün d’uné ‘maladie aiguë ou 
chronique ; ‘dont la matiere va fe dépoter 
fur l'habitude du corps, La feconde’, qui 

H ÿ 
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fe déclare d'elle-même , n’eft précédée 
“d'aucune ncommodité,& reconnoîit pouf 
caufe J'épaiffiffement & lacrimonie des 
humeurs , contraëtée par une nourriture 
grofliere & mal.fatne, & par la refpira- 
tion d'un air humide & falé ; elle attaque 
principtlement.les,gens desmér<katro® 
fieme-eft,un.effet ou fÿmprôme d’une au- 
tre. maladie xcomme:Ja, Vérole , lIétere, 
Le. Sorbut:. La quatrieme enfin: ‘eff; celle 
qui (e. gagne. par..le contaét.&;l4 cohabs 
tation avec des Galeux.. orme ju} 21 
kil ab dincirdefiusquie les diférentes. for: 
tes de Gales, dont Jeviens: de: donser 
une Jegarejidée pouvoient être humides. 
ou. Hs La Gale, ‘fehs, FE Ho <a 


Ft 6 qui pr Ése e à fe 
gratter, malgré, qu'ils, emaÿént:, La:Gale 
Hd er AR PEAR grafe:Gales 
€: ordinairement marquée par des:puft 
les. aufli çonfidérables ; & méme fouvent 
plus grofles que celles de la. petite, Vérole; 
ces puftules font communéméntremplies 
de pus; & caufent moins, de démangeais 
fons qu’ il n k en, AAA Ja .Gale fechenou 
ganine f Atummod à , supii 

def encoreuRe autre efpeceide: Gale 
que J'ai. fouvent.obfervée,, kaquelle-parti- 
cipe ko Gale huis, Le Sen cDrrees 


| 


Ra Me ne LA Lit 
ulcérées,ou cruftacées; Elle paroït fousla 
forme de placards,grands comme |a main, 
aux bras ,aux jambes, & quelquefois auf- 
fi dans d’autres parties du corps. : :: 


’ ra 


; On. place communément le fiege dela 
Gale ns lsneqndes du tiflu de la peau. 
Mr..Raimond n’eft pas de ce fentiment : 
1l penfe que Le fiége de cette maladie eft 
dansles mamellons ouhouppes nerveufes \ 
qui forment l'organe du taét ; mais fa 
penfée ne nous paroît pas aflez dévelop= 
pée, ni fon opinion fort vraifemblable. 

À Pégarddu prognoftic de la Gale , on 
fent qu'il doit varier felon les différentes 
efpeces qui viennent d’être,, établies ci- 
deffus. Celle qui eft: critique. termine 
tout-à-fait la maladie , lorfque la matiere 
morbifique s’eft entiérement dépofée fur 
la peau ; & partant ellen’exige aucun trats : 
tement particulier, La troifieme fuit Îe 
fort. des maladies dont elle eft une com- 
plication ;.. & à l'égard des deux autres, 
c'eft-à-dire de la: le fpontanée & de 
celle qu’on a contraétée par contagion, 
on:peut aflurer qu'elles ne; font pas fort 
dangereufes par elles-mêmes , mais qu’el. 
les, peuvent le devenir. beaucoup fi on 
repercute mal à propos.lamatiere du de- 
hors.en-dedans ; ce qui eft confirmé par 
beaucoup d'Obfervations répandues dans. 
les Auteurs, &c Rom EEE Nez PA, Rai 
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mobd. Onprétend qu'il éft” des Pays; 
comme la Bretagne, où la Gale eft pour 
ainfi dire endémique : & dans'ces Pays-là 
ilya, dit-on, quantité de perfonnes qui 
portént: pendant toute la vie le levain de 
cette maladie , dont les puftules reyien- 
nent & difparoïflent à certains tems de 
Pahrees UP? ah Lee! 
<’Paffons maintenant à la cure : elle va- 
fie, ainfi que le prognoftic, felon la na- 
ture particulière de La Gale qu’on a àtrai- 
ter SD quatre efpeces marquées: par 
Mr: Raÿmond ‘il n’y en a qu'une à la- 
quelle notte remede ne puifle très-bièn 
convenir, puifqu'il produit toujoûrs in- 
vâriablement le même effet, qui eft de 
mulriplier Les éruptions galeufes, & par 
conféquent de dépurer la mafle du‘fang. 
Cependant , c’eft de la Gale foontanée &e 
de celle qu’on contra@e par la cohabita- 
tion avec les Galeux,dont nous parlérons 
plus particuliérement, parce que ce font 
elles qui fe préfentent le’ plus communé- 
ment dans la pratique. 

Ileft peu de maladies pour lefquelles 
on ait inventé un plus grand nombre 
de remedes ; on peut fur ce point Con- 
fulter tous lés Auteurs, & notamment le 
Traité des Maladies” de’ la Peai, par Tur- 
ner ; où l’on verra un amas iriforme de 
Topiques qui n6 finiflent pas. Les Au- 


“ 


5; FU Gale  : 171 
teurs qui entaffent ainfi formules fur for- 
tules , croyent fans doute fe rendre uti- 
fes au Public: Cependant je ne ferai pas 
difficulté d’affurer que cette façon d'écrire 
eft très-repréhenfble, puifqwil eft certain 

welle peut jetter les jeunes Praticiens 
ET des écarts dangereux ; fans parler 
de lénnui qui eft inféparable de pareïlles 
lé@ures. Jufqw’ici nous n'avons que deux 
remedes qui foient pour la Gale ; on 
comprend bien que c’eft le foufre & le 
mercure que j'ai en vue. Mais fans vou- 
loir ici choquer l'opinion de‘perfonne , 
jé me crois obligé d’avertir que'j’ai vu 
quelquefois l'un & l'autre produire des 
mauvais (effets fur certains Galeux. Le 
mercure eft, comme on fait, un remede 
fougueux & incendiaire , dont l’adminif- 
tation demande beaucoup de fapacité , 
& dont on doit par conféquent fe pafler 
toutes les fois qu’on en a‘d’autres à rnet- 


re À la place. À l'égard du foufre’; ‘j'a 


voue que l’adminiftration n'en éft'pas 
auffi délicate ni fujette à autant d'incon- 
Yéniens que celle du mercure. Mais ou- 
tre qu’iln'eft pastoujours exempt de dan- 
ger, fur-toutlorfqu'on n’a pas fait précé- 
der les préparations convenables’,''on 


doit convenir que c’éft' un reméede fort 


‘défagréable par Ja mauvaife odeur & la 


| 
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mal-proprété.quifontinféparables de fon, 
ufage ; au lieu-que celuique.nous propo-, 
fons delui fubftituer , réunit en lui tous 
les avantages qui-peuvent..lui mériter la 
préférence fur, tout ce qui.a été employé 
jufqu’à.préfent,; puifqu indépendamment 
della certitude de fes effets, 1l a encore 
cela de bon , que les perfonnes, les. plus 
délicates. peuvent s’en fervir fansle moin= 
dre dégoût. Outre toutes ces confidéra- 
tions , ileneft une encore que mon zèle 
pour le fervice du, Roi.ne me permet pas 
de paffer.fous filence; c'eft qu’au moyen 
de mon:Remede,on dépenfera moins à Sa 
Majefté dans les Hôpitaux Militaires pour 
le’ traitement. des. Galeux ,, qu’on. ne dé- 
penfe.en fuivant les méthodes ordinaires, 
Car bien que le foufre & la graifle dont 
on,compofe la, pommade pour lu Gale , 
forent Li -Chofes. dont le prix. ne tire- 
roit, pass à conféquence pour ,les. Parti. 
œiliers, n’en eff pas moins. vrai que la 
grande confommation qui s’en.fait dans. 
les Armées eft un. objet de dépenfe qui 
mérite l’attention.du Miniftere, fur:tout 
fi; on ajoute.à cela que le linge du Soldat 
n’en {ouffre point :.ce qui.eft.encoré fort 
gonfidérables,.. : 10516010 ès se; 
+ Uniautre avantage quiréfulteroit de la 
méthode que/nous;propofons, c’eft qu'on 
éviteroit les fluxions aux yeux , & autres: 


— 


Ar vb mA A Lil par 
accidens:qui arrivent très-fouvent à ceux 
qui!ën fe frottant avec du: fôufré y por: 
tent:leurs mains par inaftention. Au ref 
ter, .ce que j'ai 1dit: jufqu'ici désieffets de 
mon Remede.ne -doit:pas paroître trop: 
exagéré, puifqueje-puis alléguer en fa fa- 
veur plus de 2500 expériences ,18&:l61é- 
moignage avantageux que lui ont rendu 
Mrs: Imbert.& Fournier. C’en feroit affez, 
fins doutéfil'gnorance, une baffle ja- 


Joufie, un vilintérêt, & mille autres mo- 


tifs.auffiméprifäble, ne foulevoient.prefs 
qué toujours,-contre tout homme:-qui 
cherche à fe rendre utile ‘au ‘Publié ei 
propofant quelque chofe de noliveau x 
une. infinité degens qui, n'ayant Jamais 
en fait pour être connus, veulent fevens 
ger de léur obfeurité en fe déchaînant. 


. contre les tatens: C'eft Pour aller au-de= 


OV GC AMD ASS AI D 222 à »a NO NO MOIUS D 
vaat.xdes, imputations malignes, de, ces 
{ortesde.gens ,:dont malheureufement la 
mondé eflirénpli, -qré je vais 1mettré 
fous Les ÿeu di Leéteur dés prétes non 


_fufpetes, qui juftifieront aux yeux, dé 


tout.hommeraifonnable.les. éloges que 
jaiehu pouvoir donner à moncremede, 
moins par un amour propre déplacé”&e 
dont je ne fuis pas fufceptible , qu’en vue 
del'afihté pub que & du fervice du Roi, 
qui ont toujours été mon premier objet, 

Le Régiment Royal la Marine nous 
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ayant fonrniun:très: grand nombre de 
Galeux à l'Hôpital - Royal, Mr. Guiller- 
me Chirurgien-Major de ce Régiment ; 
qui fuivitiles effets de notre Remede , fut 
extrêmement furpris de ceux qu'il lui vit 
produire; &, nous donna en conféquence 
Je Certificat fuivant : © 2 25e, 
Je foufigné ; certifie , Chirurgien - Major du 
Régiment Royal de. la, Marine, que depuis. que 
Mr. ‘Goulard a fait lutile découverte de la 
vertu de l'Extraït de ‘Saturne pour la Gale, J'ai 
examiné € fuivi  exaëlement à fon Hôpital lé 
traitement de près” de deux cents Gakeux dudit 
Régiment par cet excellent Remede, Tous! ont été 
guéris radicalement, € avec beaucoup plus de 
facilité € beaucoup «moins de tems que partou= 
tes Tes autres méthodes | fur-tout depuis l'addis 
tion de l'alun.&. du fel: Quoiqu'il y ait plus de 
fix sndis que les malades [ont fortis de l'Hôpital, La 
Gale n'a réparu, à aucun d'eux, &. tous fans ex- 
ception, ont été exempts de Ces accidens qui ne font 
que trop ordinaires à bien d'autres façons de traiz 
ter Yéomme dépôts ; ‘maladies. internes ! dès plus 
fâchenfes 3 :&cs; Beaucoup. d’habiless Médecins 
des Hôpitaux du Roi ont fait, la même. remar- 
que. Or, cette preuve , jointe à l'effet fingulier 
de” ce” Rèmede”, d'augmentèr dans lés premiers 
tes dé fon application 1les éruptions galeufes ; 
ne: permet pas: de lui-attribter. la. vertu répercuf= 
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Les différens Régimens de Milice ré- 
pandus dans cette Province, nous ont 
procuré aufi quantité de Galeux depuis 
environ deux ou trois ans, & tous ont 
été guéris, ainfi que les autres, promp- 
tement & fans accidens. 

Plufieurs Chirurgiens , en différens 
Pays , ont fait ufage du même Remede 
avec lé même fuccès, il eft à préfumer 
que ceux-là ont fu le bien préparer & le 
bien conduire. Mr, Soulier, Chirurgien- 
Major du Régiment de Bigorre, m'écri- 
vit de la Rochelle; le 26 Juin, qu'il fais 
foit un -très-grand ufage de mon Eau Vé- 
géto-minérale pour le traitement de dif- 
férentes maladies externes, & en pare 
ticulier pour les Soldats galeux de fon 
Régiment ; lefquels ont été guéris fans 
nul accident. | 

Mr. Taïignon, Chirurgien- Major du 
Régiment de Soiffonnois ; m'écrivit d’Ai- 
gues-Mortes , le 6 de mois d’Août der- 
nier , dans les termes fuivans : 


» J'ai, Monfieur, conformément à la For- 
» mule que -vous avez donnée par le traite- 
» ment de la Gale , fait ufage de l'Eau Vé- 

, . ’ : , 
» géto- Minérale fur cinquante Galeux du Ba- 


# taillon ‘de: Limoges , parmi lefquels il s’en 


» trouvoit de toute efpece , & je puis vous 
» affurer qu'en y comprenant les préparations ; 
» ceux qui ont été le plus long-tems dans le 
» traitement n'ont pas pañlé feize jours, fans 
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» qu'il foit arrivé le moindre accident à aucun 
» de cés Galeux ; & ce qui m'a paru remar- 
» quable ,: c’eft que les éruptions galeufes ont 
7 augmenté lors des premieres. lotions , ce qui 
» doit faire. donner. à: votre méthode, la pré- 
» férence fur toute autre, J'ai encore fait ufage 
» du même Remede avec un fuccès merveil= 
» leux , pour le traitement des phymofis  &c 
» :paraphymofis , pour  déterger les ulceres | & 
” Pour toutes fortes d’inflammations. + La Éhi: 
» rurgie vous eft redevable > Monfieur , d’un 
» Remede dont les effets ne me paroiïflent pas 
» ‘avoir des bornes. En mon particulier je fens 
» toute là reconnoiffance que je vous dois ; & 
». je vous prie d’être bien perfuadé du fincere at< 
» tachement ayec lequel je fuis , &c: | 


Signé , TAIGNON. 


En 1747, Mer. le Marquis de Paulmy, 
Miniftre de la Guerre , fit envoyer les! 
formules que j'avois dreffées pour letrai.. 
tement de la Gale.-däñs différens! Hôpi- 
taux de Flandres ; comme à Dunkerque ; 
Béthune, Arras | Douai, Gravelines N 
Lille, & autres.  : '2tanthit 

I paroît qu’à Dunkerque, de feize Ga- 
leux qui furent traités par notre métho- 
de, tous furent traités dans l’efpace com- 
pris entre quinze & vingt Jours, en comp: 
tant le tems des faignées.& des purga-. 
tions :, ce qui eft attefté par Mr. Ybuan- 
KONG, Médegig "0 € 0 


r. \ . : | £ : de 
. a Moi OF €b4 UD à 
: 


ct sdb se NRA a: nl. 
Par le Verbal, de Lille en Flandre ,en- 
voyé au Miniftre le, 1 Mars,1757,. pat 
Mr. Plaintegu, Chirurgien Major, & vifé 
par Mr.le Chevalier de Boncourt, Com: 
miflaire des Guerres, on: voit que notre 
méthode n’a guéri les'Galeux qu'ên vingt, 
vingt-cinq & trente jours. Du refte elle 
n’a pasiparu.mauvaife à Mr. Plaintegu , 
&ilne lui trouve point d'autre inconvé- 
nient que de retarder la guérifon de quel: 
ques jours \ &reconnoît qu’elle eft moins 
défagréable que Ja méthode, ordinaires, 
outre; dit-il, que le; linge du Soldat en, 
fouffre peut-être moins. 12... 
Par le Verbal envoyé de l'Hôpital Mi- 
litaire de Douai, au Miniftre, le 27 Mars 
1757, par Mr. Lanoy , Doëteur en Mé- 
decine!, & Médecin dudit Hôpital, on 
voit-qu'un Soldat fut frotté.de l'Eau Vé= 
_géto-minérale 17 fois.,, &futguére. 
Unautre frotté 6 fois , 8 guért.., à 
Un autre frotté 5,fois, &.guéris:. ,.,. 
Un-autre frotté 7 fois, 8 guéri. 1. 
_ Un:autrefrotté 11 fois, & guéri. ;: 
| Umautre frogté 7 fois ,«& guéri. 0 
| Un autrefrottéss1 fois, 8 guéri... 
Un autre frotté;7.fois, 8 guéri. 
Un autre frotté.4-fois ,,&;guérr, seanhs 
Ua autreifrotté,4 fois A BE gt 1 
Un autre froité.4 fois, &cguén 
Un autre frotté.4 fois, 8 guéri 1. : 


EE 
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Un autre frotté 10 fois ; & guéri. 

Un autre frotté 13 fois, & guéri. 

Un autre frotté 9 fois , & guéri. : 

Un autre frotté 4 fois, & enfuite reffai- 
gné, purgé &'frotté de nouveau. 


On peut remarquer par l’état ci-joint; 
de Mr. Lanoy , » que quelques Gäleux 
» ont été guéris en fort peu de tems ; 
» d’autres plus tard, & que certains ont 
» eu befoin d’être reffaignés & purgés. » 
Cela dépend , felon la remärque de ce ju- 
dicieux Médecin ; de l’efpece & de Pan- 
cienneté de la Galé:'Aïnfi ceux qui ne l’a= 
voient contraétée que depuis peu , gué- 
rifloient en peu de jours , & réfiftoit da- 
vantage dans ceux en qui elle datoit de 
piuñeurs mois. Il en eft de même de ceux 
qui fe trouvoient avoir; conjointement 
avec la Gale,quelque autre maladie; com- 
me fievres , foit continues , foitintermit- 
tentes ; ils étoient un tems ‘plus confidé- 
rable a guérir,& avoient befoin d’être pré- 
parés par des remedes convenables pour 
purifier le fang. On leur donnoit en con- 
féquence des décoëtions de‘racines de pa: 
tience , d’efquine ; l’œthiops minéralt&e 
autres remedes ‘de: cette nature. ? ‘1.1 

Les Obfervations qui ont été faites; par 
ordre du Miniftre , à l'Hôpital d'Arras & 
à celui de Béthuñe,méritent d’être placées 
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iétitout du long. Nous allons commencer 
par:celles qui ontrété envoyés à la Cours 
du premier de ces Hôpitaux, par Mr. Du- 
rand , quieft le Médecin ; &c nous don- 
nerons apres, celles qui ont été commu 
niquées par Mr. Darquies, Chirurgien- 


Major, du Régiment de Béthune; le: 2 

OBSERVATION. , da. Médeün .de 

> .&bnag ePHépital d'Arras. : Ù 
COMENT ‘ abs. & Data. N'erx 3 ? Û À 


 L'ufagë qu'on a fait à l'Hôpital Militaire d'Ar- 
ras d’un Remede ‘que: la Cour y'a ‘envoyé, 
fous Je nom d’Extrait de Saturne, pour: guée 
fir la Gale y 4 eil toi l'effet qu'on pouvoit de- 
firer , à lexCeption néanmoins d’un cértain nom 
re de Soldats , fur lefquels ce’ Remede na pas 
eu dé prifé ; fur quoi on à jugé qu'il falloir qu'il 
eût Un levain étrangèr, marié avec! celui de 
FA Gale , en quoi on ne s’eft point trompé ;, 
uifque, des bains, ‘quelques “friétions faites’ aux 
poignets & aux jarrets avec l'ongüent mercüriel, 
“œthiops minéral ; "la ptifanne?dé ‘racines de 
fBirdanne &e dù Ipajenée , Ie/ore parfaitement 
DR AUS M ROLE ERREUR 272. 8 
+7 Le préfent rapport fait par nous Médécins du= 
dit Hôpital. A Arras, ler Août 1757. 
| Signé DuranD , Méd. dudit Hôpital. ” 


OBSERV ATION';sdu Chirurgien- Major 
de PH épital “de Béthune, 


Les effets éprouvés de l’Extrait de Saturne 
répondent parfaitement à ce que l'Auteur s’en 
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eft- promis | en préfuppofant ‘toujours !14)faià 
grec “& la purgation , ‘comme: préparations-ef. 
ntielles pour difpofer le fang.1à. l'aétion, 
remede. Sur quarante galeux qui ont été, trai= 
tés avec lExtrait de Saturne ; j'obferve qu'il 
ÿY'enaeu de guérisle6, le 8, le rome. jour’, 8 
qu'aucufi in’a pailé le 16me. Je remarque de:plus 
que:tous;;ont été guéris.-par une tranfpiration 
abondante ; & cela me faifoit choifir le foir » 
lorfque les malades alloient fe mettre au lit, 
our l’adminiftration du remede. Car on fait 
que les: deux Gales, {éches. & humides 4 {ont 
leur fiege l’une: & l'autre dans les glandes du 
tiffu de la peau , & qu'il n’eft rien de plus fa- 
vorable pour en; procurer le dégorgement ,-qu'une 
tranfpiration. abondante , qui eft roujours. aidée 


paï la chaleut dulin 4 5.54 Lan tof 4e 
- L'Extrait, de: Saturne : ef Prime, BTE 
ines &c' fubtiles di- 


Prompt,, dont, les, particules fin 

xifent les ne LENe Te t es , &.les font for- 
tir parles pores:de:la peau. en excitant , .im- 
médiatement, âprés chaque friétion ; pne , fueur 
SGOPientesi at fit tab dar touttit ati SRE 
-1.Nous jugeons jenfin;que cé remede , très 
éprouvé. paroït, le: plus,efficace , & le feul jufe 
qu'à préfent, qui, puifle être employé, Tel eff 
le-rélultat des, Obfervations qui, ont été faites 
à ce fujet dans l'Hôpital Mihitaire de Béthune. 
À: Béthune ; le. 4 Mars 1757, Signé DARQUIES, 
Chir, Maj-de l'Hôpital. «sm À À, laigoH aid 
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GER lieune on0 2mRÈE 
OBSERVATIONS dé Mr. DORtI- 
MONT , Chirurgien-Major de l’Hôpi- 
tal- Royal de Gravelines, envoyées à la 
Cour, ler. Avril3757. © | 


La Cour:m'ayant fait l'honneur de. m'envos 
yer, «en 17$1, une: Lettre de Mr. Goulard ; 
Chirurgien Major; de l'Hôpital du Roi à Mont- 

ellier ; dans.laquelle l'Auteur donne au. Public 
a compbofition de fon Remede pour les bougies, 
dont la bafé/n'eft que l'Extrait: de Saturne., 
J'ai fuivi fes expériences avec foin, & elles m'ont 
bien réufh. | 

Je reconnoïllois d’äilleurs l'Eau de’ Saturne 
pour m'en être fervi avec fuccès , principale- 


4 
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cernant une nouvelle méthode de guérir cette 
maladie , je m’y fuis conformé , & plus de 
trente Soldats du Bataillon de Saint-Lô, &t pa- 
reil nombre de Fitcher , en ont été parfaitement 
guéris. 

Mais pour tenter ; fans cependant borner 
mes expériences , je lavai la graifle dans la li= 
queur que j'ai nommée Eau de Saturne mar- 
tiale, j'en aï fait frotter des Galeux , &t tous 
ont plus: 'aifément guéri. Peur - être que iles 
parties ferrugineufes extrêmement divifées .dans 
Veau de Forgerons , mêlées avec les parties du 
Plomb , défobftruent plus promptement les: glan- 
des cutanées. A Gravelines , ce # Avril 1757e 
Signé Dorcimonr , Chirurgien-Major de l'Hô- 
pital. ê ESA AGE LITE IE 

R EM AR QU E.: * 

IL réfulte des guérifons qui ontiété opé: 
rées dans lés Hôpitaux ci deflus , & de 
celles de plüs de 2000 Soldats qui .ont 
été traités dans. l'Hôpital Militaire, de 
Montpellier,, que l’Extrait de: Saturne 
mérite d’être regardé comme un/vérita: 
ble fpécifique pour le traitement de la 
Gale,; Dans.les premiers eflais que nous 
enfimes:, nous lemêlions avec la graïffe ; 
mais depuisquenousnous fommesaflurés, 
par une multitude d’expériences,qu’il fuf- 
fifoit , pour guérir la Gale ; d’un mélange 
de l’Extrait de Saturne.avec. l’eau .com- 
mune &t un peu d’eau-de:vie. Cependant, : 
pour accélerer le defféchement des érup- 

1 NE moe “tions 
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tions galeufes, on peut joindre à l'Eau 
Végéto-Minérale le fel marin & l’alun re 
poudre, ainf qu’on. le dira dans l'Article: 
des Formules... :!, 

‘On doit regarder cette méthode com- 
me Je point de perfeétion du traitement 
dela, Gale, & celle qui répond le mieux 
auxuntentionsdu Miniftre : car en la fui- 
vänt; on peut à. la rigueur , fe difpenfer 
d'envoyer les Soldats galeux aux Hôpi- 
taux ;;, & conféquemment épargner Jes 
fraix du Roï; il fuffira qu'on ait le foin de 
les faire frotter dans leurs chambres avec 
la Liqueur Végéto-Minérale. 4 

:-Notre remede.a ceci de particulier 8e 
d’avantageux fur tous les autres, que les 
patticules fines dont 1l eft compofé s’in= 
troduifentfacilement dans la fource même 
du levain de la Gale , & en conféquence 
nous voyons augmenter les éruptions. 
galeufes , depuis le premier jour qu’on 
erifaitufage,jufqu’au quatre oucinquieme 
Jour, après quoion les voit fe defléchet, 
Mr. Imbert, Chancelier de l’'Univerfité de 
Médecine, Infpeéteur des Hôpitaux, m’a 
paru convaincu, par cette multiplication 
des éruptions galeufes, que ce remede 
auñe vertu toute oppofée à la répercuf- 
fion qu'on. lui attribue fi mal à propos. 
Lorfque la Gale eftentiérement manifef- 
tée fur la peau; le remede agit par la 

Tome I. aude I | 
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tranfpiration, qui augmente fur-touit per” 
dant lanuit. Nouvelle preuve dela vertu‘ 
que Mr. Imbert y areconnue ; & dont 
l'effet, bien loin d'être répercuffif, eft un 
vrai défopilant , fondant &t réfolutif , qui 


développe lé levain ‘galeux , qui en aüs: 
gmente & détermineles éruptions, 8 qui’ 
enfin favorife une tranfpiratiôn quelqie 
fois douce, quelquefois abondante, mais 
toujours propre à difiiper Ha matieré de la’ 
Gale. Plus de deux mille galèux-qui Ont 
été guéris par. les effets de ce Topique; 
fans qu'il en foit réfulté Je moindre in2! 
convénient , prouvent que ceux qui-en! 
ont trouvé beaucoup dans Je traitément 
de quelques-uns, fe (oh? mépris dans quel- 
que point effentiel de {a Formule que J'ai 
donnée. C'eft l’opinien qu’on dôit avoir! 
du traitement qui a été fait par l'Auteur 
anonyme des dernieres Obfervations qui! 
m'ont été envoyées par Mr. de Chené-: 
vieres , de la part de Mgr. le Marquis de 
Paulmy. \ * L vd Le: 145$ VO 

”Jautoriferai fes preuves de l'ation bé- 
nigne de ce remede, & de fa véftu fon“ 
dante , réfolutive &r calmante, fur les: 
obfervations qui ont été faitesdans lesHÔ- 
pitaux de Lille , Dunkerque, Arras ; Bé- 
thune, Douai & Gravelines, &e par la-gué- 
rifon entiere êc radicale de tous les! Ga- 
Jeux qu'on y a trartés. Les Médecins & 
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les Chirurgiens qui l'ont dirigé , lui don- 
nent des éloges : dans un de ces Hôpi- 
taux feulement, on l’accufe de retarder 
un peu la guérifon ; mais pas un des Ob. 
fervateurs n’a dit que ce remede fût fujet 
aux inconvéniens dont l’Auteur des der- 
nieres Obfervations Le charge. Il eft éton- 
nant en effet que le traîtement des {ept 
Galeux dont il faitl’hiftoire, ait afluyé tant 
de révolutions , tantôt des Abcès , tantôt 
des Coliques, & autres accidens qui n’ont 
certainement rien de commun avec les 
effets de nôtre remede, On eft fondé à 
luirendre cette juftice;lorfqu’on peut s'ap- 
puyer fur des milliers de faits qui prou- 
vent tous contre l'opinion dela répercuf- 
fion. Par quelle bizarreie dans les effets, 
ce remede auroit-il été fi falutaire à un fi 
grand nombre de Galeux que nous avons 
tirés depuis le mois de Novembre 1 > 56, 
& à ceux qui ont été traités dansles Hô 
pitaux de Flandres ; & fau contraire aux 
Het Galeux dont parlé PAnteur des der- 
nieres Obfervations ?. Nous fupplions le 
Miniftre de vouloir bien fair quelque at- 
tention à cette derniere réflexion. .Les 
conféquences tirées par le même Obfer. 
vatenr. paroiffent féduifantes., quoique 
faufles. Il regarde l'Extrait de Saturne 
comme. un remede dangereux .8z lui at- 
tribue les accidens violens Ai {ont ar: 
É s 
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rivés à quelques-uns de ceux qu'il a trai- 
tés : je ne puis oppofer au long détail 
qu'il en fait que des guérifons conftantes, 
promptes, & fans inconvéniens, opé- 
rées, tant dans notre Hôpital, fous les 
yeux de Mr. Imbert, notre Infpeéteur, 
dont le témoignäge doit être une décifion, 
que dans les autres où on l’amis en ufage 
pour la Gale. La vertu répercuffive , que 
le fufdit Auteur attribue à notreremede, 
eft combattue pour fes propres effets : les 
fuccès en font fi nombreux, qu'ils four- 
niroient la matiere de plufieurs volumes; 
&je puis dire avec fatisfaétion qu'ils ont 
fervi à changer ici l'opinion de la plüpart 
de Meffieurs les Médecins & Chirurgiens 
célébres , fur la vertu répercuflive qu'ils 
lui attribuoient autrefois. Enfin, c’eft au- 
jourd’hui le grand remede Topique dans 
cette Ville, fi célébre dans l’art de guérir, 
&c dans bien d’autres ; pour le traitement 
des maladies externes ou chirurgicales ;, 
auxquelles les’ remedes répercuflifs fe- 
roient pour l'ordinaire tout-à-fait Contrai: 
res , au lieu que le nôtre produit tous les 
fours des effets qui furprennent les maï- 
tres de lArt, auxquels on ne fauroiît en 
impôfer , & qui ne fe rendent qu'au mil- 
lion dés épreuves qu'ils voyent. 

Le même Auteur des Obfervations fe 
fert, pour réfuter l'Extrait de Saturne , de 
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l'argument tiré des accidens qui arrivent 
aux Plombiers & aux Ouvriers qui tra- 
vaillent aux Mines de Plomb, mais bien 
qu'il regarde, avec toutle monde , lemer- 
cure comme le fpécifique des maladies 
Vénériennes, il pale fous filence les acci- 
dens plus violens encore auxquels font 
toujours fujets les malheureux condam- 
nés au travail des Mines de Mercure. Il 
eft conftant néanmoins queles derniers, 
quelque bon tempérament qu'ils ayent, 
ne paffent guères au-delà de quatre ans 
fans être attaqués de tremblemens & rac- 
courciflement de nerfs, contraétion in- 
volontaire de mufcles , & des paralyfes 
habituelles & fouvent mortelles. C’eft 
pourtant de ces Mines, dont les effets font 
frpernicieux à ceux qui ytravaillent,qu’on 
tre le fpécifique des maladies vénérien- 
nes. Or, n’eft:il pas évident par - là que 
les accidens qui attaquent les Ouvriers 
employés aux Mines de plomb & de Mer- 
cure font moins l'effet de ces minéraux, 
que des parties hétérogenes, arfénicales, 
ou autres , qui fe trouvent mêlés avecç 
eux ? 

S1 lon veut fe couvrir de l’exiftence 
de ces matieres étrangeres, qu’on prenne 
du Mercure au fortir de la Mine, qu’on 
le revivifie du cinabre , & qu’enfuite on 
ait l'attention de le broyer dans un mor- 

E 3 
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tier de marbre plein d’eau avecun pilonde 
bois, on en féparera une poudre brune , 
qui fe précipiteraau fond du mortier, & 
qui en fortira lorfqu’on verfera cette eau 
par inclination pour y en mettre d'autre. 
. Le Mercure, ainfirectifié, produit dés 
effets connus de tout le monde pour la 
guérifon des maladies vénériennes Îles 
plus rebelles , fans qu'il en réfulte jamais 
d’inconvéniens lorfqu'il eft adminiftré par 
des mains habiles. Je n'exagere pas, en 
aflurant qu’il ne m’eft pas arrivé deperdre 
un feul malade , fur plufieurs milliers que 
jen aitraités dans l'HôpitalRoyal & à ma 
maifon, par les mauvais effets du mer: 
cure, ce qui eft dû fans doute à l'attention. 
que Jai toujours eu de me fervir du mer: 
cure bien reétifié. mp pa 
Or, les effets falutaires produits par le. 
mercure exaftement purgé de toute ma: 
tiere hétérogene , ne nous autorifent-t-1ls 
pas à dire qu’on trouvera dans les prépa-. 
rations du Plomb , pour d’autres mala- 
dies , les mêmes reflources , fi l'on a pa-. 
reillement le foin de le bien rettifier avant 
de s’en fervir? C’eft à quoi l’on parvient 
parl'ébullition du vinaigre & dela lithar- 
ge, de façon que l’Extrait de Saturne qui 
en réfulte, employé fous les différentes 
formes que nous lui donnons, produit 
ous les jours des.guérifons dont les plus. 
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habiles gens de PArtne ceffent d'êtrefut- 


pris. | 

:4Nüus: obferverons ; comme un point 
effentiel; que le vinaigre Le plus fort eft le 
plus propre à diffoudre la litharge, & 
qu'ainfi. le vinaigre de Rouflilion & ,de 
Languedoc doit avoir la préférence fur 


tous: les autres. 


Îl:n’eft pas moinsimportant de remar- 
quer'qu’on doit faire durer l’ébulltion du 


vinaigre àc. de la litharge environ une: 
heure & demie ,.comme je l'ai fait obfet- 


ver-dans ma lettre à Mr. de la Martinie- 


re; imprimée en 1751 ,-&.dans un Mé- 
moire lu la même année à la focièté 
Royale des Sciences de Montpellier. Il 
faut auf lavoir attention de mettre, fur 
une pinte d’eau , une once d'Extrait de Sa 
turne , & autant d’eau.de-vie, donton fait 
ufage en général , es quatre ou cinq pre 
miers jours du traitementde la Gale,deux' 
outrois.fois par jour; & les jours fui- 
vans, c'eft-à-dire, lorfque la Gale eft bien 
manifeftée fur la peau ,. & qu’elle com- 
mence à prendre la tournure du defféche- 
ment, on ajoute fur chaque pinte d’eau 
compofée ,une once d’alun & de fel ma- 
rin en poudre, dont on faitufage dans le 
même ordre que ci-deflus. Au refte, 1l eft 
bon de faire remarquer que cette addition 
n'eft pas d'une néceflité abfolue pour la 
| ri | 
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guérifon de la Gale, & qu’elle ne fait que 
l'accélérer. | ei 10 
_Ajoutons que l’a@ion de notre Topi- 
que doit être aidée par un certain/idegré 
de chaleur, ainfi que l’a obfervé Mr.ile 
Chirurgien-Major de l'Hôpital de Bethu- 
ne, & que je l'avois déjà fait remarquer 
moi-même à Mr. Imbert, Médecin-Infpec- 
teur des Hôpitaux , & à Mefieursles Mé- 
decins & Chirurgiens qui me font l'hon- 
neur de me fuivre dans mes vifites. Celaine 
paroîtra point du tout furprenant, fi lon 
confidere que l'effet principal de notre re- 
mede étant de fairefortir l'humeur galeufe 
par les porescutanés , fon a&tion doit na- 
turellement être favorifé par la chaleuf 
quiprocure une tranfpiration abondante. 
Au furplus , je n’aï pas prétendu qu'on 
guériroit avec mon Topique la Gale vé: 
nérienne, fcrophuleufe, fcorbutique,ainft 
que femble l’infinuer lAuteur des dernie: 
res Obfervations. Perfonne n'ignore que 
ces maladies demandent un traitement 
particulier, & des remedes qui leur foient 
propres. Il y a lieu de juger que cet Au 
teur n’éftpas Praticien , & qu'il a puifé 
dans de mauvaifes fources pour faire va- 
Joir les remedes qu'il propofe. Peut-on 
en effet blâmerl’Extrait de Saturne, parce 
qu'on le croit répercuffif, & le remplacer: 
par une pommade faite avec de F'alun feu 


| 
| 
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lement ; mêlé avec de la gtaifle de porc > 
Si on S’eft mépris pendant’ long - tems. 
fur Les effets de l'extrait de Saturne, per- 
fonne du moins n’a jamais révoqué en. 
doute que l’alun ne fût un aftringent ré- 
percuflif , & par conféquent un remede: 
qui, faifant rentrer le levain de la Gale. 
ne peut que caufer des. maladies dange- 
reufes. Peut-on encore, comme l’Auteur 
des Obfervations, propofer l’onguent ci- 
trin pour Le traitement de la Gale > Y a: 
t'il en effet rien de plus dangereux quela 
diffolution du mercure dans l’eau-forte se 
quoiqu'on le mêle avec la graifle, pour 
l'appliquer far l'habitude de la peau des 
Galeux ? On doit avoir la même opinion 
des précipités du mercure, dont tout le: 
monde connoît lesmauvais effets, 

Nousefpérons que l’Auteur des Obfers, 
vations.changera de fentiment fur les ef. 
fets de l’Extrait de Saturne, lorfqu’il vou= 
dra bien. examiner fans prévention tout 
ce que j'ai dit, pour combattre cette er= 
teur , dans le cours de cet ouvrage. 

Enfin, ilen.eft de l'Extrait de Safirne 
comme du Mercure &.de tous les excel 
lens remedes ; il faut s’en fervir à propos 
pour en obtenir de bons effêts., & j'avoue 
rai volontiers que l’abus peut en être dan= 
gereux, Mais Je fupplie én même - terms. 
qu'il me foit. permis dique recours. à. 

LS 
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l'autorité du Miniftre pour faire conftater* 
la bonté de notre Topique dans tous les 
cas pour lefquels je lerecommande. 

La variété du tems de la guérifon de la. 
Gale dépend, 1°: de fa qualité, 2°. de fon 
ancienneté, 3°. du nombre plus ou moins. 
grand des puftulés galeufes, 4e. du carac- . 
tere du fang , $°: des complications , 6°.: 
enfin , de la température du tems.' 

En général, la Gale miliaire & la Gale 
boutonnée guériflent en fort peu de 
tems.! j es 
La Gale commençante, & dont les. 
éruptions ne font pas encore entiérement. 
manifeftées , exige quelques jours de plus 
pour la guérifon. 

La Gale cruftacée eftun peu plus de’. 
tems à guérir, parce qu'il ne fuffit pas der 
détruire la caufe , mais qu'il faut encore . 
attendre, après la chûüte des croûtes, que. 
Hi cuticule fe rétabhfle. | 
1 La Gale qui eft:en même-tems crufta- 
cée & dartreufe, demande encore quel- 
ques jours de plus, par la raïfon qu'on a 
de combattre, non-feulement le levain de 
la Gale , maïs encore celui des Dartres: 
: La Gale compliquée de Vérole,deScor-. 
but, ou de telle autre maladie, exige qu’on: 
ait égard à cette complication, & qu’onfe. 
conduife en coñféquence dans la cure. 
- Lorfque les Galeux ont le fang extrês 
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mement échauffé , épais & acrimonieux 
on doit pefer fur l’ufage des adouciffans, 
rafraichiffans , délayans , & mêmes des 
bains domeftiques. | 

L'expérience nous a convaincus que le: 
tems froid :n’eft pas favorable au traite- 
ment de-la Gale, parce qu'il donnelieur 
au reflerrement des-pores de lapeau , &z 
retarde par conféquent latranfpiration fi 
néceflaire à l’évaporation du levain ga- 
leux , lorfqu’il eft divifé dans les glandes 
miliaires par laftion de notre. médica- . 
ment métallique. . 
Quoiqu'il puifle paroître que, par la 
méthode ordinaire dont on fe fert à Lille 
en Flandres ; les Galeux gnériflent plutôt 
que par la nouvelle-méthode avec l’Ex- 
trait de Saturne, il eût été néceffaire,pour. 
qu'on eût pu-fe décider équitablement fur. 
la préférence , d’avoir traités des Galeux 
dans le même temspar les deux métho-. 
des; carla comparaïfon du traitement fait 
par da méthode ordinaire dans un temps. 
chaud ; ne feroit pas une raifon décifive : 
pour affurer qu’on guérit plutôt par cette 
méthode que par la nôtre. Car il eftcers 
tain , comme je l’ai déjà fait remarquer , . 
que la faifon favorife-ou retarde la guéri- 
{an de la Gale, de quelque maniere qu'on : 
la traite ; & nous pouvons dire en paflant 
que les épreuves qu’on a faites de notre. 
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remede n’ont rencontré ni la faifon ni le 
- climat favorables, puifque , le pays étant 
plus vers le Nord, le froid doit y être plus. 
confidérable , & retarder par conféquent: 
la guérifon, à moins qu’on n'ait le foin. 
d’échauffer l'air dans les Salles deftinées. 
au traitement des Galeux :fans doutetou= 
tes les circonftances fe font trouvées plus 
avantageufes dans les autres Hôpitaux ot 
les guérifons ontété opérées en moins de 
tems. 
Quelques remedes que l’on employe- 
pour le traitement de la Gale, onobfer- 
vera les mêmes variations, avec cette dif- 
férence , qu’en fe fervant de notre reme- 
de onparviendra plus. promptement à la 
guérifon ( toutes chofeségales d’ailleurs); 
que par toute méthode , à moins cepen- 
dant qu’on ne fafle ufage désremedesiré- 
percuffifs, qui, en faifantrentrer le le- 
vain.de !a Gale , font difparoitre les érup- 
tions, & donnent lieu à des maladies très- 
fâcheufes. Tel eft Peffet, par exemple. 
que doit produire l’eau alumineufe , lorf- 
qu’on l’emploie au commencement de fa 


çure. 
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GE (QG, a mt 
CHAPITRE IIX. 
Sur les Hernies. 


E toutes les branches de Art, il 
n’en eft aucune, peut-être , qui ait 


été autant perfeionnée que; celle des 


Hernies, & dont les progrès nous dé- 
montrent auf fenfiblement la fupériorité 
de notre Chirurgie fur celle des Anciens. 
Je n'entterai pas dans le détail des diffé- 
rentes efpeces de ces maladies , non plus. 
que duttraitement qui convient à chacune 
d'elles. Ceux qui voudront approfondir 
cette matiere autant qu’elle mérite de l’ê- 
tre, peuventrecourir aux différens Au+ 
teurs qui l’onttraitée avec étendue, mais 
particuliérementà l'excellent Ouvrage de: 
Mr. Arnaud ; & aux Mémoires de l'Aca- 
démie Royale de Chirurgie. Je me bor- 
nerai ici à quelques courtes Remarques 
fur les Applications topiques , fur la na- 
ture del’Etranglement , & fur lopéra- 
tion du Taxis. a tdi 
Bellofte eft, je crois, le premier qui 
nous à fait connoître combien les émol- 
liens font contraires dans les cas d'Her- 
aies avec étranglement. El en avoit cepen- 
dant fait ufage pendant trente ans » & les. 


LA 
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bannit enfuite, de même que Les huiles & 
lés graifles , qu'il regardoit avec raifoné 
comme des remedes pernicieux. Je crois, 
aurefte, que la liqueur Végéto-minéra- 
le ou l’Oxicrat, font à préférer en pareil 
cas à la glace & à la neige, recomman- 
dées par Bellofté. 6 
* À l'égard des. étranglemens ; je fuis 
perfuadé que lorfqu’ils commencent à fe. 
faire, il n’y point d’inflammation-,. &: 
qu'ils ne dépendent alors que du bour-. 
foufflement de la partie du boyau quis’eft, 
engagée dans l’anneau ; boufoufflement: 
occafionné par la raréfaétion des matie-. 
res renfermées dans cette portion: d’in- 
teflin, & quieft caufe que celle-ci ne peut. 
point rentrer par l’ouverture de l'anneau. 
deveñue trop petite. Les. chofes nepeu-: 
vent demeurer quelque -tems dans.cet: 
état fans que les vaifleaux de la portion. 
d'inteftin étranglée ne s’engorgent , &: 
partant fans qu'il ne furvienne de l’inflam-, 
mation. Je ne crois pas, au furplus ,. 
comme on Îe penfe communément, que: 
l'anneau , qu’on fuppofe enflammé, con. 
tribue par lui-même à l’étranglement. Je: 
le regarde; dans l’occafion préfente, com- 
me une-corde tendue & qui n’eft point, 
fufceptible de relâchement, quels que: 
foient les Topiques qu'on employerax, 
pour.le procurer, : sa 


| Hérniés. | ST roy 

Parce que je viens de dire , il'eft aifé 
dé voir qu’on doit s'attacher effentielle- 
ment à diminuer Le volume de Pinteftin ;, 
puifque c’eft à ce volume qu’on doit at- 
tribuer limpoflbilité qu’on éprouve à le 
faire rentrer dans l'abdomen. Or; les re- 
medes que j’ai propofés ci-deflus, c’eft-à- 
dire , l’Extrait-de Saturne dans- l’eau , ou 
POxicrat ; font les plus propres à remplir: 
cette indication; & la plus légere réflexion 
fuffit pour fentir que les émolliens, en 
relâchant les tuniques de l'inteftin, ne 
pourroient que le rendre plus fufceptible: 
d’extenfion, & favorifer en conféquence: 
l’étranglement. 

Le Taxis, ou l’opération par laquelle 
on réduit l’inteftin, préfente plus de dif- 
ficultés qu’on ne penfe ; &:je n'ai guères: 
vu de Chirurgiens s’en acquitter conve- 
nablement.fur-tout lorfqu'il:y a étrangle- 


ment. Voici comme j'ai coutume de pro- 


céder à la réduétion des parties. 

Après avoir donné au malade la fitua- 
tion qui convient ,.je pañle une main fous: 
la cuiffe du côté affe&té, & j'applique lau- 
tre fur Ja tumeur. Ces deux mains agif 
fent de concert par des mouvemens doux 
&.légers. L'air ne rentre d'abord qu’en 
très-petite quantité, & la tumeur ne di-, 
minue qu'infenfiblement ; cependant on: 
feroit mal de vouloir hrufquer la réduc 
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tion, parce qu’on cauferoit de violentes: 
douleurs au malade, fans parvenir plutôt: 
à faire rentrer les parties. Mais comme 
Fopération , graduée de la maniere dont 
je le prefcris ; dure long-tems & fatigue 
beaucoup le Chirurgien , je me fais re- 
layer par intervalles par un Aide à quije 
recommande de foutenir fimplement les. 
parties dans le même état où elles.fe trou- 
vent lorfque je les quitte ;:je me remets. 
enfuite à travailler après m’être délaffe ,. 
êt je continue de cette maniere jufqu'à 
ce que je fois parvenu à faire rentrer tout- 
à-fait la Hernié. Je puis aflurer qu’en pro- 
cédant avec cette modération, J'ai fou- 
vent réufñ {ans faire fouffrir les malades, 
dans des. occafñions où bien d’autres. 
avoient échoué. Je me rappelle avec fa- 
tisfaion que Je procurai ce fecours. à un. 
Profefleur en Médecine de cette Ville, 
dans un tems.où tout le monde craignoit: 
pour fa vie. 

Voici maintenant quelques Obfervar 
tons quiappuyent ce que je viens de dire. 


PREMIERE OBSERFV ATION. 


Je fus rappelté à Nimes , au mois de Juillee 
de l’année 1750, pour y voir Mr. Teitié , Sei- 
_gneur de Märguerire , âgé de quatre ving-quas 
Le ans , qui ayoit. depuis trois jours une Hernie. 
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avec étranglement ; les Médecins & Chirur- 
g'£ns avoient mis, en. ufage. les cataplafmes 
émolliens comme on fait en pareil cas. Mon 
premier foin fut de tenter la réduétion des par= 
ties forties ; mais, n'ayant pu y réuflir, onre- 
Mit le même cataplafme , .& nous-allämes con- 
fulter fur les moyens qu'il y avoit à prendre 
Pour tirer le malide: du danger :preffant : dont 
il étoit ménacé, Meffieurs: les confultans per 
mirent l'application de l’eau & du vinaigre à 
froid , faute d’Extrait de-Saturne., à la quans 
tité d’une partie. de vinaigre fur trois parties 
d'eau. Je fis tremper & appliquer fur la tumeur 
des comprelles trempées dans: ce mélange, 
qu'on-avoit [foin de mouille à chaque demi: 
heure, ce qui fut continué depuis onze heures 
du matin juiqu'à fix heures du foir , que Mef- 
fieurs les Confultans fe rendirent auprès du mas 
Jade. Nous leyämes l'appareil & nous trouvâmes 
- la tumeur ‘diminuée de la moitié : je tentai la 

réduétion des parties étranglées ; elles rentrerent 
tout de fuite, & le malade s’écria:je fuis guéri; 
& il le fut en effet. | 


I. OBSERVATION k communiquée par 
_ Mr. Virez, Maitre Chirurgien de Vil- 
lefranche. 


Le 54 Avril 1758 , je fus appellé pour voir 
un homme atteint d'une Hernie \inguinale avec 
étranglement , que je reconnus être fimplement 
entérocelle. Après ‘avoir inutilement effayé la 
-réduétion des parties , & l’application des reme- 
… des ordinaires , comme cataplafmes & fomenta= 
_ tions émollientes , j'eus enfin recours à l'Eau 
: Végéto-Minérale. Son effet fut tel) qu’en fix 
… heures de tems les parties rentrerent: d’elles-mê- 
| mes, & le malade parfaitement guéri, 
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UL OBSERVATION, park. 


, Ÿ 
pa 


«même SFR UT ŒULE 12 
-1 Je fus mandé le 24 Juillet 1759 ,' pour ‘don- 
ner mes foins à:un homme- attaqué d’une :Her- 
nie complette avec étranglément &t:compli- 
quée de cirfocelle: Les: cataplafmes & fomen- 
tations émollientes ; les bains domeftiques , & 
autres remedesrde ce genre qu'on a coutume 
de prefcrire , furent employés fans aucun fuc- 
cès. Mais huit à dix heures d'application de l'Eau 
Végéto-Minérale ,. procurerent la rentrée des par- 
ties ; & le malade fe trouva même foulagé; pen- 
dant long-tems de fonicirfocelle. | 


IV. OBSERY ATION ; communiquée par 
Mr. SIMON, Chiruroien, gagnant 
Matrife à l'Hôpital, Saint - Eloi de 
Montpellier | nt *S$ rot 

Le 16 Août dé l’ännée 1755 , le nommé 

Saint-Aïgnan , Sergent dans le Régiment Royai- 

Rouffillon ; entra à l'Hôpital.Saint- Eloi , ayant 

une Hernie du côté droit , accompagnée. d’é- 

tranglement , de tenfion corfidérable du bas- 

ventre, & d’un: vomiflement de matieres chy- 

Jeufes .qui continuoit depuis! trois jours. On ft 

plufieurs: faignées.; on .appliqua fur, la, tumeur 

des: cataplafmes faits avec. les.pulpes des, plan: 
tes émollientes : mais bien-loin que ces cata- 
plafmes produififfent: quelque. effet. , le, malade 
perdoit fes forces, & fon état empiroit tou- 
joursidavantage. Le: danger imminent où, il fe 
tronvoit ayant déterminé à faire une conful 


tation , on.conclut à. l'opération. Je demandai . 


Hernies. _ si 
qu'il me fût permis , avant qu’on pafsät outre 
d'effayer l'application de la glace fur les par- 
ties affe@tées , &. la chofe. me fut accordée. La 
glace demeura l’efpace de dix heures fur la tu- 
meur herniere ; & au bout de ce tems. les par- 
ties fe trouverent rentrées d’elles - mêmes ;'je les 
contins par un bandage , & le malade guérit 
parfaitement. 


Cette obfervation confirme ce: que j’ai 
dit de l’étranglement dans le prélude de 
ce Chapitre. Car il eff certain que Fap- 
plication de la glace n’a pule diffiper qu’en 
diminuant confidérablement le volume 
dés parties, & en faifant cefler par-là.1a 
difproportion qui fe trouvoit auparavant 
entre Ces mêmes parties & l'ouverture de 
l’anneau qui leur avoit livré le pañlage. 
Cependant ce fuccès de l’application de 
la glace, non plus que les Obfervations 
répandues dans quelques Auteurs, n €em- 
pêchent pas que je ne regarde ce remede 
comme pouvant être quelquefois dange- 
reux, & que je ne lui préfére en confé- 
quence la Liqueur Végéto-minérale , ou 
à fon défaut un mélange d’eau & de vis 
naigre. 


OBSERT AT-ON , [ur la rédution d'ün 
Bubonocelle avec: étranglement depuis 
quatre jours & demi. 


Ée 20 du mois d'Oftobre 17r9, je fus ap=. 
pelle. pour voir. un Maréchal fr.ant , dans. 
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mon voifinage , qui avoit une Hernie complette 
avec étranglement depuis quatre jours & de- 
mi, qui étoit furvenu après un travail forcé 
de fon métier ; linteftin étoit forti , malgré un 
bändage qu'il portoit. Il n’en dit rien à fa fa- 
mille , il comptoit de pouvoir la réduire lui- 
même ; comme. il avoit fait dans d’autres occa- 
fions ; mais les naufées & la colique dont il 
étoit fatigué l’cebligerent de me faire appeller : 
je le grondai d’avoir tant tardé Je travaillai à 
la réduétion , felon la méthode que je viens de 
prefcrire plus haut, & je fus d’autant plus fatis- 
fait, après un long travail , que non-feulement 
l'Hernie fut réduite , mais encore parce que mon 
opinion fur Ja maniere de réduire les Herniespar 
gradation & peu à peu, me fut confirmée par 
cette réduétion difficile. 


OBSERFV ATION, communiquée. 


Mr. Vivarès, Maitre en Chirurgie de Saimnt- 
Hyppolite , a fait ufage de l'Eau Van Mi- 
nérale dans le cas. d’une Hernie avec étranole- 
ment , qui avoit refifté à l’a@tion des émolliens 
qu'on avoit appliqué pendant plufieurs jours ; 
c'étoit une Hfernie crurale , & la femmetqui en. 
étoit attaquée étoit agée de quatre vingt fept ans. 
Ce Chirurgien aflure qu’on n’a rien vu de fi. 
prompt que l'effet de notre Remede fur cette 
Hernie , qui rentra tout de fuite. 


Se 


Hemorroides. RE ce 


CHAPITRE X. 
Des Hémorrhoides 


OO fait que Îles Hémorrhoïdes font 
des dilatations variqueufes des vei- 
nes qui entourent le fondement, Cette 
maladie reconnoït pour caufes l’épaifñfle- 
ment du fang & de la lymphe, lobftruc- 
tion de quelque vifcere du bas ventre,ou 
l'irritation!'occafionnée par des excrémens 
trop âcres ou trop durs. Cette dureté ef 
telle dans certaines perfonnes,qu’on peut 
confidérerla matiere fécale , dans les.ef- 
forts qu’elles font pour aller’ à la felle, 
commé un coin folide , qui, pouflé for- 
tement en bas par l’aétion fimultanée du, 
diaphragme & des mufcles abdominaux , 
agit avec violence fur les parois de l’intef- 
tin reétum ; & détermine dans les vaif- 
feaux hémorrhoïdaux une furabondance 
defang , qui les dilate infenfblement , &c 
par degrés , à un point très-confidérable. 
Les hémorrhoïides fe manifeftent au-de- 
hors , ou font renfermées en-dedans, ce 
| quia donné lieu de les divifer en externes 
&t internes ; j'en ai vu de ces dernie- 
res qui étoient monftrueufes, & qui caus 
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foient au malade des douleurs fembla- 
bles, à celles d'une femme qui accous 
che, & cela à chaque fois qu’on alloit 
du yentee. LAnbfe Le fi 


à Æ 


Etant à Gênes, je fus appellé pour voir Dom 
Patré Cuneo, Religieux & Théologal de Mon- 
féigneur l’Archévêque de certe Ville: il avoit 
des, Hémorrhoïdes internes qu'il étoit. obligé, de 
chaffer, en - dehors toutes les fois qu’il fe pré- 
fentoit à la felle ; & il eft difcile d'exprimer 
tout ce qu'il fouffroit , foit lorfqu'elles fortoient 
en dehors , foit'lorfqu’elles rentroient ‘en: dedans.: 
Ge Religieux n’avoit jamais voulu fe déterminer: 
à fe faire opérer ; cependant lui en ayant repré 
fenté. la néceflité, il fe foumit à l'opération, 
de fut ‘faite après ‘les ‘préparations ordinaires: de 
a maniere uiÿanñte, 1 17001 © 91 
-:Les  Hémorrhoïdes , : dont ler paquet étoïit: 
extrêmement volumineux, ayant été! mifes.de-. 
hors., je les faifis avec la main , & j'en coupai 
un peu plus de la moitié, La raifon pour la- 
quelle je ne les emportai pas en entier , eft l’in- 
Gonvénient qui en rétulre : car il eft d'expé- 
rience :que!.quand: on coupe tout le paquet hé-. 
morrhoïdal circulairement autour. de l'anus , Îa 
cicatrice trop ferrée & difcile à maitrifer , 
refferre &étrangle ; pour ainfi dire , le paflage 
des excrémiens ,/ comme j'ai eu plufieurs fois 
accafion de: l'obferver.. Du refte on ne doit 
pas'fe mettre en peine de la portion d'Hémor- 
rhoides qu'on laïfle ; parce que cette portion 
fe vuide’ du fang & fe flerit, ce qui facilite les 
panfemens & la conduite d’un tampon fait de 
plufieurs petits morceaux de linge attachés enz 
femble ‘en .fautoir au-deflus des parties que lon, 


ie ee Hémorrhôïdes. 7 20%: 
à toupés. L'opération finie ,. le malade. futipan-, 


fé 1élon les regles de l'Art; deux heures après 


* 


eut une fi grande “envie d’aller à la felle qu'ont 
fat” obligé de lui ôter l'appareil ;-6€ il Aurvint 
yné hémorrhagie! «qui auroit été fort dangereufe 
fi,on.ne ; m’eûe trouvé, pour. l'aller arrêter :, on 


ETES" 


panfa méthodiquement, & le malade éroit en 
voye de guérifonà mon départ de Gênes, en Oc-= 


tobre 1748. 


Je nerapporterai pas ici un plus grand 


nombre d'Obfervations fur les Hémor- 
xhoïdes, parce qu'il n’eft aucun Prati- 


cien quin’ait vu beaucoup de ces fortes de 
cas , & qui nefoir convaincu que le Hé- 


morrhoiïdes" Aont:fufceptibles d’une au- 
‘gmentation Drodigieufe., . lorfqu'on ne 
prend pas de précautions pour Jempê- 


cher ; c’eft à-quoi on parvient par l’ufage 


intérieur des adouciffans, & par le ré- 


gime de vie, fi on a en même-tems l'at- 


tention.,, ce qui n’eft pas moins effentiel, 
d'empêcher , par leslavemens , les 1rri- 


tations que ceufent aux inteftins les ex- 
crémens endurcis toutes les fois qu’on fe 
préfente à la felle. 

Le lavement rendu , jefuis dans l’ufage 
defaire laver les hémorrhoides avec l'Eau 


Végéto-minérale, & de mettre tout de 


fuite par-deflus le Cérat fimple fait avec 
la cire en grains , l'huile & la liqueur. Si 
es hémorrhoiïdes font externes, je les 
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fois laver plufieurs fois le jour ; & applis 
quer enfuite le Cérat, Je me fuis fi bien. 
trouvé de’cette. méthode ; que f j'avois 
recueilli tous les cas où ellée-m’a reuf, 
le détail en feroit aflurément! fort Tong. 
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CHAPITRE XL 


Extraits des Lettres ; &c. : 207 


CHAPITRE DERNIER. 
Extraits des Lettres & Certificats. 


N ne fauroit prendre de trop gran- 
PJ des précautions pour confiater les 
effets des remedes nouveaux qu’on met 
en pratique ; & quoique plufieurs mil- 
liers d’expériences foient favorables à 
ceux que nous donnons au Public dans 
cet Ouvrage , nous croyons cependant 
devoir mettre ici les témoignages avan- 
tageux que lui ont rendu beaucoup de 
perfonnes de la Profeflion qui en ont 
fait ufage : en conféquence nous avons 
jugé qu'il convenoit de faire un Cha- 
pitre particulier des Extraits des Lettres 
qu'on m'a fait l'honneur de m'écrire à 
ce fujet. 


Copie d'un article tiré d’une Lettre que m'a 
écrit Mr. GUERIN , Ecuyer & Membre 
de l'Académie Royale de Chirurgie , au fujet 
de l’'Extrait de Saturne. ù 


Je fuis très-impatient de voir tous les éclaircif= 
femens que vous devez donner fur les efièts de 
votre Remede, je fuis convaincu , comme vous , 

»* « rd 1 . 4. \d nu 1 Là 
qu'il eff admirable ; je l'ai employé jufqu'à préfent 
avec, fuccès, | 


Tome I, | K. 
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Extrait d’une Lettre de Mr. GUERIN. 


Pour ce qui eft de l'Extrait de Saturne, je puis 
vous affurer que je m'en Juis fervi avec le plus 
grand. fuccès ; 6 que je m'en fers encore tous les 
jours dans toute efpéce de cas ; J'ai calmé deux 
accès de Goutte à deux malades avec ce Remedes 


Copie d'une Lettre de Mr. VATRÉ , Maitre 
en Chirurgie de Paris , & Chirurgien-Major 
du Régiment de Normandie. (4 


Je n'ai point été furpris, Monfieur , en fuivans 
pied a pied la méthode que vous avez décrite, dans 
votre Leitre imprimée , à Mr. de la Martiniere , 
touchant La conduite qu’il faut tenir pour guérir 

es maladies, de l'Urètre. 

Mr. Daran en a fait un myflere ; maïs vous 
qui aimez la Chirurgie & les Chirurgiens , vous 
avez applani toutes les difficultés qui jufqu'à pré- 
fent avoient paru infurmontables dans le traitement 
de ces maladies. 


Je fuis , &c 


Extrait d’une Lettre de Mr. DE LA FERMIERE; 
Chirurgien-Major du Régiment de Navarre. 


MONSIEUR ; 


Je m'entretiens très-fouvent de vous avec mes 
# . . É i 
Confreres ; qui font tous partifans & admirateurs 4 
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de... Ils font grand ufage de vos Remedes, 
& avec beaucoup de fuccès , ainff que moi, qui , 
dans les opérations que j'ai faites dernierement à 
Strasbourg ; ai calmé de grands accidens , & pro- 
Curé la parfaite guérifon des maladies qui les avoient 
fulvies, avec des pommades & de linimens où 


entroit votre Extrait. Je penfe que vous n'avez 


pas béfoin de témoignages pour conflater les bons 
effets de vos Remedes., vous avez en vous-même 


de meilleur Certificat. 


Je Juis , &c. 
| Autre Lettre du même, 


Ne me demandez plus rien fur l'excellence de 
otre Remede; il n’y a qu’une voix pour cela : vous 
aurez des Certificats fans nombre , quand vous vou- 
rez , de tous fes effets merveilleux. C’eft la véri- 
table Panacée chirurgicale‘; il n’y a point de Ré- 
gnent qui men dit avec lui, à qui elle ne foir 
d'une commodité & d’un fecours admirable, dans 
tous les cas où il faut réfoudre € diffiper des en- 
gorgemens’, des inflammations , même [eptiques. Il 
ma toujours très-blen réuffi dans les cas les plus 
défefpérés, en bains, lotions & douches. Tous mes 
Confreres, à qui j'en ai parlé, m'en ont raconté 
des fuccès étonnants , & fur-tout notre ami Monfieur 
Cremoux ; dont vous connoiffez le mérite. Il ma 
fouvent entretenu des cures faites par lui ou par 
fon pere : il feroit trop long de les détailler; mais 
certainement elles font un éloge decidé & fans repli- 
que de vos Topiques. Toute la chirurgie vous dois 
Jes Juffrages & [a reconnoiffance ; vous avez [cu 
donner à un Remede connu avant vous , des mo= 
difications & des reglès. qui le rendent propre a 
tout , 6 qui étoient ignorés avant vous, 


Je fais , 6€, 
Kg: 


210 Traité fur PU age du Plomb. 


ÆEpreuves de l'Extrait de Saturne faites avec fuc= 
cès , fuivant le Mémoire & Méthode particuliere 
qui nous 4 été donnée par Mr. IMBERT» 
Chancelier de l'Univerfité, Infpeéteur des H6- 
pitaux, tant Militaires que de Charité, de la 
Provence, du Rouffillon ; & du Languedoc. 


10. L'Eau de Saturne dans les Opthalmies 
naïflantes. 
20, Les bains, les injections , les comprefles 
trempées dans ladite Eau : ont guéri des phimofis 
très-confidérables , & même ceux qui tendoient 
à la gangrêne , ce qui a mis plufieurs malades 
À couvert de l'opération. 

3°. Elle a très-bien réuff fur toutes efpeces de 
chancres.; & quelques playes récentes qui de- 
mandoient la réunion , ont été guéries fans fup- 
puration par fon moyen. its 

4°. Elle a été employée avec beaucoup de 
fuccès dans les Dartres. 

o, Dans les gonorrhées , lorfqu'il s’agifloit 
d'arrêter l'écoulement. 

6°. Quelques-uns ont été guéris de douleurs de 
Rhumatifmes ; on.en fait aétuellement l'épreuve 
fur des Ankilofes , & d'anciens Uiceres. 


Nous Chirurgiues , chargé du fervice de l’H6- 
pital Militaire des Wénériens & bleffés de Tou- 
Jon , en L'abfence de Mr. BOUCAULT,; CT 
tifions avoir vu réuffir toutes les épreuves men- 
sionnées ci-deffus ; en foi de quoi nous avons 


figné le préfent. 


A Toulon, ce 28 Mai 1757: 


Sig TouRNI1 ÉS: 
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Certificat de Mr. GuiLLERME, Chirurgien 
Major de Royal- Marine. 


Je fouffigné & certifie ; Chirurgien-Major du 
Régiment Royal la Marine , que depuis que Mon- 
fieur. Goulard a. fait l’utile découverte de la vertu 
de l'Extrait de Saturne pour La Gale , j'ai examiné 
& fuivi exaëtement à fon Hôpital Le traitement de 
prés de deux cens Galeux dudit Régiment par cet 
excellent Remede ; tous ont été très-bien guéris 
avec beaucoup de facilité , 6 en beaucoup moins 
de tems que par toutes les autres méthodes , Jur- 
tout depuis l'addition de l'alun & du fel. Quor- 
qu'il y ait plus de fix mois que ces malades font” 
fortis de l'Hôpital , cette maladie n'a reparu 4 
aucun d'eux  @ tous, fans exception , ont été 
exempts de ces accidens , qui ne font que trop' 
ordinaires à bien d’autres façons de traiter ; comme" 
dépôts | maladies internes des plus fächeufes , Ge. 
Cette remarque & été faite par beaucoup d'habiles 
Médecins des Hôpitaux du Roi, Cette preuves: 
jointe à l'effet fingulier de ce Remede, d'augmen- 
ter dans les premiers tems de: fon. application les: 
éruptions Sgaleufes \ ne permet pas de lui attribuer 
la vertu répercufive. Beaucoup d’autres Soldats en 
ont éprouvé l'efficacité dans des inflammations , 
tumeurs @ dartres, qui avoient réfifté & plufieurs 
autres remedes , ainfi. que, dans plufieurs maladies: 
vénériennes locales. 


Fait à Montpellier ; ce 12 Mai 1757: 
Signé GUILLERME. 
FACS 
K 3 
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Extrait d’une Lettre de Mr. BouNHiozL, 
Doë&teur en Médecine de l'Univerfité de Mont- 
pellier , Médecin du Roi en la Ville & Château 
de Fontainebleau , ci-devant Médecin des Ar- 
mées de Sa Majefté , & de fon Alteffe Royale. 
Madame la Ducheffe Douairiere de Lorraine. 


Les fréquentes épreuves que j'ai faites | Mon- 


fieur , pendant le cours de plufieurs années , de. 


votre Extrait. de Saturne , © Les heureux fucces. 
dont j'ai été témoin , tant de l'application externe! 
que de l'ufage intérieur , mont déterminé & vous 
faire part, d'une Obfervation qui ef? autant rare- 
par la nature de la maladie qui'en fait le fujer à 
que par une guérifon des plus furprenantes , opérée 
en bonne purile par l'effet de votre Remede, ce. 
qui m'engage à le regarder comme une véritable 
panacée ; G un antiphlogiffique univerfel. 

Je ne m'étendrai pas [ur le grand nombre de cas: 
où il m'a réuff avec autant. de. promptitude que. 
d'efficacité ; J'attends un tems plus favorable pour 
étre tranquille 6 un peu plus libre dés occupations 
de pratique de Médecine qui ne me donnent prefque 
point de relâche pour mettre les chofes dans toute 
leur évidence. " 

Je ne cefferai, Monfieur , de vous rendre des 
immortelles aëlions de grace de m'avoir procuré la. 
connoiffance d'un Remede qui opére des prodiges. 
lorfqu'il ef? employé a propos & avec connoiffance . 
de caufe. de 


Je fuis , &e 


LC 
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Extrait d'une Lettre de Monfieur ALYNGRI ; 
Chirurgien- Major du Fort Prefcou. 


Il y avoit déja long=tems que je m'appercevois > 


Monfieur , des admurables effèts de lExtrait de 


Saturne. Les cures que J'ai opérées par ce moyen 
font en trop grand nombre pour entrer dans le de- 
tail de chacune. Je me bornerai donc à vous dire 


qu'il n'eft prefque point de cas où je ne m'en fois 


fervi avec le plus grand fuccès , foit en lotion , en 
pommade , ou mélé dans les digeflifs. Je lui ai 
vu faire des merveilles dans les inflammations , les 
playes , ulceres , Gc. mais ce qui m'a, pour ainft 
dire , enthouftafmé c'eft que je fuis parvenu, par 
le moyen de ce Topique., à guérir les cancers oc- 
cultes commençans, | 
Je fuis ,. 6e. 

; Signé ALYNGRI.. 


Extrait d’une Lettre de Mr. LAUMONT .. 
Chirurgien de Royal la Marine: 


L'expérience que j'ai des bons effets de l’Extrait 


de Saturne , m'autorife à témoigner au Public qu'on. 


peut le regarder comme un Remede fpécifique dans 
toutes les maladies chirurgicales qui ne font pas 
entretenues par un vice intérieur. Je l’ai employé 
avec fuccès pour les Dartres & Gales , pour les 
Contufions & Entorfes , pouf les Ulceres quel- 
conques , pour les Phimofis € Paraphimofis, pour 
les Surdités 6& Opthalmies ; € enfin pour Les dou- 
leurs rhumatijmales ; dans tous ces cas je m'en fuis 
fervi en lotions , fomentations , douéhes , injec- 
tions 6 cataplafmes : en foi de quoi j'ai figné le 
préfent Certificat. | 
+ LAUMONT. 
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Extrait d’une Lettre de Mr. BRUGUIERE , Chi- 
rurgien-Major du Régiment de la Tour-du-Pin. 


MONSIEUR, 


J'ai recu la Lettre que vous m'avez fait l'honneur 
de m'écrire , en réponfe à la mienne ; vous avez 
fort bien fait de me faire appercevoir que J'avois 
oublié de vous parler des effets furprenans que 
j'avois retirés de votre Extrait de Saturne dans 
lé traitement des playes d'armes à feu. Je vous 
dirai donc qu’il eft prefque inévitable que pendant 
le traitement defdites playes , il ne mr des 
inflammations confidérables occafionnées par diffe- 


rentes caufes , dans le commencement, dans le. 


milieu, ou vers la-fin du traitement ; aucun re- 
mede ne ma réuffi plus vite 6 plus radicalement 
que votre Extrait, en appliquant des compreffes 
trempées, un peu tièédes , fur la partie , ayant 


foin de les faire humeéter de 1ems à autre , & 


faire enforie qu’elles ne fechent pas fur la partia: 
par ce moyen J'ai non-feulement calmé linflamma- 
tion, mais encore La douleur. Je m'en fuis fervi 
11438 6 
avec un grand fuccès pour cicatrifer lefdites playes ; 
je men Juis fervi beaucoup encore dans toutes 
fortes d'inflammations 6 ophtalmies , en Padoucif- 
fant plus ou moins, fuivant les cas & les parties 
4 = . , . 11 . 
où je devois l'appliquer. Voila, Monfieur , tout ce 
que Je puis vous dire fur ces maladies : fi Le tems 
mme le permettoit , je vous détaillerois chaque fait, 
en paiticulier ; mais mes occupations ne me per- 
mettent. point de le faire. Je vous prie d’être con- 
. 3 / . 1 
vaincu de ma bonne volonté, 6 croyez-moi tres= 
dincérement , | 


Monfieur , &c. 


Signé BRUGULERE 


DCE EN DS PS hémndtatt din SE "ue. + 


PDP R IN SE 


L 
| 
} 
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Extrait d’une Lettre de Monfeut FEI LR 


Chirurgien-Major d’un Vaifleau , du trente 
Juillet 1754. 


Je puis vous dire | avec autant de fatifaétion: 

que de reconnoïiffance , que dans le premier vo- 
yage fait à la Vera-Crux , j'ai eu un bonheur | 
complet. J'ai fait plufieurs opérations diflinguées ». 
& J'ai guéri beaucoup de maladies chirurgicales ,, 
dont le détail me meneroit trop loin. Tout ce que . 
Je puis vous diré , Monfieur , c’eft que J'ai fait 
ufage dans beaucoup de cas de vos Remedes > Mé= 
me. pour le panfement des Opérations que j'ai 
aites : les, malades ont été Dromptement RS y 
& enfuite bientôt guéris ; ra qui'ls ne pouvoient. 
affez exagérer la vertu de votre Eau meryveilleufe. 
Je l'ai également employée 4 la Havane avec le 
méme fuccès , & acquis par-là une réputation qui 
ma mis au-deffus de mes Confreres, qui ont été: 
témoins de [a vertu... 


Extrait d’üne Lettre de Monfieur PAGES. 
Chirurgien = Major de l'Hôpital Royal & de- 
Charité de la Ville d'Alais, fur les effets. de « 
l'Extrait de Saturne en général, 


Vous me demandez, Monfeur , fi J'ai fait: 
quelque Obfervation fur l'ufage, de l’Éxtrait de 
Saturne , voici celles que J'ai faites jufqu’à pré=- 
(Ent : comme lil ÿ a quelque-tems que je fais ufage 
de V'Extrait de Saturne je l'employe avec fuccès: 


* Monfeur Felix eft Créole , natif de.la Hävane ; . 
&.a été mon-Apprentif, & enfuite placé à l'Hôpital * 
_ Militaire de cette ‘Ville, en qualité de Garçon.‘ his. 

rurgien : voici l’Extrait d’une Lettre qu'il m'écrit, 
au. retour d'un voyage qu’il a fait dans les Indes, 


K.ÿ: 


‘ 
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pour le panfement des vieux. Ulceres , en mettan?s 
vingt-cinq ou trente gouttes d'Extrait dans aune 
taupettel pleine d'eau. , € ne panfe uniquement 
qu'avec cette Liqueur autant de fois par jour qu'il 
eft néceffaire. Je m'en fuis fervi plufteurs fois dans 
les inflammations de la verge , € principalement. 
lorfqu'il y a quelque petit uicere au fond du gofier, 
en en faifant gargarifer. Je me [uis fervi dudit” 
Extrait avec fuccès , le Printemps dernier , à deux 
Soldats du Régiment de Languedoc , à qui Je fis 
l'Opération de la Fiflule à l'anus ; Je me fervis de 
cette Liqueur pour faire mes injeftions , & J'y trem=. 
pai la premiere compreffe , ce qui fut continué 
ququ’à l'entiere guérifon.. Je trouve auffi que cette. 
Liqueur abat beaucoup l'inflammation. des yeux 2e 


€ foulage le larmoyement. 


Monfieur Gautier, de la Ville d'Aix. 
m'a écrit plufieurs Lettres , dans lef- 
quelles il parle beaucoup des. excellens. 
effets de l'Extrait de Saturne, pour dif-. 
-férentes maladies. chirurgicales qu'il à 
traitées avec ce remede. 

Mr. Cremoux., ancien Chirurgien-Ma:, 
jor au Régiment Dauphin, Infanterie, 
m'a marqué auf qu'il faifoit un grand. 
ufage de ce Topique. | 

Mr. Robert, Maitre en Chirurgie de. 
Menerbes , m’écrivit aufli le 29 Novem- 
bre 1757 , qu'il étoit fort content de. 
l'Extrait de Saturne , avec lequel il avoit. 
guéri différentes maladies. 

Mr. Menuret , Doëteur en Méde-: 
cine, fait auf grand ufage de ç. Res 


À 
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mede , de même que ceux dont le nom 
eft ci - après. | 

Mr. Soulier, Chirurgien- Major du 
Régiment de Bigorre. 

Mr. Solaires , Médecin. 

Mr. Barthe , Chirurgien- Major du. 
Régiment Royal-Comtois. 

Mr. Pechagut, ancien Officier d'In+ 
fanterie a guéri plufieurs malades avec 
Je même Remede. 

Mr. Cofte, Doëteur en Médecine ; 
à Agde, 

» Mr. Didier, Chirurgien-Major du Ré: 
giment Royal-Corfe, Cavalerie. 

Mr. Bruguiere, Maître en Chirurgie, . 
& Chirurgien- Major du Fort de Sau- 
mieres. . | 

Mr. Simon , Maitre Chirurgien. de- 
Montelimart: 

Mr. Durand, Chirurpien-Major des: 
Vaifleaux du Roi. | 

Mr. Alinory , Maître en Chirurgie de 
Cete , Chirurgien - Major du Fort de: 
Brefcou. 

Mr. Laumont , Chirurgien dans le: 
Régiment Royal la Marine, 

Mr. Saint-Paul, Chirurgien-Major de : 
PHôpital Royal d'Oftende. 

Mr. Delan-, Chirurgien-Major dans: 
lé Régiment de Brefle | de la Rochelle. . 
lé 19 Juillet 17554. 

| KG: 
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Mr. Selignac , Chirurgien. à Sain= 
George. | 

Mr. Contrefty ; Maître en Chirurgie 
de Cete. | 

Mr. Roux , ancien Chirurgien-Major 
du Régiment de Vaftan. 

Mr. Segui , Chirurgien-Major du Ré: 
giment de Braban.; Infanterie en Ef- 
pagne , le 10 Novembe 1757: 

Mr. Efpinas cadet , Chirurgien dans 
les Hôpitaux .de Mahon. 

Mr. Rolan , Cbirurgien- Major du 
Régiment de Mäilly.. # 

Mr. Vidal Laroque, Chirurgien, m’a 
dit qu’on faifoit. à Malthe un grand 
ufage de. l’Extrait de Saturne , fur le 
traitement des maladies externes , &r 
avec un grand fuccès. Tous les Prati- 
ciens dont je viens de parler ci-deffus; 
m'ont fait l’honneur-de m'écrire en dif- 
férens tems, & de me marquer , com- 
biénilsétoient fatisfaits des effets de mes 
remedes, &, m'ont envoyé des Obfer- 
vations fort curieufes qui font répandues 
en, différens endroits de cet Ouvrage. 

Je fçais encore qu'on en fait ufage 
dans beaucoup. d'Hôpitaux, & avecun 
grand fuccès. | 

A Montpellier , à l'Hôpital Saint- 
Eloi, & à l'Hôpital: Général. | 

À Touloufe , à l'Hôpital Saint-Jacques. 
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À Aix en Provence, dans les diffé- 
rens Hôpitaux. 

Aux Hôpitaux de Toulon. 

Mr. le Cat, à l'Hôpital de‘Rouen, 

À l'Hôpital de Narbonne ,. & au- 
tres | &c. À 

Il y a, outre cela , un grand nombre 
de Médecins & Chirurgiens qui font 
ufage de l'Extrait, de Saturne. 

À Montpellier, plufieurs Profeffeurs. 


en Médecine, &auffi plufieurs Doûteurs. 


&t prefque tous mes Confreres.. 

Je crois qu’en voilà aflez pour- en 
autorifer l’ufage , qui depuis bien des 
années ne s'eft prefque point démenti, 


- pour le traitement des maladies dont il 


eft fait mention dans cet Ouvrage. 


Certificat de Monfieur GirAuD, Maître en 
Chirurgie de Montpeilier , qui conftate la 
guérifon de la nommée Rioufle, * 


Nous Maître en Chirurgie de cette. Ville, [ouf 
figné, certifie avoir été appellé pour [zigner la 
nommée Ricuffe, femme d'un Fournier de cette 
Ville , l’Automne derniere | & que cette femme, 
extrémement affligée , me fit voir une Tumeur à 
une, des mamrmelles extrémement confidérable ; € 
l'ayant examinée attentivement ; je vis que c’étoit 
un Cancer occulte , venu a la fuite d’uné tumeur 


 fquirreufe , qu'elle portoit depuis long-tems, Cette 


* Voyez , dans le Chapitre du Cançer ;. l’Obfers 
“ation de çette maladie. 


— 
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femme me dit qu’elle alloit faire des remedes que- 
monfieur Goulard , mon Confrere ; devoit lui don+ 

ner ; enforte qu'ayant'eu occafion de la voir deux 

mois après , j'ai vu que la tumeur s’étoit diffipée ;: 
de même que les douleurs lancinanres , & les autres 
accidens ; & j'ai fçu que c’étoit par le moyen & les 
effets de l'Extrait de Saturne , mélé avec de l'eau 
& du pain, dont on avoit fait des cataplafmes : 

au furplus , quoique je fois furpris de cette gué- 

rifon , à caufe de l’état où étoit lé malade, je le 

fuis moins cependant que ne pourroient l'être d'au 

tres perfonnes , ayant vu fouvént de très-grands . 
effets de l'Extrait de Saturne , dans le traitement” 
de différentes maladies chirurgicales. Fait. &: 
Montpellier , le 3r Janvier 1760. 


G1R AU D: 


Extrait d’une Lettre de Mr. É'AFERMIERE ;. 
du 11 Juillet 1759. 


Mes Confreres font beaucoup d'ufage de. l’'Ex= 
trait de Saturne dans le traitement des playes d'ar- 
mes à feu , 6 s’en trouvent parfaitement bien. Ils 
Le regardent tous comme un des plus grands Re-. 
medes de la Chirurgie. Monfieur Blein , que vous 
connoiffez , ma dit qu'én dernier lieu; il s'en étoir 
fervi pour Mr. de Madrane , Capitaine dans le 
Régiment d'Aquitaine , Infanterie , qui avoit des. 
douleurs très-vives dans toute la longueur des. 
apophyfes épineufes du col , a l’occafion d'une 
ankylofe defdites vertebres , & .qu'il en avoir été.. 
gres = foulagé, 


12 
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Lettre de Mr. PECHAGUT , ancien Officiers 


X 


MONSIEUR, ; 


Je fais des miraëles avec l'Extrait de Saturne > 
ma porte eff tous les jours affrégée par des. pauvres 
malingreux , € J'ai la fatisfaétion de les voir re- 
venir guéris pour me remercier : Ce quima leplus' 
furpris detous les effets de ce Remede , c'eft la. 
guérifon d'un enfant qui avoit un Cancer à la: 
joue , fur lequel j'appliquai l'Extrair fans correétif, 
enfuite du beurre lavé avec l'Eau Végéto-miné-. 
rale ; en douze jours la playe fut-confolidée, au. 
grand étonnement de nos avortons d’'Efculape. 


. Monfieur Paul , Etudiant en Médeci- 
ne , ayant donné il y.a quelques années 
à la Société Royale des. Sciences un 
Mémoire fur les, Fondants: de la couen- 
ne pleurétique , où il difoit s'être fervi 
avec beaucoup de fuccès de notre Exe 
trait de. Saturne pour difioudre cette 
fubftance , réputée indiffoluble par quan: 
tité d'Auteurs célébres ; je l'ai prié de 
me remettre le détail de fon expérience 
telle qu'elle fe trouve dans fon Mé- 
moire , & je vais le placer ici comme 


- très- propre à confirmer la vertu fon- 


dante , réfolutive & anti feptique que 
la Pratique m’a fait découvrir dans l'Ex- 
trait de Saturne, 7 
… Aprês le Sel Ammoniac , je nai pas trouvé 
8. meilleur fondant de la coucnne que PExtrais dé 
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Mr. Goulard. Demi once de cet Extrait fondue: 
une dragme de couenne dans l'efpace de vingt-quatre 

heures | & par conféquent plus rapidement que le 

nitre G& l’eau de chaux: Mais comme on ne peur: 
donner ce: Remede intérieurement que par gouttes ». 
J'en mis dix à douze dans une once 6 demie d'eau 

avec une dragme de couenne : après huit. jours celle- 

cine paroiffoit pas encore difpofée a fe fondre. &. 

nageoït encore dans la liqueur ,,en confervant fa 

forme de membrane ; mais ayant été curieux de. 
voir fi elle n'étoit pas du moins. amollie , je trou- 

vai quelle Pétoit beaucoup. La ténacité qui lui 

eft naturelle avoit fi bien difparu , que Je pouvois 
aifément la réduire en pâte. en la preffant legére- 
ment entre mes doigts ,.@ en peu de jours. elle fue. 
entiérement diffoute. Je dois obferver que l'Extrait” 
de Monfiewr Goulard', eff non-feulement un fon- 
dant infigne mais encore un anti-feptique puiffant 
Les dix à douze gouttes mélées avec une once & 
demie d’eau ont plus réfifié à là pourriture. de la 
couenne , que n'a pu le faire une demi-once de fors: 
vinaigre; @ à l'égard de l'Extrait pur il y a. 
déja plus de deux mois qu'il conferve la couenne 

exempte de pourriture. Voila ce que là vérité m'oblige 
de dire à l'égard de ce Remede. Mais pourroit-on: 
l'employer: intérieurement fans rifques. Les nom-. 
breufes expériences de Monfieur Goulard l'autori-. 
fent , dit-il , à Le penfer ; (*) 6 plujieurs Au= 
teurs célèbres le penfent tout comme lux. 


Monfieur Sarrau , Profeffeur , Dé- 
monftrateur Royal en Chirurgie, Mem- 
bre de la Société Royale des Sciences ., 
fi connu par fon mérite diftingué , fai- 


(*) Voyez nos Oblervations fur les inçontinences, 
d'urine. - : 
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fant ufage depuis long-tems de l’Extrait 
de Saturne fous différentes formes , m'a 
remis fon témoignage fur les effets de 
ce Remede dont voici copie. 


On a des obligations infinies à Monfieur Gou- 
lard , d'avoir fait connoître dn Remede dont les 
formules variées peuvent produire de falutaires 
effets dans un grand nombre de cas ; 6 j'ai en 
mon particulier d'autant plus de raifon de lui 
rendre ce témoignage , que J'ai combattu , par V'Ex- 
trait de Saturne ; avec tout Le fuccès poffible des 
maladies rebelles à tout autre Topique. 

J'aurois fouhaité pouvoir donner un détail de 
toutes les Cures que je lui ai vu opérer ; mais 
n'ayant pas eu la précaution de les recueillir, 
J'aflurerai , d'après l’expérience, qu'il ef merveil- 
leux pour combattre les ophtalmies | quelqu’invété- 
rées qu’elles foient | qu'il calme & prévient même 
les inflammations ; qu'il provoque la réfolution., 
en excliant une forte tranf[udation des matieres - 
arrêtées , bien-loin de les répercuter comme on a 
ri ; 6 que l'ayant encore employé avec fuccès 
dans d’autres cas, je lai fur-tout trouvé fpécifique 
pour toutes les affe&lions vénériennes qui attaquent 
des parties génitales , comme chancres | phimofis , 
gonflemens , ardeurs d'urine : en foi de quoi, 6. 


Æ Montpellier , le 15 Mai 1760. 


SARRA U: 
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OBSERV ATION , communiquée 
par Mr. SALANSONE , Bachelier 
en Médecine.. 


Vers le milieu du mois de Juin de l'an- 
née 3760 , un de mes amis fut attaqué de deux 
Dartres, dont l’une occupoit la partie inférieure 
de l'omoplate droite , & l’autre l’hypocondre 
gauche , toutes les deux n'étant: qu'un aflem- 
blage de petits. boutons extrêmement rouges , 
occupant à peu-près la circonférence d’un grand 
écu, & arrangées de façon que chaque Dartre ,. 
fur-tout celle de lhypocondre ,-décrivoit aflez 
exattement un cercle ; elles étoienr accompagnées. 
d'une démangeaifon infupportable , & une cuif- 
fon extraordinaire fuccédoit. au moindre frotte- 
ment ; elles caufoient encore des friffons qui re- 
venoient par intervalles. & affez fouvent : ces. 
fymptômes me firent penfer que c’étoit des Dar- 
tres malignes éréfipellateufes ,. dont le virus étoit 
extrêmement contagieux ; puifque doûze heures 
après le contaét d’un linge qui avoit fervi à un 
Dartreux , la perfonne s’en trouva atteinte, Pour 
en prévenir le mélange avec la mafle du fane, 
je lui confeillai de préférer à quelques formules 
anti-dartreufes qu'il tenoit de très-habiles Mé-. 
decins , l’Extrait de Monfieur Goulard , dont 
je connoiflois les merveilleux effets dans les ma- 
ladies de la peau ; la réputation dont cet ba- 
bile Chirurgien jouit , & que des fuccès mul- 
tipliés juftiient chaque jour , détermina cette 
perfonne. à faire ufage de fon Extrait de Saturne. 
Sur la fin du troifieme jour de léruption , & 
au commencement du cinquieme , la rougeur & 
la démangeaifon difparurent entiérement , les 
Dartres commencerent dès-lors à fécher , & il 
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fe fit une fcharre qui tomba peu-à-peu, & le 
malade fut parfaitement guéri. ù 

Cette Obfervation jointe à d’autres qui m'ont 
été communiquées fur l’excellence de ce Reme- 
.-de ; ne me permettent point de douter que cé 

ne foit.un fpécifique-dans, certaines. maladies cu 
tanées , telles que celles qui font produites par un 
virus dartreux., .galeux , &c. 

On demande f1 dans le cas d’une démangeai- 
fon générale , accompagnée d’éruption , on ne 
pourroit pas faire prendre au malade des bains 
dans lefqueis onauroit verfé de l’Extrait de Sa- 
turne de Monfeur Goulard , jufqu'à couleur. & 
confiftance de lait, virginal, 


L'Obfervation fuivante m'a été com- 
muniquée par Mr. Couras, Doéteur 
‘en Médecine de l'Univerfité de Mont- 
pellier , &: Membre de la Société Ro- 
yale des Sciences, jeune Médecin d’un 
mérite rare , fur qui on peut fonder les 
plus grandes efpérances. Son Obferva- 
tion préfente deux objets très-intéref- 
fants. I prouve d’abord, paruñ exem- 
ple des plus frappans , que la Liqueur 
de Saturne n’eft pas moins fouveraine 
‘contre les douleurs dépendantes du 
| fpafme ,.que dans celles qui font leffet 
des inflammations ,, &cappuye enfuite,. 
par des réflexions pleines de fagacité ; 
la doë@trine que j'ai établie dans le cours 
de cet Ouvrage , touchant les mauvais 
| effets des émolliens dans tous les cas 
des. tumeurs inflammatoires. 
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Une fille d’un tempérament fec & bilieux fut 
tout-à- coup faifie d’une douleur aiguë à l'un 
des pieds. Le mal fut d’abord fupportable , mais 
bien-tôt il parvint à untel degré de violence’, 
qu’elle en jetta les hauts cris. Il y' avoit quel- 
ques heures que la malade en étoit cruellement 
tourmentée , lorfau’on vint implorer mon Îe- 
cours. Mon premier foin fut d'examiner la par- 
tie affeflée , qui me parut à: l'œil parfaitement 
faine ; le taf y découvrit néanmoins une ‘ei 
pece de roideur: je m’enquis -enfuite de la caufe 
qui avoit pu donner neiiliiée à une douleur 
aufli vive , mais on ne m'apprit rien qui pôt 
la découvrir. L'état fâcheux de la malade re 
Br ae pas un plus long examen ; je m'em- 
preflai à la foulager par les Topiques les-plus 
adouciffans. Je fis en conféquence frotter la 
partie affeftèe avec de l’onguent d'althæa, au- 
quel je Joignis bien-tôt l'huile d’atnande douce 
& celle de camomille. Malgré ce liniment , la 
douleur perffta & fe foutint dans le, même 
degré de violence ; il parut même qu’elle alloit 
en augmentant. Je fubftituai pour lors le, baume 
tranquille à l’onguent d’aithæa ; mais l'effet n’en 
fut pas plus heureux. La malade voyant le peu 
de fuccès des Topiques que je metrois en ufa- 
ge , fe livroit aux allarmes les plus vives ; &t me 
demandoit avec empreflement un fecours plus 
efficace. Je crus répondre à fes défirs en Jjoi- 
gnant les gouttes anodines au liniment que je 
venois d'employer : mais bien--loin-de calmer 
la douléur par ce moyen, je ne fis que l’aigrir', 
il fe joignit même dans la partie un fentiment 
de chaleur aflez vif. Le pied parut fe tméfier, 
&t une légere rougeur qui en occupoit toute l’é- 
tendue commença à me faire craindre une in- 
flammation, Ces nouveaux fymptômes difpa- 
rurent néanmoins , en ceflant l’ufage des reme- 
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des qui leur avoient donné lieu. La douleur ne 
pouvant être calmée par les Topiques mention- 
nés, je ne vis pas de meïlleur parti à prendre 
‘que de donner le narcotique ‘intérieurement. La 
faignée auroit pu être ici placée ‘avec quelque 
fuccès ; fi des raifons particulieres avoient per- 
mis d'y avoir recours ; j'ordonnai donc à la-ma- 
lade , Un julep narcotique , mais fon état n’en de- 
vint pas meilleur : tel étoit le cara@tere fingu- 
her de la douleur dont’il s’agit , que les reme- 
des les -plus propres à l’appaifer perdoient non- 
feulement cette vertu dès-lors qu'on les met- 
toit en ufage , mais produifoient des effets qui 
annonçoient en eux une qualité contraire. Les 
Topiques que j'avois employés , éroient néan- 
moins les feuls auxquels il fut permis d’avoir 
recours. La douleur n'exigeoit que des adou- 
-ciffans ; la roïideur qu’on obfervoit dans la par- 
tie, ce qui étoit l’effet d’un fpafme , comme je 
le dirai plus bas, ne demandoit à être combat- 
tue que par les T'opiques émolliens ; &t la vio- 
lencé du mal ne permettoit pas! qu’on employât 
d’autres anodins que ceux qui ofé des la vertu 
calmante au plus haut degré. 

Le peu d'efficacité du dernier Remede que 
Javois mis en ufage , je veux dire du narco- 
tique , me jetta , je l'avoue , dans un embarras 
aflez grand , j'allois néanmoins tenter. diffé- 
rens moyens, lorfqu'il me vint heureufement 
en penfée d'employer l'Eau Végéto - Minérale 
de Monfieur Goülard : je le fis avec d’autant 
plus de confiance que j'avois éprouvé fur diffé- 
rentes perfonnes , & fur moi-même , qu'il n’eft 
point de douleur fi vive qui ne puifle être cal- 
mée par fon a HR OMT Pour cela je fis trem= 
per des linges dans l'Eau Végéto - Minérale , 
qu'on eut auparavant foin de faire tiédir ; à 
peine le Topique fut-il appliqué , que la dou- 
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leur, qui étoit des plus violentes fut calmée 
en grande partie , & devint très-fupportable. 
Cet heureux fuccès ne me permit:pas de dou- 
ter que Jjavois trouvé le fpécifique qu'il me 
reftoit à découvrir, Je ne fus pas trompé dans 
mon attente ; une feconde & troifieme appli- 
cation du même Topique calmerent la dou- 
leur comme par enchantement, Pour en pré- 
venir le retour ; je fis continuer «pendant quel- 
ques heures J’ufage de la Liqueur de Saturne ; 
cette précaution me parut néceffaire , ayant 
obfervé que la, douleur reparoifloit lorfque les 
linges commençoient à fe fécher. L'application 
continuelle du Topique en queftion prévint le 
retour qu'on avoit à craindre , & fortifia fi 
bien la partie , que la malade fut le lendemain 
en état de marcher & de vaquer à fes occupa- 
tions ordinaires. Ter 
L'Obfervation que je viens de rapporter eft 
une preuve bien frappante de la vera anodine 
du Topique de Monfieur Goulard ; & en effet, 
peut-on ne pas penfer qu'il la porte au plus haut 
degré, lorfqu’on le voit réuflir dans un cas où 
les narcotiques , qui paflent pour des remedes 
fpécifiques, dès qu'il s’agit de calmer , bien- 
loin d'appaifer la douleur. qui eft le fujet de 
cette Obfervation , n’ont fait au contraire que 
Paigrir ? Ne pourroit-on pas , en quelque fa- 
çon,, dire qu'il eft plus fpécifique que les fpé- 
cifiques mêmes ? Si la propofition peut en gé- 
néral fe trouver faufle , 1} eft toujours certain 
u'elle eft vraie dans le cas dont il s’agit: Une 
Fi d'Obfervations a prouvé à Mr. Goulard 
qu'il n’eft pas de Topique plus efficace pour 
calmer les deu pa inflammatoires , que fon Eau 
Végéto-Minérale ; le fait que je viens de dé- 
he démontre qu'il n'eft pas moins propre à 
appaifer celles qu’on ne fauroit regarder. comme 
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le produit de linflammation : il y a plus , ïl 
découvre en lui une vertu anti - fpafmodique 
bien marquée. Ce que j'avance en dernier lieu 
eft aifé à prouver ; pour cela , il ny a qu'à 
faire voir que la douleur dont il s'agit étoit 
une affeGion fpafmodique. Or ; rien de plus 
facile, 1°, La douleur parut tout-à-coup , fans 
qu'on .pût l’attribuer à aucune caufe interne, 
attendu que rien de tout ce qui auroit pu la 
produire n’avoit précédé ; mais on fait qu'il «en 
eft ainfi des douleurs fpafmodiques. 2°. Elle 
étoit très-vive dès le moment qu’elle com- 
mença à fe faire fentir , & la malade éprou- 
voit dans la partie une efpece de tenfion & de 
reflerrement : mais les fpafmes ont coutume de 
fe montrer fous de pareils fymptômes. 3°. Enfin 
la perfonne :qui en étoit tourmentée fe trouve 
füjette aux attaques de paflions hyftériques , & 
fe plaint quelquefois de douleurs pareilles qu’elle 
rapporte à différentes parties , mais principale- 
ment à la poitrine , & à l’un & l’autre hypo- 
<ondre , ce qui ne permet point de douter que 
Ja douleur en queftion ne reconnût pour caufe 
un principe vaporeux , & qu'elle n'ait été l’ef 
fet d’un principe violent: mais puifqu’une affec- 
tion pareille n'a pu céder qu'aux Topiques de. 
Monfieur Goulard , on ne peut s'empêcher de re- 
connoître dans fa Liqueur Végéto-Minérale une 
vertu anti-fpafmadique marquée. 

Le mauvais effet des anodins qui avoient 
précédé l'application de l'Eau Végéto - Miné- 
rale , & le caraëétere fpafmodique de la dou- 
leur qui a cédé à celle-ci , peuvent fervir à 
confirmer une propofition de Monfieur Goulard , 
qui paroîtra fans doute étrangere à ceux que 
le préjugé domine , & chez qui les anciennes 
erreurs tiennent lieu de vérité. Voyons d'a- 


bord de quoi il s’agit: Monfieur Goulard , dans 
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l'excellent Ouvrage qu'il eft fur le point de don- : 
ner au Public, ne craint pas d'avancer que rien 
neft plus pernicieux que lufage des Topiques 
émolliens dans la cure des ‘Tumeurs inflam- 
matoires, Perfonne n'ignore qu'il ny a pas 
peu de danger d'appliquer ces fortes de Topi- 
ques fur les parties attaquées d’éréfipelle ; mais 
on les croit utiles dans les inflammations phleg- 
moneufes : Monfieur Goulard s’eft néanmoins 
convaincu par une foule d'Obfervations qu'ils 
ne font pas moins à redouter dans ces dernieres, 
La Théorie fe trouve ici d'accord avec lPOb- 
fervation ; en effet , la caufe des Tumeurs n’é- 
tant que la force des liquides devenue plus 
grande que la réfiftance oppofée par les parties 
Gi doivent s'élever au-deflus de leur niveau , 
il eft évident que tout ce qui pourra affoiblir 
le reflort de celle-ci, la force des liqueurs ref- 
tant la même , occafionnera néceflairement une 
Tumeur , ou en augmentera le volume fi elle 
exifte déjà : or les émolliens ont cette pro- 
priété ; c’eft donc avec raifon que Monfieur 
Goulard en défapprouve l’ufage dans le traite- 
ment des Tumeurs inflammatoires , tant phles- 
moneufes qu'éréfipellateufes. Voyons à préfent 
fi, de lObfervation qui vient d’être rappor- 
tée ,; on peut tirer une nouvelle , preuve du 
danger qu'il y a à fe fervir des émolliens dans 
la cure des Tumeurs inflammatoires. Si les To- 
iques de ce genre pouvoient convenir dans 
ke traitement des affleétions fufdites , ce fe 
roit tout au plus dans le cas où lon obferve- 
roit dans la partie enflammée un refferrement 
convulfif ou fpafmodique : or , dans les cir- 
conftances mêmes qui paroiffent néanmoins en 
exiger l'application , ils peuvent être nuifibles ; 
ce qui eft prouvé par les nouveaux fympté- 
mes qui ont fuivi leur adminiftration dans l'Ob- 


{ervation 
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fervation préfente : on peut donc en toute sûreté 
conclure que ; puifqu'il arrive aux émollieñs d'é- 

tre pernicieux dans le cas même où ils font le 
mieux indiqués , leur ufage doit être abtolument 
banni du traitement des tumeurs inflamma- 
toires , ainf que le prétend Mr. Goulard. 


EXTRAIT du Journal de Mr. VANDER- 
MONDE, du mois de Mai 1760. 


OBSERV ATION fur une Gale puérie, 
par une préparation de Plorb , par Mr. 
MENURET -, Doiteur en Médecine de 
Montpellier , & Correfpondant de la Sos . 
ciété Royale des’ Stiences. à 


Un Soldat des Milices d'Aix , én garnifon 
à Montelimart , vint, dans les premiers /jours 
du mois d'Août , fe préfenter à l'Hôpital de 
cette Ville, pour lors confié a mes foins. Son 
corps étoit prefque en entier couvert de grofies 
puftules | galeufes , dans certaines parties de 
fon corps , aux bras & aux coudes principales 
ment : ces pultules réunies & ulcérées , offroient 
à l'œil un fpettacie défagréable , & incommo- 
doient beaucoup le malade. Il y avoit environ 
fix mois qu'il avoit commencé de s’apperces 
voir de cette éruption , on avoit employé à 
diverfes reprifes, & toujours inutilement , les : 
onguens de foufre: le peu d'effet de ces re- 
mades , cependant très-appropriés, me fit nai- 
tre- l'idée de me fervir de la Liqueur de Sa- 
turñe ; dont l'efficacité dans ce cas-là m’avoit 
été-condtatée par les heureux effais qu'en avoit 
fair Mr. Goulard , habile Chirurgien de Mont- 
pelier. En conféquence , après les remedes 
généraux , je fis prendre an malade. pendant 
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quelques jours , des apozemes, avec le creflon ; 


Ja fumeterre & les vulnéraires de Suifle , après 


quoi j'employai mon remede. Le malade s’hu- 
meftoit lui-même les différentes parties du 
corps avec un linge imbibé d'Eau de Saturne, 
& l’on panfoit les endroits ulcérés avec de l'on- 
guent rofat humeété de cette Eau. Dès la pre- 


miere application , la Gale, loin de difparoi- 


ire , augmenta ; je vis, avec furprife , une nou- 
velle éruption aflez abondante, qui dura quel- 
ques jours, mais par l’ufage continué de ces 
mêmes lotions , la Gale fe fécha, & difparut 
toüt-à-fait. Je n’entreprens point d’expliquer 
cette façon finguliere d’agir du remede ; il me 
fuffira de remarquer qu’on a tort de le regarder 
comme repercufhf , &c d'en redouter l'applica- 
tion dans certains cas. À confidérer les maladies 
dans lefquelles je l'ai vu le plus cenftamment réuf- 
ir, il me paroït plutôt agir en fondant & en 
réfolutif. 


OBSERV ATION , fur un effet remarqua- 

lede l'Extrait de Saturne , employé à 

toute dofe, par Mr. CAVAILLON , Ba- 
ghelier en Médecine. 


11 y a quelque tems qu'il me vint à l'aif- 
{elle une tumeur dure & indolente, que je né- 
oligeai d'abord ; maisen peu de jours elle s’ac- 
crüt affez pour commencer à m'incommoder , 
& me faire craindre les fuites. Je fongeai alors 
à y mettre remede : la vertu fondante & rélo- 
lutive de l'extrait de Saturne découverte &c 
mille fois éprouvée par un Chirurgien célé- 
bré, me fit regarder cette liqueur comme .un 
des meilleurs Topiques dont je pus faire ufa- 
ge: Je commençai par l’employer dans des ca- 


re cel ae in nn, = 
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taplafmes , à une dofe ordinaire ; mais l'impa- 
tience où J'étois de faire difparoître -une tu- 
meur dont je redoutois les progrès , me poita 
à augmenter très - confidérablement la dofe : 
dès le fecond jour j'en mis fur mon cataplaf- 
me au moins le triplé de ce qu'on en met 
communément , & Je continuai fur le même 
ton pendant trois jours de fuite. Quelques heu- 
res_ après l'application du premier cataplaime 
ainfi compofé , je m’apperçus que la tumeur 
s’enflimmoit & fe ramolliffoit à fa pointe ; le 
ramolliffement & cette inflammation allerent 
en augmentant jufqu'au quatrieme jour , au- 
quel je trouvai la tuméur ouverte, & ma che 
mile trempée fous l’aiffelle , d’une humeur qui 
ine parut du pus mÊlé avec un peu de fang: 
cette humeur ne différoit du pus que par une 
odeur nn peu acide , qui très-probablement lui 
avoit été communiquée par l’'Extrait. Toute la 
matiere ne fortit point ce jour-là ; il refta encore 
quelque chofe de dur , qui s’eft fondu enfuite 
infenfiblement , fans que j'aye fait autre chofe 
que de frotter l’aiffelle de loin en loin avec un 
linge trempé dans un mflange d'Extrait de Satur- 
ne & d’eau faitäma maniere, c’eft-à-dire , très- 
fort. | | 

Cette Obfervation , dit Mr. Cavaillon, mé- 
rite fans doute l'attention des gens de l'Art ; puif. 
qu’elle leur indique un moyen fort aifé de réfou- 
dre des turneurs fouvent dangereufes , & qu’on 
n'eft pas toujours sûr de faire difparoître par d’au- 
tres voyes , même lorfqu’elles font récentes ; c’eft 
ä eux d'examiner dans quelles circonftances , & 
avec quelles précautions il eft à propos de s'en 
fervir. 
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EXTRAIT d'un Mémoire lu.à la Société 
Royale des Sciences par Mr. COULASS 
Doëteur en Médecine, le 14. Août 1760. 


En rapportant une Obfervation détaillée 
fur une Ophtalmie , dont je me fuis guéri par 
le moyen de l’Eau Végéto-Minérale , j'ai fait 
remarquer que l'ufage des Topiques émol- 
liens , bien-loin de calmer la violente douleur 
de mon Ophtalmie , n’avoit fait au contraire 
que laigrir. Ce phénoméne mérite bien d’être 
remarqué , & eéla d'autant plus qu'il tend à 
établir un fait dont la connoiffance mérite à 
don Auteur les plus grands éloges , tant parce 
qu'elle détruit un préjugé dont les plus habiles 
Maitres de l'Art de guérir n'ont pu fe défen- 
dre, que parce qu'elle fait une des plus imper- 
tantes découvertes dont la Chirurgie puifle fe 
glorifier. L’Académie inftruite des idées d’un 
des plus zélés de fes Membres s'attend déjà à 
ce que je vais dire. Mr. Goulard , dont il s’a- 
git ici, ne craint pas d'avancer qu'il n’eft rien de 
pius pernicieux que l’ufage des Topiques émol- 
liéns dans la cure des Tumeurs inflammatoires. 
{Une foule d'Obfervations , que lui a fourni une 
pratique non moins heureufe que fage, font les. 
preuves fur lefquelles il appuye fa prétention ; 
plus une découverte eft importante , plus elle 
mérite qu’on s'attache à l’établir folidement. Bien 
que Mr. Goulard s’y foit pris de maniere à y 
réuflir , comme il n’eft cependant jamais inutile 
d'accumuler des faits, fur-tout lorfque la matie- | 
re l'exige par fon importance , je ne regarderai 
point comme hors de propos de joindre ici quel- 
ques-unes d2 nosObfervations à celles de ce célé- 
bre Chirurgien, 

Rien ne peut mieux, à mon avis, confirmer 
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la prétention de Mr, Goulard , que les mauvais 
effets qui fuivirent l'application des Topiques 
émolliens , auxquels la violence de mon {ophtal- 
mie me fit avoir recours. Si les Topiques de ce 
genre pouvoient jamais être employé avec fuc- 
cès, Jofe avancer que j'aurois dû en éprouver 
les plus heureux effets. À fuivre aveuglement 
les idées de prefque tous les Auteurs: qui les re- 
commandent., ils ne pouvoient.mieux être in 
diqués. Mon ophtalmie étoit pouffée au plus haut 
point de violence : je fouffrois. les douleurs les 
plus aiguës : il y avoit dans mon œil une telle 
féchereffe , qu'il ne m’arrivoit jamais de verfer 
“ne larme , & je fentois comme des-efpéces de 
reflerrement dans toute l’étendue de la partie en- 
flammée : qui-fe feroit imaginé que , dans de 
telles circonftances., les ‘Topiques émolliens 
ajouteroient quelque chofe à la violence de mon 
mal ? Tel fut néanmoins l'effet. qu'ils produifi- 
rent. 

Qu'on ne dife point qu'il y avoit en moi 
quelque caufe cachée qui me rendreit Fufage de 
ces Topiques pernicieux ;: ïe ne craindrai pas 
d'avancer qu'ils ne réuffifisnt guéres mieux 
chez les autres. En eflet, j'ai eu très-fouvert 
occafion: d’obferver que leur application n’a 
pas été fuivie d’un plus heureux fuccès; je con- 
noîs un grand nombre de perfonnes qui fe font- 
mal trouvées du catapläfme de pomme cuite: 
fous: les cendres ou dans du lait. J’en ai vû 
d’autres à qui une tranche de veau a caufé des 
douleurs affez vives; j'ai enfin obfervé , fur un 
de mes-freres , que les vaifleaux de la conjonc= 
tive prenoient un plus grand volume après Pap- 
plication du lait, & du mucilage de graine de’ 
coing , de lin & d’herbe aux puces. Bien plus. 
je me fuis apperçu que ces fortes de Topiques 
ne nüifoient jamais plus que lorfqu'ils paroïf-- 
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foient le mieux indiqués. Ainfi, dans le fort de 
mon Ophtalmie , les émolliens m'ont été plus 
contraires que lorfque le mal étoit dans un moin- 
dre degré de violence. J'ai fait fur d’autres la mé- 
me obfervation. | 

L'expérience ne fe déclare pas feule contre 
les émolliens ; la théorie vient à fon fecours |, 


& en défapprouve l'ufage: Voyons fi; par le 


raifonnement , on peut en découvrir les* mau- 
vais effets. Dans l'Ophtalmie , les vaiffeaux 
lymphatiques de la conjonétive fe trouvent 


gorgés de fang. Ce liquide ne s'introduit dans 


leur cavité qu'autant que , pouflé par une plus 
grande force , il eft en état de furmonter la ré- 
liftance que ces vaifleaux oppofent à fon paf- 
fage. La caufe de l'inflammation eft: la force 
avec laquelle le fang eft lancé & choqué dans 
les, vaifleaux d'une partie , ainfi que le définit 
Mr. de Sauvages. Ces principes pofés | voyons 
ce, qui doit réfulter de l'application des Topi- 


ques, émolliens. La partie qui les reçoit fe re- 


dâche ; le diamétre des vaiffeaux lymphatiques 
devient en conféquence plus: grand. Qu'en 
arrivera-t-il ? Les globules fanguins qui fe pré- 


featent coutinuellement à leur embouchure: ; 


Y_prénétreront en plus grand nombre ; la partie 
affeftée prendra donc un plus grand volume : 
voilà déjà un des fymptômes de l'inflamma- 
tion, devenu plus confidérable ; nous allons 
voir les autres augmenter dans la même pro- 
portion. L’excès du fang qui pénétre dans la 
partie enflammée , jouiffant du même degré 
de vitefle que celui qui avoit été pouflé avant 
l'effet des Topiques fufdits , les vailleaux de 
la conjonétive auront à. foutenir une aftion 
bisn plus vive qu'auparavant , puifqu'outre la 
frrce du liquide qui les engorgeoit d’abord , 


ils euyeront encore toute celle des globules 
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fanguins qu'ils ont reçus en conféquence de 
leur dilatation. Mais l'effort du fang ne peut 
augmenter dans la partie affeûlée , queles fymp- 
tômes de l'Ophtalmie ne deviennent plus vio- 
lens , attendu que toute inflammation n'étant 
produite que par l'impétuofité du fang, il ef. 
néceffaire que les phénomenes qui l'accompa- 
gnent foient proportionnés à cette impétuofités 
Donc , en conféquence de l'application des To- 
piques émolliens , la violence de lOphtalmie- 
qu’on a en vue de combattre , par leur moyen, 
doit être portée à un plus haut point. Or, c'elt 
ce quiarrive , ainfi qu'il réfulte des Obfervations. 
de Mr. Goulard, & de celles qui font ici le fur 
jet dé mes réflexions. 

L'inflammation n'augmente pas . feulement 
parce que le fang , à raifon de fa plus grande 
mafle , agit avec plus de force , mais encore 
par une autre raifon que je vais expofer. La 
nouvelle quantité de globules fanguins qui fe 
font infinués dans la partie , jointe à celle qui 
lengorgeoit auparavant , oppofe une plus prande: 
réfflaue au fang que la circulation poufle con- 
tinuellement dans les vaiffleaux de la conjoinc- 
tive. Mais cer excès de réfiflance doit nécef- 
fairement occafionner une augmentation dans 
les fymptômes ‘de l'Ophralmie. Pour le prou- 
ver, il n'y a qu'à faire voir que par-là le choc 
de la colonne du ang qui fuir , fur celle qui 
précede, doit être plus violent, & que les pa- 
rois des vaifleaux éprouvent en même-tems- 
un effort plus confidérable; or, c’eft ce qu'on 
peut démontrer clairement. On fait par expé-- 
rience qu'un corps reçoit d'autant mieux, ’ar- 
tion d’un autre qui le frappe , qu'il lui préfente 
un obflacle plus grand. Une mouche qui vole 
élude l'a@ion la plus vive ; mais ja plus, petite 
force fufir pour lécrafer, Igrfqu'à ë aide d’un 
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corps qui réfifte , elle fait effort contre la pu#f- 
fance qui s'exerce fur elle: donc , puifque le 
fang qui eft lancé dans la partie enflammée y 
trouve une plus grande réfiftance , ïl doit fe 
faire un choc plus violent. L'expérience fait 
voir encore que l'effort des liquides fur les 
parois de leurs vaïfleaux ; eft non - feulement 
porportionné à la force qui les poufle ;. :mais 
encore à la réfiflance qu'ils rencontrent. dans 
leurs cours : donc, par la même raifon que le 
fang pouffé dans les vaifleaux de la conjonc- 
tive: agira avec plus de force fur celui qu'il, 
trouve dans cette partie , 1l. doit heurter avec 
plus de violence Les paroïs des canaux qui le 
reçoivent. Mais puifque la grandeur de l'in- 
flammation répond à limpétuofiré. avec! la- 
quelle le fang agit dans la partie affeftée , tous 
les fymptômes de l'Ophtalmie doivent augmen- 
ter ; & comme tout ceci:n’eft que l'effet d’ure 
réfiftance plus grande dans la partie enflam- 
méé , il s’enfuit que l’excès du fang qui fe porte 
‘dans celle-ci, en conféquence de l'application 
des Topiques émolliens , ne peut manquer de 
rendre l'Ophtalmie plus violente : ce qui étoir à 
prouver. Que les Topiques mentionnées. caufent 
des défordres que je viens de faire remarquer , & 
qu'ils agiffent de la façon qui vient d’être) no- 
tée ; on peut en tirer une preuve, non-feulement 
de ce qui a été dit plus haut , mais encore de 
l'augmentation des fymptômes qui fuit l'applica- 
tion des Topiques relâchans, fur les tumeurs 
@élipellateufes, | | 


Parmi les témoignages avantageux qui 
ont étérenuus à mes remedes ; j'ai. cru 
pouvoir placer une Note fur laquelle je 
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tombaï par hazard, en parcourant un dif- 
cours que Mr. Paul, Correfpondant de 
la Société Royale des Sciences, vient de. 
donner au Public. 


De toutes les fubftances dont je me fuis fervi 
pour fondre la couenne , aucune n’a opéré avec 
tant de promptitude que le fekammoniac ; mais : 
je ne fais sl feroit permis de -faire ufage de 
ce fel dans les maladies du genre inflammatoi- 
re, quoique Mr. Malouin dife , dans fa Chymie : 
médecinale , qu’on.doit le.‘préférer à tout au- 
tre dans la pleuréfe. Après le fel, ammopiac, | 
je n'ai pu trouver de meilleur fondant -de la 
couenne que la combinaifon du plomb & du: 
vinaigre , que Mr. Goulard ;. Chirurgien de : 
cette ViHe, qui. jouit dans: fon ‘Art d’une ré. 
putation brillante 8 méritée’; a rendu fi célé-. 
bre fous le nom d’Extrait de Saturne , & qui 
va le devenir encore davantage , par l'Ouvrage 
qu'il doit publier: incefflamment fur les effets . 
de, cet excellent remede. L'application auf: 
heureufe que variée qu'il en a faite le premier 
à une infinité de cas. chirurgicaux , doit faire + 
regarder ce remede , quoique connu depuis. : 
po » Comme une des plus grandes _ac- 
quifitions qu’ait fait de ‘nos jours la matiere : 
médicale externe ; fujet fi intéreffant », & ce-- 
pendant f-peu perfectionné jufqu’à ce dernier + 
tems, que l’Académie de Chirurgie a cru de- - 
voir en faire le fujet de fes prix pendant feps 
années confécutives , favoir depuis 1742 , juf= 
qu'à 1749. Mes liaifons avec Mr. Goulard ;. 
les fentimens de bienveillance dont il! veu : 
bien m’honorer , & dont je fens tout leiprix 3. 
ne doivent pas faire foupçonner mes foibles.+ 


LS. 
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éloges d'adulation , on ne peut être fufpe de 
flatterie ; lorfqu’on n’eft que l’écho de la re- 
nommée , les louanges contre lefquelles on doit 
être en garde , font celles qui font données à 


des gens puiflans, mais obicurs , que le Pu- 


blic ne connoït point, 


ra 
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FORMUZLES. 


COMPOSITION. 


DE L'EXTRAIT DE SATURNE.. 


PA de livres de Litharge 
d’or ; que de pintes de vinaigre ;. 


mettez le tout enfemble dans un chau- 
dron , & faites-le bouillir pendant une 
heures ou cinq quarts d'heure , en re: 
muant toujours avec une fpatule de 


bois ; Ôtez enfuite le chaudron du feu :. 


laïffez repofer la matiere, & vuidez par 


inclination la liqueur qui furnagera fur 
le marc, & qu'on gardera dans un ou: 
plufieuts flaçons ,.pour s’en fervir dans. 


le befoin. 


Tappellerai donc cette Liqueur Extrait: 


de Saturne , & c’eft cet Extrait qui va. 
Hits et tel 

prendre dfférentes modifications ; für 

quoi je ferai remarquer que fi l’on veut: 


 # 


donner à cette Liqueur la confiftance or 


dinaire des Extraits , il n’y a qu’à la faire 
bouillir plus long-tems lorfau’elle a été 
féparée du marc, & qu'elle a étéfiltrée- 
au travers du papiér gris: par ce moyen, . 
cette Liqueur deviendra plus épaifle, &- 

| L'é 
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prendra une couleur rougeûtre, & aura ;, 
a tous égards, la condition des Extrans, 
Je doute fort qu’on puifletirer un fembla- 
ble Extrait de la Liqueur de Saturne, qui . 
n’eft autre chofe que de la cérufe mife 
dansun matras, fur laquelle on verfe du 
vinaigre diftillé, qu’on met enfuite en di- 
geftion fur un feu de fable : cette eau da 
Saturne eft différente de l'Extrait de Sz- 
turne dontileft queftion ici, & fes ef. 
fets doivent néceffairement être plus foi- 
bles & moins étendus. Il eft cependant. 
vrai qu'on l'emploie pour combattre. 
quelques infammations, fans en connoi:, 
tre la propriété, puifqu’où en craint les. 
effets., le regardant comme un remede. 
répercufhif, de même que les autres pré- 
-parations du Plomb : mais j’efpere qu’on, 
reviendra de cette erreur , lorfqu'onaura 
lu cet Ouvrage, puifqu’il eff prouvé qu’il. 
n’eft pas de plus puiflant fondant réfolu-. 
tif que l’Extrait de Saturne, qui, comme 
on voit , eft une préparation de Plomb. 
fort fimple , & qui, par le moyen des dif. 
férentes modifications que je lui donne ,. 
produit des effets qui furprennent tous 
les jours les Gens de l’Art. C’eft avec cet, 
Extrait, que je compofe différens reme- 
des topiques; & comme jem’en fers de 
préférence à tous autres remedes., dans, 
prefquetoutes les maladies chirurgicales, 
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& que l'ufage en eft nouveau ; je ferai 
obligé d'entrer dans un détail plus étend 
qu’on ne le fait communément en don- 
nant les Formules des Remedes ordinai- 
res. Je ferai encore remarquer , en paf- 
fant , que plufieurs de ces modifications 
différentes que j'ai données à l'Extrait 
de Saturne , conviennent & concourent 
fouvent enfemble dans le traitement de. 
la même maladie : après avoir donc décrit: 
chaque Formule , nous aurons foin d’in-. 
diquer les maladies auxquelles elle peut: 
être propre. 


PREMIERE FORMULE, 


Compoficion de l'Eau de Saturne ; ou, Eau, 
Wégéto-Minérale., 


Jen n’eft fi fimple que l'Eau Végéto-. 

Minérale, &iln’eft point de Topi-. 
que dont les effets foient f prompts n1.fi 
étendus ; on la fait en mettant une cuiller, 
à caffé d'Extrait de Saturne, fur une bou- 
teille d’eau commune, &. deux cuillerées . 
à caffé d’eau-de-vie : on peut augmenter 
ou diminuer la quantité d'Extrait & de 
l’eau-de-vie , fuivant les circonftancesti= 
rées de la nature de la maladie, & de la 
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fenfibilité plus ou moins grande de la par- 
tie fur laquelle on applique 1e Remede. 

1°. L'Eau Végéto-Minérale eftun fpé- 
cifique décidé contre toutes fortes d’in- 
flammations externes , & nommément. 
contre les Ophtalmies ; mais lorfqu’on- 
lemploye pour ce dernier cas, ilfaut être 
encore plus circonfpe& fur la quantité: 
Extrait de Saturne , attendu qu’un or- 
gane aufli délicat &c doué d’une fenfibi- 
lité auffi grande , que l'œil, exige des at- 
tentions particulieres. C’eftici une remar- 
que trés-importante: car il eft certain que 
l’Extrait de Saturne ne manqueroit pas 
d'irriter , fi la quantité des gouttes étoit- 
trop confidérable : au heu qu’on eft afluré. 
de trouver un prompt foulagement , forf-. 
qu'on en met:peu au commencement :. 
comme , par exemple , dix à douze gout- 
tes fur un verre d’eau commune, & qu’on 
en augmente enfuite le nombre, par gra- 
dation & peu-à peu , à.mefure que lin. 
flammation fe calme. lenc 

2%: Pour les Fluxions de la membrane 
du timpan , & furdités accidentelles , ob- 
fervant , comme ci-deflus , d'ajouter à la 
quantité des gouttes d’Extrait , le double 
des gouttes d’eau-de-vie camphrée ; on. 
peut fe fervir auf de l’eau-de-vie ordinai- 
re , de même que pourles Ophtalmies. 

3°. Pour:le lavage des playes , & pour. 
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y tremper les appareils, 8 fur-tout les 
bourdonnets.& plumaffeaux , avant de 
les couvrir du Cérat dontil fera fait men- 
tion ci-après. 
4° Pour défenfif après les opérations Le 
en thaeinhidns , & pour les points de. 
côté. 
5°. Pour laver les anciens Ulcétes cal- 
leux , fordides, rongeantsis. &c. Voyez. 
l'Articles des Ulceres. A 
Pour laver les Cancerswlcerés & car- 
cinomateux. Voyez l’Artièle du Cancer. 
Pot EeSContufons, les meurtriflures. 
Péles Echymofes. ji 
PénrlesT rompu quifuivent la faignée. 
Pour les inflammations des Tendons, 
des Aponevrofes & des Ligamens. 
Pour les Phlegmons & Abcès, com-: 
mençans & confirmés. 
Pour les Entorfes. 
Pour les Excoriations. 
Pour les brûlures. 
Pour les Ecrouelles. 
: Pour les Inflammations qui fuivent les. 
playes d'armes à feu. 
Pour les Sinus fiftuleux, 
Pour les Fiftules , tant lacrymales qu’à - 
Panus, & autres parties. 
Pour les Inflammations & dépôts de 
lait aux mammelles , Abçès & SAT de 
ces parties, 
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Pour les Eréfipelles. 
Pour les Hémorroïdes. 
Pour les Engelures.. 
Pour les Ankylofes. 
Pour les Rétraëtions des Tendons. 
Pour les Enflures &. Inflammations 
qui fuivent les Luxations & les Fratures. 
Pour les Panaris.. 
Pour les Dartres.. 
Pour la Gale. 
Pour les Hernies avec étranglement. 
PourlaGangrene & les Playes gangré- 
neufes.. | 


En. Fomentation.. 


Pour les Douleurs de-Rhumatifme &. 
accidentelles. | 

Pour les inflammations qui viennent: 
dans la bouche , à l’occafonde l’Efqui- 
nancie, & pour quelqu’autre caufe que 
ce foit. | | 


On employe cette Eau en Eté fans la 
faire chauffer, ou tout au plus un-peu- 
tiéde; & en Hyver tant foit peu plus 
chaude. | 

En Lavages, 

En Injeétions. 

En Douches. 

En Bains, 
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En y trempant les Appareils. 
En Gargarifmes. : 


é 

La même Eau de Saturne nous fert 
pour. la Compofition d'un Cérat de Sa 
turne qui manquoit à la Chirurgie : je 
puis dire que j'ai vu les plus grands Chi- 
rurgiens, embarraflés dans le choix des 
Topiques propres à panfer les différen- 
tes Playes & Ulceres qui fe préfentent 
tous les jours dans la pratique ; l’on n’i- 
gnore pas combien le choix eft impor- 
tant, foit.pour traiter, foit pour achever 
la guérifon. 


SECONDE FORMULE. 
Compofition du Cérat de Saturne. 


Pi quatre onces de cire en grain 
. & une livre d'huile , qu’on fera fon- 
dre à petit feu , en remuant doucèment ; 
enfuite on laifferatefroidir la matiere. On 
met.{ur fix livres d’eau quatre onces d Ex- 
trait de Saturne;la cire & l'huile étant dans 
un grand plat , on a une fpatule de bois, 
avec laquelle onremue cette matiere,avec 
PEau Végéto-Minérale , compofée com- 
me ci-deffus, & qu’on met par gradation, 
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obfervant de ne mettre que peu d’eau à 
la fois , & d’attendre qu’elle foit abforbée 
à force de battre & remuer avecla fpatu- 
le , avant d'en mettre d'autre ; & à force 
de battre ainfi, & long-tems, on parvient 
à mêler l’eau entiérement avec lhuite 
& la cire. * Ce Cérat peut être plus fort, 
ou plus foible ; on peut même, dans cer- 
taines occañons, le mêler avec des bau- 
mes , des onguens., fuivantles circonf- 
fances, 

Ce Cérat de Saturne répond parfaite- 
ment aux Vues qu'on doit avoir , & à lin- 
dication qu'on doitremplir dans le panfe- 
ment des Playes & des Ulceres; & pour 
cet effet Je renvoye le Leéteuraux Obfer- , 
vations , & on jugera que les particules. ! 
métalliques qui compofent ce Topique , 
agiflent efficacement fur les vaifleaux af- 
fetés, en augmentant l’ofcillation fans les 
irriter ; qu’elles détergent, fondent les en- 
gorgemens , changent la nature des fup- 
purations , même de celles qui font fœti- 
des & corrofives ; calment les douleurs, # 
accident fi commun aux Playes & aux Ul- 
ceres , lur-tout lorfque les parties tendi-. 
neufes,aponévrotiques & ligamenteufes,. 
en font le fiege : voyez la Lettre du célé- 


* Il arrive quelquefois que cette quantité d'huile. 
 & de cire, abforbe jufques à, huit à neuf livres d'Eau. 
Végéto-Minérale.) 
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bre Mr. Guérin , & celles de plufieurs au- 
tres habiles Praticiens. 

Avant de faire l'énuméfation des dif- 
férens cas pour fefquels on employe ce 
Cérat , il me paroît utile de faire remar- 
quer non-feulement la fupériorité de ce. 
Remede fur les autres ; mais encore la 
grande économie qu’on en retirera dans 
les Hôpitaux, puifqu’une livre de Cérat- 
necoüte pas dix fols , au lieu qu’il n’eft 
aucun des autres Topiques qu’il rempla- 
ce , qui ne coûte au moins cinq à fix fois 
davantage. Outre les Playes & les Ulce- 
res ; on s’en fert avec grand fuccès pour. 
les panfemens après les opérations de 
Chirurgie, pour les excoriations, lesrou- 
geurs & irritations cutanées, les ébulli- 
tions, les gercures des levres, les déman- 
geailons de la peau ; pour labrülure, &c 
pour beaucoup d’autres maladies exter- 
nes, ce qu’on peut voir dans les Obfer- 
vations. 


ones 


TROISIEME FORMULE. 
Du Cataplafme. 
Armi les Topiques chirurgicaux , il- 
en eft peu dont lufsge foit auffi fami- 


lier que celui des Cataplafmes , & on peut 
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dire qu’il eft fouvent difficile de détermi- 

ner le choix qu’on en doit faire. Les émol- 

lients & les relâchans , apphqués feuls , 

Comme onle fait ordinairement , font 

conftimment contraires , ou du moins 

eft-1l bien rare qu’ils produifent quelqire 

bon effet. Les Cataplafimes réfolutifs: qui 

font d'ufage , font quelquefois très-bien, 

mais il faut pour cela s’en fervir à pro- 

pos, fans.quoi ils peuvent être extrême 
ment préjudiciables,çcomme on nele voit 

que trop tousles jours , lorfqu’on les ap- 

plique imprudemment. fur des Tumeurs 
quireufes > Qui. ent. de la-tendance au 

ancer, 

Notre Cataplafme n°eft fufceptible d’au- 
Cun inconvénient, & opére les effets les 
plus merveilleux dans un très-grandnom- 
bre de cas, & notamment dans les Squir- 
res confirmés, & même fur les Cancers 
occultes. fur quoi le Leéteur eit prié: de 
confulter nos Obfervations. 

Prenez de Eau Végéto-minérale que : 
vous mettrez dans un pot avec de la mie 
de pain, qu'on fera bouillir pendant un. 
moment ; on en étendrh une quantité fuf- 
fifante fur une compreflà., :qu’on appli- 
quera fur la partie affe@ée. L'application 
de ce Cataplafme doit:fe faire trois ou 
quatre fois dans vingt quatre heures, &, 
chaque fois qu’onile leve, on doit laves 
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la partie avec l'Eau Végéto-Minérale ; & 
principalement la circonférence , parce 
que le pain fe defléche dans ces endroits, 
&t caufe de petites rougeurs cutanées , 
qui ne tirent cependant pas à conféquen- 
ce:je le fais quelquefois renouveller tou- 
tes les trois ou quatre heures, fur-tout 
lorfqu'il fait bien chaud , & que je veux 
| réfoudre ou fondre des tumeurs froides , 
| “dures, indolentes, fauirreufes. Nous nous 
en fervons avecun grand fuccès fur les 
Tumeurs phlegmoneufes | même fuppu- 
rées ; fur les Tumeurs des mammelles, 
occafionnées par des dépôts de lait, ou au- 
trement ; fur les Fluxions goutteufes des 
articulations,fur toutes les parties enflam- 
| mées ; & enfin, pour beaucoup d’autres 
| -cas que l'on pourra voir dans les Obfer- 
| vations. 


QUATRIEME FORMULE. 


| Pommade de Saturne, contre les Dartres 
6 autres maladies cutanées. 


Renez huit onces de cire en grain; 
| A faites - la fondre à petit feu dans un 
|} poëlon , ajoutez- y dix-huit onces d’huile 
| rofaf , en remuant jufqu’à ce que le mé- 
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lange foit fait ; mettez fur le tout quatre 
Ou cinq onces d’Extrait de Saturne, qu’on 
Verfera doucement en remuant toujours 
avecunefpatule , pour en faire le mêlan- 
ge; ajoutez une dragme de camphre , en 
remuant toujours jufqu’à cequ il foit fon- 
du ; Ôtez le poëlon du feu , & continuez 
de remuer jufqu’à ce quela matiere ait 
pris quelque confiftance. | 

Cette Pommade peut être plus foible 
en diminuant les dofes , fuivant les mala- 
dies cutanées pour lefquelles on l’em- 
ploÿe, on peut mêler même autant d’eau 
de fontaine que d'Extrait, dans la pom- 
rade, | 

C’eft un Topique merveilleux contre 
les Dartres , & beaucoup d’autres mala- 
dies cutanées ; les ulceres finueux, même 
les Fiftules ; les ulceres calleux, fcrophu- 
leux , fcorbutiques , vénériens : dans la 
plüpart de cas mentionnés ci-deflus , on 
lave les parties affe@tées avec l'Eau Végé- 
to-Minérale, & on y trempe les premie- 
res pieces de l'appareil avant lapplication 
de la pommade, | | 

On doit avoir attention , lorfqu'on fait 
ufage de cette pommade pour les Dartres 
anciennes. , qui font des égoûts falutaires « 
.d’un humeur vicieufe de la mafle du fang, 
de faire ufage des remedesintérieurs,.ap-.. 
propriés aux différens cas; of peut en- . 
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core augmenter ou diminuer les dofes, 
fuivant les occurrences : nous avons en- 
core à faire remarquer qu’elle eft très- 
bonne, appliquée furles parties mena- 
cées de pourriture &de gangrene. 


LE 


CINQUIEME FORMULE. 
ÎNutritim de Satürne. 


Dire fix onces de Litharge d’or, ré- 
À duite en poudre très-fine ; qu’on met- 
tra dans un mortier ; mêlez cinq onces 
d'huile avec cette Litharge ; ajoutez huit 
onces de la liqueur Végéto minérale ; ver- 
fez la peu-à-peu,pour en faire un mêlange 
avec le refte: Ce Nutritum eft beaucoup 
meilleur que le Nutritumordinaire ,tant 
pour les Brülures, que pour beaucoup 
d’autres maladies légeres de la peau, & 
pour calmer les démangeaifons: c’eft en- 
core un excellent fondant & deflicatif, 


SIXIEME FORMULE. 
Pommade fondante contre les Ankylofes. 
F>Our fondre lépaifliflement de la fy- 


_novie dans les articulations & dans 
les gaines de tendons, pour guérir les 
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playes au voifinage des articuletions , je 
fais une Pommade , dont l’effet a fouvent 
étonné les Gens de l'Art: en voici la com- 
pofñition. 

Prenez deux pintes d’au commune , 
qu'on mettra dans un pot de terre vernif- 
{É, ajoutez deux onces d’Extrait de Satur: 
ne , & dix-huit onces de favon ordinaire 
coupé par tranches, & qu’on jetrera dans 
je pôt : mettez le tout fur un feu modé- 
ré.; vous remuerez toujours la matiere 
avec une fpatule , jufques à ce que le fa- 
von foit fondu ; vous ajouterez alors un 
gros de camphre, &, lorfqu’il fera fondu, 
vous retirerez le pot du feu , & vous vous 
fervirez de cette Pommade de la maniere 
fuivante : prenez de la liqueur Végéto- 
Minérale, qu’on fera chauffer jufqu’à ce 
qu'elle foit plus que tiéde ; mettez-la en- 
fuite dans un vafe convenable à la partie 
affeétée, qu’on fera tremper pendant un 
quart-d’heure, en le frottant avec la main. 
Outre les bains, on peut encore faire tom- 
ber cetteliqueur , en maniere de douche, 
fur la partie affeétée. Après le bain & la* 
douche , on couvre la partie d’un linge 
chaud , & une heure après on la décou- 
vre pour appliquer là Pommade dont on 
fait une onétion , telle, à peu-près, qu’on 
la fait avec longuent mercuriel;enfuiteon 
a du papier qu’on froifle dans les ja 
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8e dont on couvre la partie frottée ; & 
par-deflus on applique un linge chaud: 
on renouvelle cette opération une fois Le, 
jour , & oncontinue jufqu’à la guérifon, 
qui arrive ordinairement dans quinze ou 
vingt jours ; il faut avoir foin de ramollir 
avec l’eau Végéto-Minérale la pommade 
qui fera épaiffie dans le pot. | 

Cette pommade eft un topique qui man 
quoit à la Chirurgie, lorfqu'ils’agiloit de: 
fondre les ankylofes, qu’on abandonnoïit 
à leur fort , & qui devenoient incurables., 
Combien de Chirurgiens n’ai-je pas Vus; 
faire ufage des émolliens , des huiles &; 
des graifles fur ces fortes de maladies,qui, 
bien loin de céder à l’effet deces topiques:; 
relâchans, devenoient plus fufceptibles: 
d’engorgement. Les Obfervations qui 
m'ont été communiquées , & celles que 
j’aifaites moi-même, furles effets de mon 
remede métallique,appliqué fur ces fortes 
demaladies, feront voir cembien ce To- 
pique eft fpécifique, lorfqu'il eft queftion 
de fondreë&de réfoudrela fynovie épaifie: 
dans les articulations & dans les gaines 
des tendons , ce qu’on n’avoit pas fü faire 
jufques ici. Je me fais honneur de publier 
encore que c’eft à Monfeigneur le Maré: 
chal de Richelieu que nous devons l'ad-; 
dition du favon qui entre dans la com-. 
pofition de cette pommade, Ce Seigneur, 

Tome L. M 
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dont les lumieres s'étendent à tout, ima* 
gina, l’année 1747 , que j'eus l’honneur 
de le fuivre à Gênes, que je devois réunir 
le favon à cette Pommade , pour laren- 
dre plus propre à fondre & à réfoudre les 
engorgemens de la fynovie ; en effet, 
ayant entrepris de traiter Madame Mo- 
rande, d’une rétraétion des tendons flé- 
chiffeurs d’une main, dont elle étoit at- 
taquée depuis fix ans, elle fut guérie dans 
quinze jours par l'effet de ce Topique : 
on trouvera le détail de cetteObfervation 
au Chapitre des Ankylofes. Cette pom- 
made eft encore très-propre pour fondre 
les tumeurs fquirreufes ; &c les autres tu- 
meufs qui, n'ayant pu être réfoutes , 
prennent la voye de linduration. 


SE É 
: SEPTIÉME FORMULE. 


Compofition des Peaux de Saturne, 


Renez douze livres de cire , qu'on 

fera fondre dans une bafline ; ajoutez 
trois livres & demie d’huile d'olive ; & 
lorfque la cire fera fondue & mêlée avec 
l'huile , vous ajouterez huit onces d’ex- 
trait de Saturne, qu’on fera couler dou- 
cement, en remuant toujours avec une 
fpatule: lorfque le mêlange eff fait, ajou- 


Rens 
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tez deux gros de camphre : en remuant 
toujours, jufqu'à ce qu’il foit fondu ; tirez 
alors la bafline du feu , trempez des toi- 
les médiocrement fines , de la longueur 
& largeur qu’on jugera à propos , & de la 
même façon qu’on trempe les toiles pour 
les Bougies, fur quoi voyez les Formules 
de notre Traité des Maladies de l’'Urètre. 

Ces Peaux de Saturne opérent de très- 
bons effets , lorfqu’onles applique fur les 
parties attaquées de douleurs de rhuma- 
tifme , qu'il ne faut pas confondre avec 
des douleurs oftéocopes , qui ordinaire- 
ment font vénériennes , & d’ailleurs tro 
profondes pour fe reffentir des effets de 
ces Peaux ; les parties affoiblies & dou- 
loureufes , trouvent un grand foulage= 
ment dans ces Peaux, quifont d’un grand 
fecours dans les Hôpitaux , fur-tout hors 
des faifons des eaux minérales , & dans 
les endroits qui font éloignés. On peut 
les employer pour tous les cas où l’on ufe 
d’autres Peaux, qu’on appelle Divines,en 
prenant la précaution de laver & frot- 
ter auparavant [a partie avec l’eau Vé. 
géto-Minérale. Je m'en fers encore pour 
le traitement des ankylofes ; après avoir 
frotté la partie affe&tée pendant quelque- 
tems avec la pommade que j'ai appro- 
priée au traitement de cette maladie , Je 
fais appliquer du papier fin Fos dans 
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les mains , je lefais relever deux heures 
après , & j’applique alors à fa place la 
Peau de Saturne. 

J'ai déjà dit que je m’en fuis fervi fort 
utilement , & de la pommade ci-deflus i 
pour une rétra@ion fort extraordinaire 
des tendons d’une main, & avecun grand 
fuccès , comme on peut le voir dans 
mes Obfervations. 

On peut voir encore l’Obfervation de 
Madame de Lagomarfini , & celle de Mr. 
le Chevalier Defquilles. Je ne rapporte- 
rai pas tous les cas de douleurs rhumati- 
ques & accidentelles pour lefquellesje l’ai 
employée avec fuccès, après avoir frotté 
ou douché la partie avec l’eau Végéto- 
Minérale. La vertu de l’Extrait de Satur- 
ne, & celle du Savon, ne peuvent man- 
quer de Produire d'excellens effets, à 
caufe de leur vertu fondante &c réfoluti- 
ve, fur-tout lorfque ces deux ingrédiens 
{ont aidés par le camphre ; dont les par- 
ticules ont tant de volatilité & d’adion : 
on trouvera encore, dans les Obferva- 
tions , quelques cas pour lefquels les 
Peaux de Saturne ont été employées. 
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HUITIEME FORMULE: 


Extrait de Saturne pur ou fans mélange. 


N trempe un pinceau dans l’Extrait 
Ox Saturne tout pur , avec lequel on 
touche de tems en tems le fond des ul- 
ceres , les bords, lorfque la fuppuration 
en eflmauvaife, & qu’on eft menacé de 
gangrene ; & en général , pour réprimer 
les mauvaifes chairs. Lea 

On s’en fert encore pour faire tomber 
les verrues , les porreaux , les crêtes , & 
autres excroiflances qui viennent fur l’ha- 
bitude du corps, &c. 


a nee nee Es nc 


NEUVIEME FORMULE. 


Emplâtre Trypharmacum, 
| 1e compofition de cette emplâtre eft 


extrêmement ancienne; on en trouve 
la defcription dans la Pharmacopée de 
Bauderon : je fais que depuis long-tems 
plufieurs Praticiens de diftinétion en font 
ufage , & notamment Mr. Faget, Maître 
en Chirurgie de Paris, Membre de JA: 
cadémie Royale de Chirurgie , qui me fit 

M 3 
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l'honneur de me dire des chofes merveil- 
leufes fur fes effets l’année 1751 , & qui 
eut enfuite la bonté de m’en envoyer la 
compofition,que j'aitrouvée depuis dans 
le Livre cité ci-deflus. | | 


DIXIEME FORMULE. 
Emplätre de Trypharmacum fimple. 


| Émehosd d’or , huit livres ; huile com-! 
mune , feize livres; vinaigre, fufh- 
fante quantité. à 

On délayera dans une baffine la itharge 
avec l’huile & le vinaigre , puis on fera. 
bouillir le tout,en remuant fans ceffe avec 
une fpatule de bois , jufqu’à confiftance 
d’emplâtre : on y ajoutera du vinaigre rfi 
l’on voit, en le faifant cuire , que la li- 
tharge ne foit pas aflez difloute, ou l’em- 
plâtre aflez cuite. 


ONZIEME FORMULE. 
Emplâtre de Trypharmacum compofé. 


pire de Diachylum fimple , em- 
plâtre de Trypharmacum fimple , 
égales parties ; mettez-les enfemble dans 
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une bafline, avec fufffante quantité de vi- 
naigre ; faites-les bouillirjufqu'à confom- 
mation du vinaigre, & jufqu'à ce que 
l'emplâtre ait acquis aflez de confiftance 
pour être mife en magdaléon. 

Pour rendre cette emplâtre rouge, 
lorfqu’elle eft dans la baffine, on y ajoute 
le colcothar de vitriol, en poudre très- 
fine, autant qu'il en faut pour rendre 
l'emplâtre rouge. 


Re 


DOUZIEME FORMULE. 
Pour le traitement de la Gale, 


IE eft conftant qu’on trouve dans les 
matieres Médico-Chirurgicales , une 
quantité prodigieufe de Formules pour 
le traitement de la Gale : tantôt ce font 
des répercufñfs qui en font la bafe; tan- 
tôt ce font des aftringens qu'on mêle 
avec les répercuffifs ; quelquefois on y 
mêle des corrofifs ; fouvent aufli on fait 
ufage de l’onguent mercuriel, ou tout 
feul, ou mêlé avec d’autres remedes , 
comme la poudre d’ellébore blanc, &cc. 
Mais la Formule la plus commune, & 
celle qui jufques ici a paru la plus sûre, 
eftle mêlange de la fleur de foufre avec 
l'huile , ou la graifle ; le sue vifeftaufli 
4 
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#ort recommandé. Tous cs remedes , à 
l'exception du foufre & du mercure , qui 
ont même leurs inconvéniens , font très- 
dangereux , fur-tout les répercufffs , les 
aftringens , qui femblent s’oppofer ; & 
s’oppofent en effet, à l'indication qu’on 
doit remplir , comme on l'a démontré au 
Chapitre de la Gale ,. que le Leéteur peut 
confuiter. 


Voici la maniere détaillée de traiter les 
Galeux, 


En premier lieu, owles faigne & on 
les purge ; enfuite on les fait frotter avec 
l’eau Végéto-Minérale chaude , & auprès 
du feu lotfqu’il fait froid, toutes les par- 
ties affe@ées. de la Gale, le matin & le 
foir , & on les fait coucher dans leur lit : 
on continue ce procédé pour l’ordiraire 
pendant quatre ou cinq jours,& lorfqu'on 
voit que les éruptions font bien manifef- 

+tées fur la peau, on ajoute à l’eau Végéto- 
Minérale ; favoir , fur une pinte deladite 
eau, demi-once de fel commun, & une 
dragme d’alun: parce moyen , on voit 
que la Gale fe defléche peu àpeu,& qu'elle 
guérit dans l'efpace de huit, dix, douze 
où quinze Jours ; je parle de la Gale mi- 
liaire & de la Gale boutonnée :on trouve 
cependant quelquesmalades, qui,en étant 
attaqués depuis Jlong-tems, guériflent 
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un peu plus lentement , lorfque la Gale 
eft cruftacée , & diftribuée par placards 
en différentes parties du corps ; nous fai- 
fons ufage alors de l’eau Végéto-Minéra- 
le, comme ci-deflus, fans ajouter ni fel. 
ni alun. 
… Pour ce qui eft de a. Gale dartreufe . 
on la traite auffi pendant quelques jours 
avec l’eau Végéto-Minérale ; enfuite on 
frotte les parties dartreufes & galeufes. 
avec une pommade faite de la. maniere 
fuvante :. | 

Prenez deux livres de graifle de porc ,. 
quatre onces de foufre vif, deux onces 
d'alun. & deux onces d’Extrait de Satur- 
ne; on mêle le tout enfemble dans un 
mortier bien exaétement , &: on:en fait 
appliquer une ou deux fois le jour fur les 
parties affetées ; &.lorfque ces fortes de: 
maladies réfiftent à ces remedes, on les 
touche avec un pinceau au bout d’une al 
lumette , qu’on trempe dans l’Extrait 
tout pur, | 

Je dois faire remarquer ,. comme une. 
chofe utile aux intérêts du Roi , qu’on. 
peut faire traiter kes Soldats qui font atta- 
qués de la Gale , avec ce remedèe, dans. 
leurs Garnifons , & même fous latente .. 
fans gâter leur linge , & fans qu’ils ayent: 
befoin d’obferver un régime régulier: je: 
viens d’en traiter environ as - vingt: 

D 
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dans la Citadelle , parmi lefquelsil y en 
avoit beaucoup qui étoient attaqués de 
Gale cruftacée & dartreufe; cependantils 
ont été guéris en fort peu detems , puif- 
que , lun portant l'autre , ils l’ont été en 
moins de douze jours , fans avoir gâté 
leurs hardes : fur quoi il eft à remarquer 
encore qu’il faifoit grand froid & beau- 
coup de vent, qu'ils fortoient deleur falle 
pendant prefque toute la journée , & que 
la plûpart ufoient de fort mauvais ali- 
mens, comme de l'ail, des oignons , bù- 
vant du vin , fumant, &c. 


TREIZIEME FORMULE. 
Poudre d’'Extrait de Saturne. 


I on met de l’Extrait pur dans des af- 

fiettes, & qu’on lexpofe au Soleil , il 
s’épaiflit & prend une confiftance ferme; . 
l'on peut alors le réduire en poudre , & 
nous nous fervons de cette poudre lorf- 
qu'il s’agit de réprimer les chairs baveu- 
fes, & de remédier à la callofité des bords 
de certains ulceres, 

Nous mêlons auffi cette poudre avec 
dela cérufe, de l’alun , & de la térébenthi- 
ne, parties égales, & nous nous en fer- 
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vons pour avancer les cicatrices , & def- 
fécher les ulceres rebelles. 

Nous faifons ufage de l'Extrait pur ; 
mêlé avec du vin blanc & de lalun , pour 
des gargarifmes , lorfqu’il eft queftion 
d’arrêter les hémorrhagies qui viennent 
du fond de la bouche ; on met, par exem- 
ple, fur une pinte de vin blanc, deux on: 
ces d'extrait de Saturne ,une once d’alun 
en poudre bien fine,& un bon demi-verre 
de vinaigre : J'ai éprouvé que ce Remede 
eft un excellent aftringent pour arrêter 
les hémorrhagies qui viennent des en- 
droits profonds ,. & où on ne peut pas 
porter des compreflions , des ligatures , 
ni certains fliptiques violens, 


Fin du Tome premier, 
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Juppurations. externes | & nommément- 
dans les, Abcès & Ulceres.. 


| SECTION PREMIERE. 


Premiere Obfervation , communiquée par Mon- 


fieur ESPINAS . 96 
IT. Obfervation , 97° 
IT. Obfervation, 98 
IV. Obfervation ,. 100. 
V. Obfervation ;. ibid. 
VI. Obfervuion ,. MA TIDI., 
VII. Obfervation,. 101 
VIIL Obfervation,, ibid. 
IX. Obfervation communiquée ,. ibid, 
X. Obfervarron communiquée es 102 
XI. Obfervation communiquée. ; ibid... 
XII. Obfervation communiquée ;. ibid. 


XIIL Obférvation , communiquée par Monfieur 
DE1DYER , Chirurgien-Major du Régiment de 
Corfe , Cavalerie, . 103. 

XIV. Qbfervation + communiquée par Monfieur 
BEGON , Maître Chirurgien de Saint-Hyppo- 
lite, 104: 

XV. Obëfervation , communiquée par Monfeur 
BRUGUIERE, Chirurgien - Major du. Régiment- 


de la Tour- es Pi x ibid. 
Premiere Obfervation , fur un -Abcës réfous , 10$ 
ET. Obfervarion ; fur Le même fujet À 106: 


SECTION SECONDE. 
De l'A&ion de l'Extrait de Saturne. [ur les fiflulés 
& Sinus fifluleux :, 107 
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Premiere Obfervation ; 108 
IT. Obfervation , 109 
TT. Obfervation , ibid. 
IV. Obfervation communiquée ;. ibid. 
V. Obfervation , | T10 
VI, Obfervaiion communiquée , 111 


CHAPITRE QUATRIEME 


Des Cancers , foit occultes , foit ulcérés, & 
de Paition de l’Extrait de Saturne fur 
ces maladies. 


Premiere Obfervation , | 115 
Il. Obfervarion, ibid, 
IT. Obférvation , communiquée par Monfieur 
ALENGRY , Chirurgien-Major du Fort de Bref- 
cou , | 116 
EV. Obfervation., 17 
V. Obfervation, communiquée par Monfieur DEv- 
DIER , Chirurgien-Major du Répiment de Ro- 


al-Corfe , ibid. 
vi. Obfervation , ibid, 
VIL Obfervation, 118 
VIII. Obfervation, ibid, 
Réflexion. 119 


EX. Obfervation , communiquée par Monfeur 
BROQUENOD , fils, Maitre-ès- Arts , Etudiant 
en Chirurgie. 120. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 


Des Entorfes, Ankylofes, & relâchemens 
des Ligamens , & de l'effet de l'Extrait 
de Saturne fur ces Maladies. 122 


Premiere Obfervation , communiquée par Mon- 
fieur GAUTIER, Maitre Chirurgien & Aix en 
Provence ; 126 
IT. Obfervation | communiquée par Mr. CRE- 
MOUX, ancien Chirurgien-Ma or du Régiment 


Dauphin, ibid, 
IL. Obfervation | communiquée par Mr. Ro- 
- BERT, Maître en Chirurgie, 126 


IV, Obfervation | communiquée par Monfeur . 
BOURQUENOD , mon Confrere, de Montpel- 


Lier , ibid. 
V, Obfervation , communiquée par le tt, 
ibid. 

VI. Obfervation, 127 
VII. Obfervation | communiquée par Monfieur 
BOURQUENOD. ibid. 


VIIL Obfervation , communiquée par Monfieur 
Roux , Chirurgien-Major du Régiment de Vaf- 


tan , 128 
IX. Obfervation , ibid, 
X. Obférvation, 132 
XI. Obférvation , 135 
XII. Obfervation, ibid. 
XIIT. Obfervation , 136 


| 3 
XIV. Objervation, fur une rétraflion & dureté 
des mufcles fléchiffeurs de la cuiffe , accompa- 
gnée d’une grande tenfion des mufcles triceps , 
| 137 
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Remarques particulieres fur les Luxations incom- 
plettes qui arrivent par caufe externe aux artieu- 
lations par genou, 133 


CHAPITRE SIXIEME. 


Des Douleurs Rhumatiques : &  Gouteu- 
fes, & des fecours que lon trouve dans 
PExtrait de Deturre contre ces Mala- 


dies. A'T 142 
Premiere Obfervation ; 3 150 
IL. Obfervation , | ibid, 
TIL. Obfervation , av -tbids 
IV, Obfervation , IST 
V. Obfervation, ibid, 


VL Obfervation, en forme de RAS “ 152 
VIT. Obfervation | en forme de Certificat, ibid. 
(VIIL. Obfervation, 153 


Ce 


CHAPITRE SEPTIEME. 


Sur les Dartres, 154 
Premiere Obfervation , 161 
IL. Obfervation, 162 
III. Obfervation , ibid. 
IV. Obfervation, ibid. 
V. Offexvation , ibid. 
VI. Obfervation , ibid. 


VII. Obfervation, 163 


| 


TABLE, 
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(VIIT. Obfervation , 1bids 
IX. Obfervation , ibid. 
X. Obfervation , ibid. 
XI. Obfervation, ibid. 
XII. Obfervation , ibid, 
XIII. Offervation , | ibid. 
XIV. Obfervation , 164 
XV. Obfervation, 165 
XVI. Obfervation, 166 


XVII. Obfervation , communiquée par Monfeur 
BRUGUIERES ; chirurgien à Saumieres | ibid. 
RP 
: CHAPITRE HUITIEME. 
De la Gale, art 167 
Obfrvation du Médecin de l'Hôpital d'Arras ; 


i | 1 

Obfervation du Chirurgien- Major de l Hôpital e 
Béthune ; | ibid, 

Obfervations de Monfieur DORLIMONT , Chirur= 
gien-Major de l'Hôpital Royal de Graveli- 
nes, envoyées à la Cour, le premier Avril, 


4757: 18z 
Remarques , | 192 
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CHAPITRE NEUVIEME. 


Sur les Hernies , 195 


Premiere Obferuation , 198 
IL. Obfervation > Communiquée par Monfeur , 
Nivez , Maïre Chirurgien de Ville franche . 


199 


TABLE, TL 

ÎTP. Obfervation par le même, 200 
XV. Obfervation, communiquée par Monfieur Si- 
MON, Chirurgien , gagnant Maitrife à l'H6- 
pital Saïnt-Eloide Montpellier , ibid, 
Obfervation fur la réduttion d'un Bubonocelle, 
avec étranglement depuis quatre jours 6 demi, 


201 

Obfervation communiquée ; 202 
CHAPITRE DIXIEME. 

Des Hémorroïdes , 20% 


CHAPITRE DERNIER. 


Extrait des Lettres & Certificats , 207 


Copie d’un Article tiré d’une Lettre qu'a écrit Mr 
. GUERIN , Ecuyer & Membre de l’Académie 
Royale de Chirurgie , au fujet de l'Extrait de 


Saturne , ibid. 
Extrait d’une autre Lettre de Monfieur GUERIN, 
208 


Copie d'une Lettre de Mr. VATRÉ , Maitre en 
_ Chirurgie de Paris, & Chirurgien - Major du 
: Régiment de Normandie. ibid. 
Extrait d’une Lettre de Mr. DE LA FERMIERE, 
Chirurgien - Major du Régiment de Navarre, 
ibid; 

Autre Lettre du même, 20q 
Epreuves de lExtrait de Saturne faites avec 
* fuccès , fuivant le Mémoire & Méthode par= 
ticuliere, qui nous a été donnée par Mr. Im- 
BERT, Chancelier de l’'Univerfité, Infpeëteur 
des Hôpitaux , tant Militaires que de Chari= 
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“té, dela Provence, du Rouffillon , & du Lan= 


guedoc. | 210 
Certificat de Mr, GUILLERME, Chirurgien-Ma- 
… jor de Royal Marine, 211 


Æxtrait d'une Lettre de FMr. BOUNHIOUL , 
Doëleur en Médecine de l'Univerfité de Mont- 
pellier , Médecin du Roi en la Ville & Charité 

_ de Fontainebleau, ci-devant Médecin des Ar= 

 imées de Sa Majeflé, & de S. A. R. Madame la 
Ducheffe Douairiere de Lorraine , 212 

Extrait d'une Lettre de Mr. ALENGRY , Chirur- 
gien-Major du Fort de Brefcou. 213 

Extrait d'une Lettre de Mr. LAUMONT, Chirur- 
gien de Royal la Marine, ibid. 

Extrait d'une Lettre de Monfieur BRUGUIERE , 
Chirurgien-Major du Régiment de la Tour-du- 
Pin. 214 

Extrait d'une Lettre de Monfeur FELIX , Chirur- 
gien- Major d'un Vaifleau , du 30 Juiller 
1754 A LES 

Extrait d'une Lettre de Mt. PAGÉS » Chirurgien- 
Major de l'Hôpital Royal & de Charité de La 
Wille d'Alais, fur les effets de l'Extrait de Sa- 
turne en général , ibid. 

Certificat de Mr. GIRAUD , Maître en Chirurgie 
de Montpellier , qui conflate la guérifon de la 


nommée Riouffe , . 219 
Extrait d'une Lettre de Mr.. LAFERMIERE , du 
11 Juillet 1759, | 229 


Lertre de Mr. PECHAGUT, ancien Officier, 221 
Témoignage de Mr. SARRAU , Profefleur Dé- 
monftrateur Royal en Chirurgie , & Membre de 
la Société Royale des Sciences , fur l'Extrait de 


” Saturne. 222 
Obfervation communiquée par Mr. SALANSONE , 
Bachelier en Médecine , 223 


Oëfervation communiquée par Mr. GOULAS, 
. Doëteur en Médecine de l'Univerfité de Mont- 
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peilier ; & Membre de la Société Royale des 

. Sciences , 225. 
Extrait du Journalide Mr. VANDERMONDE, 
du mois de Mai 1760 , fur une Gale guérie par 
une Préparation de Plomb, par Mr. MENU- 
RET, Doëfeur en Médecine de Montpellier, & 
Correfpondant de la Société Royale des Scien= 
ces, | 231 
Oëfervation fur un effet remarquable de l'Extrait 
de Saturne , employé à toute dofe , par Mr. 
= CALAILON , Bachelier en Médecine, 233 
Extrait d'un Mémoire lu à la Société Royale des 
Sciences par Mr. GoULAS, Doëfeur en Médeci- 
ne , le 14 Août 1760. 234 
Note fur un Difcours que Mr. PAUL, Correfpon- 
- dant de la Société Royale des Sciences , vient 
de donner au Public, 239 


FORMULES. 


COMPOSITION DE L’EXTRAIT DE SATURNE. 
PREMIERE FORMULE. 
Compofition de l'Eau de Saturne , ou Eau Vé- 


… géto=Minérale , 243 
En fomentations , 246 
SECONDE FORMULE. 
Compofition du Cérat de Saturne, 247 


TROISIEME FORMULE. 


Du Cataplafme. 249 
UATRIEME FORMULE. 


Pommade de Saturne, contre les Dartres & autres 


Maladies cutanées , 25E 
CINQUIEME FORMULE. 
Nutritum de Saturne, 253 
SIXIEME FORMULE. 


Pommade fondante contre les Ankylofes , ibid. 
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SEPTIEME FORMULE. 


Compofition des Peaux de Saturne. 256 
HUITIEME FORMULE. 
Extrait de Saturne pur ou fans mélange , 259 
NEUVIEME FORMULE, 
Emplätre Trypharmacum , ibid. 
DIXIEME FORMULE. 
Emplätre Trypharmacum fimple , 26Q 
ONZIEME FORMULE. 
Emplétre de Trypharmacum compote. ibid, 

DOUZIEME FORMULE. | 
Pour le traitement de la Gale , 261 
Maniere détaillée de traiter les Galeux. 262 

TREIZIEME FORMULE 
Poudre d Extrait de Saturne, 264 


Fin de la Table du Tome premier. 
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